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Les intérêts collectifs contrarient souvent en France l'e»- 
prit d'unité que professe l'administration , et dont elle senv- 
b!e se faire un point d'honneur, pour ne pas dire un cafl 
de conscience. Prenez au hasard une commune, grande 
ou petite, voua y découvrirez à coup sûr des éléments hé- 
térogènes prête à se séparer au moindre relâchement de la 
force directrice qui ies tient assemblés. Une ville, par 
exemple, se trouve-t-elle bâtie moitié sur une hauteur et 
moitié en plune (c'est assez communément la position de 
celles qui datent de loin), la voilà par ce fait même divisée 
en deux sections bien tranchées, ville haute et ville basse. 
Or il n'est pas besoin d'avoir habité Genève, pour savoir que 
CCS quatre mots impliquent toujours l'idée d'un assez mau- 
vais ménage. La cité est^lle entourée de faubou)^ : autre 
sujet de discorde ! Ces faubourgs sont ses ennemis natu- 
rels, et sans cesse ils accusent l'égolsme de son adminis- 
tration, tandis qu'elle-même , affligée de son octroi, envi© 
leurs immunités; la seule différence en ce cas, c'est qu'au 
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lieu de se mouvoir du bas eo haut, la guerre ôtestine s's^ 
gite de la circonférence an entre. Que si d'aventure une 
rivière traverse la ville, vous aurez beau multiplier les 
pont», «OHft ne piiivi6ndr«z janus & «aif les qucrtiers 
sép»F^par8Wfe«iiTMtdbiMusueordpludé«mfclèpMr- 
tant que la facilité des voies de communication ; peut-être 
réussiriez-vous à combler la rivière elle-même, mais non 
le fossé creusé de temps immémorial par les prétentions 
rivales et iesrancunes mutuelles. Comment, en effet, obtenir 
que la rive gauche ne soit pas jalouse de la rive droite,-et 
que celle-ci, à son tour, n'abuse pas, au détriment de sa 
sœur, de la position plus avantageuse que le hasard lui a 
donnée? 

Ces deniers mots pourraient faire supposer que nous 
avonsle projet d'invoquerà l'appui de notre thèse l'exemple 
de ce qui se passe sous nos yeux , à Paris même. HStons- 
nous d'écarter le reproche de présomption que nous attii'e- 
rait à bon droit me tautuaie de eetle aatare. Les intérêts 
de ht ville de Paris sent trop' bien umteaua par le conseil 
^ni nt est chaigÉ, pour que le roman puisée s'arroger W 
dnHt de ks défendre. D'tûlieurs, & laâler aux liivoles inci- 
dents d'un oaiTag& d'imagination des discussions d'an ordre 
ftémujt, <» court un danger qui n« nons est pas inconnu,, 
«elui dHerasev sans la pesanteur de rwoemenl la fragilité 
de la matière. PasBoas donc, en nous inclinant, devfuat le 
wnctiuôre de l'édilité parisiemie, et conduisons le lecteur 
aae un théfttse rasios gran^ose, mais mieux approprié par 
cttiséquent aux Bsodeates {néteatiens de notre ceuvre. 

Le vil^^ de Chftteai^ron-le^Boucg, l'un des pltis peti- 
pibés du départem^it de SaAne-etrLoire, est situé sur les 
bM^ d'usé petite rivière qui prend sa source au revers 
ooùdeatal de la C6te-^'0r, et se jette dans l'Afl^ux quel- 
ques Heue» plus haut i)ue son confluent av«c la Bourbince. 
t&roula d'Autan à dûrottes le tj^verse du nord au midi, 
«t s'y trouve coupé* rile-même par celle de Moulina à 
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QlUons. Qu'il suive l'ua oa rsntre de ces chemim, qu'il 
pvcoiire la vallée ou qu'il la buKàiBse, le Toyageur a sous 
les yeux pendiat quelque temps tmeagglomérationdeiBu- 
ams qui, Diieos alignées, sufBraieot pour fumer une petit» 
vUle. SembiaUe à m échiquier ta désordre, œ péle-m^ 
d'habitations ehaoqt&fescouvre ctname mi hasard nae assez 
grande étendue de terrains de chaque côté de la rivière, 
sur laquelle se trouve jeté, vers le pùnt le pliu centrd, hd 
pont de trois arches. Ce monument n'offrant de remarqua- 
ble que la dimensiOB extraordioaû-e d'une parUe des pierres 
dont il est bÂti, nous ne nous y arrêterons pas. 

Deux GMits pieds plus haut, ta rivièxe barrée par une 
écluse construite avec des mat^ùox non moins Btriides, idi- 
mcnt» le client d'une forge qui, sans coutesir la com- 
paraison avec les magnifiques usines du Oeniot, situées à 
quelques lieues de U, ne manque pas d'intpwtance et con- 
tnbue à la prospérité du pays, en occufiant journellemeot 
de nombreux travailleurs. 

Un autre édiUce moine utile, mus plot imposant, s'élève 
près dn pont, sur l'unique place da village : c'est un chi- 
teau, peu vénérable enctn^ sans dottte, puisque le style de 
son ai'chitecture ne permet pas d'assigner à sa construction 
une date plus reculée que la fin du seizième siècle, mai» un 
château enfiu, un vrai ch&teau, et tel qu'il n'en exista plus- 
guère aujourd'hui sur notre terre d'égalité. 

Un fossé, réminiscence du Dioyen Age, motivé par les 
gU3ires de la Ligue pendant lesquelles il hit creusé, enloi^ 
rait jadis le bâtiment de toutes parts, en l'isokat des }WCr 
dins. A une époque plus pacifique, ce fossé fut comblé en 
partie ; mais il règne eacoce féodalement sur toute l'étendue 
de la façade qu'il sépare ainsi de la place, et l'imagination 
n'aurait pas besoin d'un grand effort pour métamorphoser 
en pont-levis le terre-plein qui rintâcrompt har une largeur 
d'environ vingt pieds, en face de la grille par ck l'on entre 
dans la cour d'tû)naeur. 



DiglicJbfGoOgle 



OBUVBES DE CU. DE BBBXARD. 



Aux angles, quatre petites tours rondes, supportées par 
' des encorbellements curieusement travaillés, élancent leurs 
toits aigus qui encadrent et dominent le faite du pignon ; 
maÎF l'oeil chercherait en vain sur leurs girouettes découpées 
il joar quelques traces des armoiries qui les décorèrent au- 
b^Cois. Autre et plus vif sujet de regrets pour un antiquaire : 
ce que le pinoeaii a effacé aux flèches des tourelles, le mar- 
teau l'a brutalement détruit sur le cartouche de pierre qu'on 
admirait au-dessus de la porte d'entrée. Une sorte de bus- 
sage raboteux et dégradé, d'une teinte moins sombre que 
le reste/ de la façade qui en parait souillée comme d'une 
tache, voilà tout ce qui reste du noble écusson auquel uo 
des meilleurs élèves de Jean Goujon n'avait pas dédaigné 
d'appliquer son ciseau. En 1793, la rage des nouveaux bri- 
seurs d'images anéantit sans pitié l'œuvre qu'avait amou-~ 
reusement fouillée, ■ deux siècles auparavantj la main d'un 
intelligent artiste. Heureux encore le château d'en être 
quitte à si bon compte et d'échapper, au prix de quelques 
mutilations du même genre, à l'incendie qu'avait com- 
mencé d'y allumer, pour la plus grande gloire de la Ré- 
publique sans doute , une populace slupide dans sa féro- 
dlé ! 

Selon que l'exigeront les événements de cette histoire, 
nous compléterons l'esquisse du manoir de ChâtEiaugiron ; 
*n ce moment il nous suffha de donner la descriptioiî som- 
maire des principaux édifices qui, à l'époque où commence 
ce récit, c'est-à-dire il y a une douzaine d'années, ache- 
vaient d'entourer le parallélogramme irrégulier vulgaire- 
ment nommé la place du Château, 

A droite, flanquée d'un double rang de tilleuls séculai- 
res, et le portail tourné vers la place, se trouvait l'église 
paroissiale. C'était un bâtiment fort simple, mais suffisant 
aux besoins du culte, et dont le clocher, des plus pointus, 
naraissiiit avoir voulu se modeler sur la flèche aérienne de 
Saint-Bénigne de Dijon; prétention qui, pour le dire ea 
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passant, semble commune à tous les clochers des villages 
/ d« Bourgogne. 

Vis-à-vis de l'église on apercevait, au centre d'une demi- 
douzaine de maisons mieuii alignées que le reste du bourg, 
DD édifice près de tomber en ruine, et que rien n'aurait re- 
commandé à l'attention des passants, si un drapeau trico- 
lore, attaché à la f^étre du milieu, n'efit forcément attiré le 
* : reg^. Entre la branche de fer où était fixée la hampe de 
ce glorieux symbole et l'imposte de la porte, à laquelle od 
arrivait par un perron de cinq marches, s'étendait horizoo- 
talement une enseigne blanchâtre portant ces mots écrits en 
pos caractères : 
knli^ MAIBIB SI IDSTICB D8 PAIX. 

Cette inscription officielle annonça à ceux qui auraient 
pu l'ignorer, qu'à l'avantage de former une commune, Ch&- 
teaugirou-le-Bourg joignait le privilège plus bonorable en- 
core d'être un chef-lieu de canton. 

A l'extrémité orientale de la place, en face du château 
par conséquent et paraUëlcment à sa façade, passait le che- 
min d'Autun qui franchissait im peu plus loin la rivière au 
moyen du pont dont nous avons parlé, et se prolongeait 
ensuite, nbmidi,& travers les vallées du Charollais. De cha- 
que côté de cette route, à part le vide laissé sur une partie 
de son flanc droit par la place elle-même, s'étendait tor- 
tueusement la principale rue du village. Nous ne nous oc- 
tuperons ici qi'.^ d'une seule des nombreuses maisons qui 
semblaient s'y trouver à l'étroit. C'était une aubei^e d'assez 
mesquine apparence, mais bien située, car elle se trouvait 
précisément en face de la grille du chftteau. Nous devons la 
dire, au risque de blesser quelques vanités municipales, 
l'enseigne de ce logis hospitalier éclipsait de beaucoup ceu* 
delaiiiairie-justicede paix, Au lieu des simples lettres assez 
mal dessinées qui indiquaient aux passants le siège de l'ad- 
ministration communale et de ce que Grippe-Soleil nommo 
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irrévéreBCteus^nent l'mragée bauti^ae à procès, le portaH 
de l'aoberge offrait aux regards surpris un taMeau qui, tma 
4tiG t<»it à fait une «uvxe d'art, attirait immanquablement 
l'ttUteotioa de ceux qui le voyaient pour la première fois- 

Sar un fond d'azur qui pour l'éclat n'avait rien à eaviat 
àl'outrenier a cber aux anciens pdntres, se dressait vM&Or 
meut, dans l'attitude que l'art da Uason csradàise par 
fépi^iète d'effaré, on cheval d'une entière blancheur, dont 
foreille gaidie, la seole qu'aperçût le spectateur, dispa- 
ckiflBait en parte tous une ëoonne cocarde trieolore. 

AU CHEVAL PATRIOTE 

4eHe était l'étnnge aasociatimi de mots qui avait ren^pkicé 
au bas dece trio^^)faant quadrupède l'inscription banale .: 
Au Cheval Uak, qu'on y avait iue jusqu'aux joarsées de 
Juillet 1830. Acette époque, la couleur blaudie se trouvant 
suspecte, le patriotisme ombrageux de quelques tudiitantê 
de Chàteai^iron enjoignit au mattre de l'auberge, som 
peine de détenir suspect lui-même, de cJunger la robe 
«olftre-révolutionnaire de l'animal qui faisait le plus bel or- 
nement de son enseigfw. Menacé de perdre ses Meilleures 
{watiques dans un mcunent où le d^it allùt à merveille, 
car rien n'altère ootmœ les passions politiques, cJiaud pa- 
triote loi-méme d'aiUenis, maître Toussaint Gilles n'hésita 
pas4 Focoonatlre la justice de cette sontmati(Hi, et promit 
d'y d)teaipà<er sans d^ai. Dans le but de coacilier l'ex^nce 
de sesainis^tiliques, dont la voix unaniiae lui preiicrivait 
de mettre ion ensopie à la hauteur des priadpes en la fai- 
tant repeùulre ea totalité, et les întâëls de sa bourse qui 
lui oooaeillaient de réduire ceUe dépense au strict néces- 
saire, il imagi&a l'ingénieux expédient de la cocarde appli- 
quée sur l'cffeilledncbevat. Toutefois cet accommodement 
iul loin d't^tentr d'abord l'appn^nlwt coœpliète du cluli. 
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«jui à Clifttefn>giFon4e^urg s'était attriboé le droit de di> 
ligerJ 'opinion piMique. 

— Avec ou Rffiis cocarde, c'est toofoun un «bnal blase, 
s'écria d'au ton inécontent un iee pfan esaltéfi; os se ma 
pn^uadera jamais que ça ne sente pas 1« eattene. 

— Toi ^i pérores si bien, répiHidît l'^ifacEgiste mhm n 
Aéconoerter, pourrais^ nous dire quelle était la coulew 
Al fameux chend de LafayeMer 

— 11 étaitManc, tout ke monde sait oeia, dirent ea wèmt 
temps plusieurs des assistants 4]ui parurrat fripés de la 
Tdleur^ cet œ'gument inattendu. 

— Potff lors, fju'avez-vous A dire T w^rit Toussaint Gilles 
4^ air de triem^^e; le cheval de mon eosei^ie sera do- 
rénavant i« cbevcri de Lsfayette ; j'espèi» que ce saint-là an 
^■aut bien «n aub«. 

Cette fois l'idée de l'atrijergiste olrtiBt l'assentiment «■»• 
versel, et le lendemain l'ioBcriptioa de l'enseigne se tcoiwa 
mediâée de la manière suivrate : Au Càevûi du héraa des 
&eux-M<mdes. 

Maiiieureusement, ainsi que l'a dit un grand poète, les 
destins sontchangeants. Deux ans à peine écoulée, le héros 
^es Deux-Hondes, pwmi d'autres, déconvenues plus sé> 
neuves, s'était complètement aliéné le cceur des patriotes 
de Ch&tveugiron, qui, ne Toyant surgir à encwi pomt de 
l'horizon l'aHianoe de la ntonaichie et des instHutiâns Tépu- 
tdiçiiines prophétisée pw i'iUustre cîtoyen, dédarèienti^dj 
*Tait perdo latir confiance. 

Nouvelle aoimeation à Toussaint GSIes ponr qn'S eût è 
mettre son «iseigne en hsnnonie avec la mercbe del'esprk 
public. 

L'aubergiste tenait & ses pratiques plus qu'à tous les 
ibommes illustres des cinq parties da inoiyle ; il cria donc 
jftus haut qne pensonne qu'il ôvait, lui tout le premier, rfr- 
faé sa confîwce au général Laiayette, et ^it rengagement 
wlemiel de fure di^Htittre le joar ntaie l'insoriptioa im; 
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sèment adulatrice qui excitmt rindignation de ses amis. 
Pour la remplacer d'une façon qui se trouvât de leur goût, 
et afin que sou enseigne divorcée d'avec un grand citoyen 
ne perdit pas pour cela son allèctiement politique, il pensa 
d'abord à la mettre sous l'invocation de quelque autre grand 
citoyen en pleine floraison de popularité. Le c6té gauche, 
comme on le sait, n'en manque pas, et l'aubergiste n'au- 
rait eu que l'embarras du choix, mais outre que les grands 
citoyens sont en général d'assez mauvais écuyers, et qu'il 
eût été par conséquent fort difficile d'établir un rapport 
suffisant entre le nom de n'importe lequel d'entre eux et la 
figure d'un cheval blanc, Toussaint Gilles se dit que la po- 
pularité était une chose fnigile, et qu'écrire sur son enseigne 
UD nom propre, si grande que fût la faveur dont il jouit en 
ce moment, ce serait provoquer l'infaillible désagrément de 
se voir imposer tôt ou tard de nouvelles ratures par les in- 
traitables politiques de Ch&teaugiron. , 

— Je n'ai pas envie qu'ils m'envoient chercher le peintre 
deux fois par an, se dit le prudent aubergiste; passe encore 
s'ils le payaient. 

Ce fut alors qu'illuminé d'une inspiration soudaine, il 
promut de son autorité privée le quadrupède de son ensei- 
gne à la dignité d'animal raisonnable, en lui donnant un 
brevet de patriotisme qui, selon toute probabilité, ne courait 
aucun risque d'être lacéré un jour par l'inconstance de l'o- 
pinion populaire. L'événement montra la justesse de ce 
calcul. Le club chàteaugironaisdonna une approbation sans 
Eéserve à la nouvelle signification politique de l'enseigne, 
et parmi ses membres les plus rigides en matière de princi- 
pes, pas un seul ne songea à accuser d'attiédissement ou de 
dégénération le civisme du cheval blanc devenu définitive- 
ment le cheval patriote, car tel est le titre qu'il porte encore 
aujourd'hui, et qu'il conservera longtemps, nous l'espérons. 

Tout artiste qui s'arrête au seuil de cette auberge, ne 
manque pas d'admirer ia pittoresque ordonnance et les eu- 
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rieux détails du chAteau qu'il a en face de lui, mais ce qui 
frappe avant tout les arcbitectes (ce mot n'est pas toujours 
le synonyme d'artiste), c'est le volume inusité des maté- 
riaux qui sont entrés dans ta maçonnerie de ce remarqua- 
ble édifice. L'église offre la même particularité que déjà 
nous avons sigo^ée en parlant du pont et de l'écluse. D'où 
viennent ces pierres dont l'extraction et la pose semblent 
avoir exigé une puissance à laquelle atteint à peine, malgré 
ses progrès, la mécanique moderne? Les Pélasges, auteurs 
des constructions cyclopéennes de Mycènes et de Tyrinthe, 
ont-ils passé par là, ou les géants à qui la superstition po- 
puliiire attribue le merveilleux arrangement des prismes 
basaltiques du comté d'Antrim ? 

Le vyyageur curieux d'éclaircîr ce mystère a pour ceh 
nn moyen fort simple à sa disposition , c'est de sortir du 
bourg et de marcher pendant cinq minutes dans la direc- 
tion de l'est. A cette distance le sol de la vallée commence 
h s'élever graduellement, et il forme en retraite les uns des 
autres plusieurs étages dont le dernier s'avance comme un 
étroit promontoire entre la route de ChAloos qui le cAtoie à 
gauche et la rivière qui de l'autre côté serpente à ses pieds. 
Sur la pointe extrême de cette langue de terre ou plutôt de 
rocher, se dressent avec un sombre oi^eil les ruines de 
' l'ancien ch&teau de Châteaugiron , un vrai château du 
moyen fige, celui-là, et dont la destruction précéda la pose 
de la [vemière pierre de celui qui l'a remplacé. Une tour 
crevassée et menaçant de s'écrouler au premier coup de 
vent, voilà tout ce qui demeure aujourd'hui debout de cette 
grandeur féodale ', le reste n'est plus que des murs éboulés, 
blocs informes et épars, débris couverts de mousse ou de 
ronces. Ce sont des ruines enfin, mais on peut dire des rui- 
nea fécondes, car d'elles sont sortis tour à tour le château 
contemporain de la Ligue, l'église plus jeune de quelques 
années seulement, et le pont et l'écluse, sans parler des em- 
pnmt3 qu'y a faits le reste du village. 
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Au-dessous de ces ûers débne, à mi-câte environ, mas 
soixantaine de maisons, la plupart fort aecâennes, mais àoat 
{[uelques-uites ne sont que des cabanes , s'éparpillent sur 
un plateau d'une lai^^ew inéçate et en partie couvert de 
bois. Ce village ou plutAt ce faanieau, c'est Chàleaugiixmr 
le-Vieil, et I epithète accolée à son noai pourrait suffire pour 
«xpliquer sa destinée décroissante. En France, pas plus 
pour les choses que pour les hommes, il n'y a de profit à 
vieilHr; la fortune y abandonne trop vokHAiers les a^ilètes 
éprouvés pour couronner leurs jeunes rivaux, et oe n'est 
certes pas dans un ch^e de Paris qu'Ekitelle eiA retrouvé 
la force de vaincre Darès. 

Dans la lutte engagée depuis plusieurs siècles entre les 
deux villages qui , à dix minutes de distance, portent le 
même nom, l'avantage a &ii par rester «u moàis ancien ; il 
s'est constamment agrandi à mesure qu'a décliné son rival. 
La question de supériorité que les premieis écroulemo^ 
du donjon féodal n'avaient pas complètement décidée, se 
trouva entin tranchée en lS8i par la construction du nou- 
veau cfa&teau. Lorsqu'CHi vit le seigneur de CbÂteaugiroa 
lui-môme, effrayé des mines qui s'amonc^ient autour de 
lui, quitter l'espèce d'aire de vautour qu'avaient jusqu'alors 
habitée ses ancêtres, descendre pmdetiiœiit dans la vallée, 
«t choisir au bord de la rivière l'emplacement de son futur 
séjour, prasonne n'osa plus tenir le parti du vieax vill^e. 
Alors s'opéra, dans un petit coin du Cbarollats, l'e^tëce de 
d^énagement général qui s'accomplit plus tard sur un 
beaucoup plus grand théâtre, lorsqu'à la voix de Louis XIV, 
les courtisans désertèrent Saint-Ga-main pour VersdUes, 
ce favori sass mérite, délaissé' lui-même k son tour. 

Tous les gens de quelque importance , possesseurs de 
francs-alleus, propriétaires de fîefs servants , ou boui^eois 
vivant noblement, suivirent successÎTement l'exempte qoe 
leur donnait une famille dont ils étaient habituésÀ req>ecter 
la suzeraineté et à copier les habitudes. Le bùUi. le chMd- 
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Ifûa, le procureur fiscal furent naturellement les premiers i 
«e rapt^ocher 4u sei^eur baut justicier de qui ils tenaienl 
ieais charges, et bîentât, devant la porte de la maison que 
nous avons vue deux siècles et demi plus tard métamor- 
{>bosée en mairie constitutiomiella, se dressèrent les poteaux 
«cuss«nnés, symbole de la juridiction féodale. Le curé lui- 
même ïm tésista pas à l'entraînement universel. Trop bien 
«levé pour souffrir que la noble famille de Cb&teaugiron fK 
tous les diinanches un quart de iieue à pied sur une pente 
fort rude, afin de venir entendre sa messe , ou craignant 
jwut-étre de voir s'impatroniser au château quelque adroit 
cbapelaiiB qui l'eût menacé d'une dangereuse concurrencej 
ie prévoyant ecclésiastique ne tarda pas à déclarer incom- 
mode, délabré, infmim&nt trop petit , enfin de tout point 
indigne de la majesté du culte, l'édifice qui jusqu'alors avât 
aisément contenu tous ses paroissiens et satisfait son amour- 
^ropre de pasteur. Pour Chàteaugimn-le-Vieïl ce fut le 
coiq> de grâce. 

La pieuse générosité du seigneur ayant accueilli la re- 
quête du curé, et les ruines de l'ancien manoir offrant une 
carrière en apparence inépuisable , une nouvelle église ne 
tarda pas à s'élm-er à côté du nouveau château. Le siège de 
la paroisse s'y vit transporté, et peu s'en fallut qu'il n'en 
fût de même d'un os du métacarpe de saint Contran, pré- 
cieuse relique dont s'enorgueillissait de temps immémorial 
l'église délaissée qui avait pour patron le dévot roi de 
Bourgogne. 

Jusqu'alors les habitants de Cbâteaugiron-le-Vieil avaient 
montré une résignation exemplaire : leur seigneur s'était 
éloigné d'eux sans qu'ils se fussent jetés à ses pieds pour 
Jessayer àe. le retenir ; ils avaient vu partir d'un œil sec tous 
es su ppôfs de sa j«6tic«, et même le déplacement des four- 
ches pHlibul aires, «ette décoration et cet hoimeur des villages 
d'autrefois, ihi semblait pas leur avoir causé de trop cui- 
wnts regrets; mais dès qu'il fut question de leur enlever 
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l'os dn métacarpe du bienheureux saint Gontrao, l'indigna 
tion et la fureur s'allumèrent dans leurs Ames longtemps 
patientes. Ces agneaux si dociles jusqu'alors à se laisser 
tondre devinrent subitemeut des loups dévorants. 11 y eut 
émotion popul^re, comme on disait à cette époque, et les 
plus déterminés déclarèrent que, si l'on persistait à les dé- 
pouiller de leur relique, ils feraient rouler suc Ghftteau- 
giron-le-Bourg, au risque d'écraser au passage leurs propres 
maisons qui se trouvaient à mi-chemin , tout le reste de 
l'ancien château. La menace paraissant d'une exécution 
assez fadle, vu l'escarpement du plateau que couvraient les 
ruines, les habitants de la partie inférieure du vallon trou- 
vèrent prudent de transiger ; car s'ils étaient friands de saint 
Contran, en revanche ils n'avaient nulle envie de subir le 
sort qu'éprouva à Roncevaux l'arrière -garde des troupes 
de Charlemagne. 

Le village de Ghàteaugiron-Ie-Vieil conserva donc sa vé< 
nérable relique, mais son église perdit le titre de paroisse, 
et, descendue au rang de simple chapelle, elle dut se rési- 
gner à être desservie par un de ces humbles prêtres qui, 
dans les provinces où le clei^é est trop peu nombreux, ob- 
tiennent la permission d'exercer ce que le langage cano- 
nique nomme le binage. 

Pour n'être pas accusé d'anachronisme, aujourd'hui que 
la dévotion aux reliques, fussent-elles reliques de roi, s'est 
fort calmée en Boiu'gogne comme ailleurs, nous rappelle- 
rons que le fait dont nous venons de parler se passait, peu 
de temps après la Saint-Barthélemj , dans une province 
Échauffée des feux de la Ligue, plus que toute autre contrée 
de France. 

Par une de ces apparentes contradictions si fréquentes 
îous l'ancien régime , Châteaugiron-le-Vieîl, forcément ac- 
couplé à son heureux rival sous le double rapport de la 
juridiction seigneuriale et de la discipline ecclésiastique, en 
leméura détaché quant à l'administration communale. 
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Quoique la paroisse îtA alors, pour ainsi dire, le drap oîi ae 
taillait la commune, et que l'existence de l'ime partit indis- 
pensable à l'établissement tie l'autre, on ne contesta jamais 
aux bebitants du village déchu les modestes privilèges dont 
ils avaient joui jusqu'alors. Ils s'assemblèrent donc au son 
de la clocbe, comme par le passé, pour délibérer sur les 
affaires de leur communauté ; ils continuèrent à élire un 
maire et des échevins, à nommer des collecteurs pour l'as- 
siette et le recouvrement de la taille, des messiers pour la 
garde des moissons et des vignes, à exercer en un mot tous 
les droits qu'à défaut de titre précis le consentement tacite 
du seigneur leur avait depuis longtemps octroyés. 

Les choses restèrent fort longtemps en cet état sans 
qu'aucune autre querelle sérieuse éciat&t de nouveau entre 
les deux communes. Les Chàteaugironais d'en bas , qui 
prétendaient, eux, avoir obtenu au quatorzième siècle une 
charte d'affranchissement dont ils eussent été fort embar- 
rassés de produire le moindre morceau, se regardaient à la 
vérité, pour cette raison, comme des êtres d'une nature fort 
supérieure à celle des Chàteaugironais d'en haut ; ils les 
traitaient de paysans, tandis qu'ils se complaisaient eux- 
mêmes dans la flatteuse dénomination de bourgeois : les 
bourgeois de Châteaugiron/ Ces mots sonnaient aussi pom- 
peusement dans leur bouche, qu'autrefois dans celle d'un 
habitant de la ville aux sept collines le titre de citoyen ro- 
main. De leur côté, vignerons pour la plupart, braconniers 
quelques-uns (deux espèces batailleuses), les habitante de 
Ghftteaugiron-le-Vieil trouvaient moyen, grfice à la vigueur 
de leurs poings, d'obtenir en détail des boui^eois leurs 
voisins la coVisidératlon que ceux-ci leur refusaient en 
blOL. Tout allait donc aussi bien qu'on pouvait le désirer. 
Saint Contran lui-même supportait avec tolérance le voi^- 
nage de saniî Pantaléon, patron de la nouvelle église ; la 
paix et la concorde en un mot semblaient assurées pour ja- 
mais dans|e vallon du Charollais, lorsque ia révolution 
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4e 89 Tint brosquemeut trouUp-r un si satisf aUaat <nrdre de 

«hoees. 

Ije («iitre-coiip «iu décret 4e l'AssemUée ccmstituante, 
qui changea les pp(»'inoesen<léi»rtemeiits et délfminaune 
nouvelle drcoaseriptioa territoriale, se & seotb à ChôteaU' 
^iron pstr la i^uoion des deux communes en une seuie. Au 
sortir des embroiubemaitâ de l'aacien régime , H était &^ 
naturel qa'oa cherohftt à tout «mpliger et qu'on vis&l à l'u- 
nité ; msH il était iuévitaî>le aussi que, pour vouloir faire 
Irop bien el trop TÎte, ou tombât dans Teibcès, et, par suite, 
•dane t'injuAioe : ce M ce qui arriva dans le cas ttoat nous 
parlons. 

ho mariage forcé de Gbftlfiaugirca-4e-Bourg et de Châ- 
teaugiron-le-Vieil fut midheureux dès le premier jourj et 
«oniioent en aurait-il pu être autrement? Les i^orts 
■étaient, il <efit vrai, à fea près égaux de part et d'autre; 
«aais le ppemier village étant quatre fois plus peuplé que le 
second, les habitants de ce dénier se b'ouvaient néces- 
saii'emeiit lésés, puisque pour un cinquième qu'ils acqué- 
raient dans les biens mis en communauté par leurs voisins, 
ils ea perdaient quatre de ceux doid eux-«néaies avalant 
joui extJusiv-enaent jusqu'alors. Désormais ils'\'oy^ent les 
troupeaux dit vslUiH inférieur user légalement du droit de 
pai'coui's sur leur territoire et tondre l'herbe de très-près 
sous le ac£ de leur propre bétaï. La question du bois 
était pour eux plus grave encore : leur affow^e se trou- 
vait considérablemait i^uit, tandis que les bom^eois de 
Ciilitenugirun se chauffaient mieux que jamais; enfin, que 
^cvienrhiMl le produit de la vente de leur quart de oéserve, 
sur lequel ils comptait potu* construire une fontaine et 
■répHror ieiir église î 

A ces préjuiiices matériels se joignirenl bient6tdes^iefs 
-qui, s'ils ne touchaient pas aussi directement aux intérêts, 
n'en froissaient pas moins les amours-propres, d'antant 
.^Hs irritables que le tbé&tre où ils soat su jeu se trouve 
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f>(tis petit. Lcfsque fut mise ai vigueur la loi au l'organisB- 
lion des municipalités dans laquelle le pnncipe étector&l 
jouait le piiDcipal râle, l£« èmr^eeà de Cfattteai^ron, 
partisans déclarés de la révolalkn, se firent un devoff ci- 
vique d'écarts? des emplcus les paysans beaucoup ibows 
£Dgoués d'uD ordre de dio«es qui n'avait Dullement amé- 
lioré leur condition. Aux vieilles antipathies sejoi^»icst 
maintenant lesluùneB polibi|ttes. Le chtb ^ Oiiteaugiron- 
le-Bourg, doatla rejeloa, que nous avons vu soumettant à 
sa censuie l'enseigne du Cheoai-BlaKc , ne devait être 
qu'mne-pUe ot^ie, oe club enragé qui ^M6 tard essaya de 
brûler le cbflteau, lança l'anathème contre les habitants de 
Cbàteaugij:'on-le-Vieil, ces manants encrotUés 1 ces suppôts 
de la superstition sacerdotale 1 1 ces vils esdàves de l'aiîs- 
tocratlel!! laouis sentence d'escommunication ee fut 
plue religieusement exécutée. Maire, adjoint, conseillers 
municipaux, officiers et sous-ofGciers de la milice natio- 
nale, garde diampètre, eniin toutes les autorités, furent in- 
varlableinent choisis parmi les bourgeois, car que pou- 
vaient faire les paysans, qui se trouraient aux élections tn 
«ontre quatre? Â cette époque on ne connaissait pas enc^ie 
cette courtoisie parlementaire qui engage la majorité à 
concédera la minorité quelques nominations sws consé- 
quence, un secrétaire, par exem|^, ainsi que cela se passe, 
Â la Chambre ; et, eùt-elle été inventée, il est fort douteux 
que le terrible cluf) campagnard l'eût adoptée pour son 
usage. 

L'exclusion des indigènes du vieux village de toute es- 
pèce de fonctions publiques devint une loi de l'État ch4- 
teaugironais, loi tombée en désuétude sous l'Empire et 
sousla Restauration, ainsi que le système des élections mu- 
iRcipales kii-même, mais soigneusement remise en vigueur 
dès que la révolution de \%2Xi eut restitué aux communes 
le droit de choisir leurs administrateurs. 

Â cette dernière époque recommença pour les habitaaU 
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de Chàt«au£^roii-le-Vieil une série de vexations et d'injii»< 
tices auprès desquelles le passé leur parut regrettable, ce 
qu'ils n' eussent jamaiscni possible jusqu'alors. Si fastidieux 
et M puérils que puissent paraître de tels détails, iious devons 
pourtant en donner encore quelques-uns qui d'ailleurs ne 
sont pas complètement étrangers aux événements de cette 
histoire. 

Le conseil municipal, composé exclusivement, comme 
nous l'avons dit, d'habitants du bourg, réglait toutes ses 
délibérations sur l'axiome suivant : La commune, c'est 
notre Chftteaugiron. Ainsi Louis XIV avait dit fL'Éta^ 
c'est moi. 

Quant au malheureux annexe dont l'ancien territoire 
produisait pourtant les meilleurs revenus de la communauté, 
le conseil ne s'en occupait pas plus que ne se soucie d'une 
femme vieille et laide un jeune et bel époux qui a fait un 
mariage d'argent. 

En conséquence de l'axiome cité plus haut, les chemins 
de Chateaugiron-ie-Bourg étaient fort bien entretenus, 
tandis que ceux de Châteaugiron-le-Vieil ne l'étaient pas 
du tout, quoique leur nature montueuse y rendit les répa- 
rations plus indispensables. 

A quoi bon dépenser de l'argent à ces casse-cou î di- 
saient (léftaigneusementles conseillers municipaux. 

On s'en rapportait donc à la pluie, qui parfois changeait 
en torrents ces espèces de ravins, du soin de combler les 
ornières en y roulant les cailloux, 

Les habitants de Cl iteaugiron-Ie-Vieil possédaient sur 
leur terrain des source'j dont l'eau se perdait faute d'élre 
utilisée; ils sollicitaient donc instamment la construction 
d'unu fontaine, qui en môme temps eût servi de lavoir à 
leurs femmes et d'abreuvoir à leurs bestiaux. Les ruines du 
vieux château auraient, comme de raison, fourni les pier- 
res, et la main-d'œuvre devait être modique. 

- Qu'ils fassent comme nouSj répondaient les gens du 
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conseil, qu'ils lavent leur linge et qu'ils mènent boire leu.i 
bétes il la rivière. 

L'aubergiste Toussaint Gilles, l'un des meneurs de cette 
auguste réunion, ne manquait jamais d'ajouter : 

— L'eau ne coule-t-elle pas pour tout le monde T 
Plaisanterie d'autant mieux accueillie chaque fois, que 

la rivière qiû traversait le bourg se trouvait à un quart de 
lieue du viUage. 

Le garde champêtre Cbanabard, bourgeois pur sang, 
gardait avec assez de vigilance les propriétés de ceux des 
habitants de la commune qui partageaient avec lui ce beau 
titre ; mais qu'on fit du dégftt dans les champs des paysans 
du haut ou qu'on maraudftt dans leurs vignes, c'était ce 
dont il ne s'inquiétait guère. 

— Un bourgeois de Chàteaugiron, disait-il fièrement, 
n'est pas fait pour être le chien de garde de ces gens-là. 

Hais parmi tant de griefs, une chose surtout blessait au 
cœur les habitants de Chflteaugiron-le-Vieil, race 'dévote, 
comme on a pu le voir, et n'ayant encore ouvert qu'tin 
œil aux lumières du siècle. 

Pendant la Terreur, les églises des deux villages avaient 
été fermées, et la déesse de la Raison était venue mettre 
définitivement d'accord saint Contran et saint Pantaléon, . 
en les expulsant l'un et l'autre. Au rétablissement du culte, 
des raisons d'économie et le manque de prêtres ne permi- 
rent pas de réparer complètement cette double profana- 
fion. Une seule église se rouvrit, et il est inutile d'ajouter 
que ce fut celle du boui^. Saint Contran fut donc obligé 
de demander asile à son rival. L'hospitalité ne lui fut pas 
refusée, mais il faut convenir qu'elle se montra uiesquioe 
et malgracieuse. Une chapelle, la moindre de toutes, 
voilà tout ce qu'obtint le saint dépossédé pour sa relique 
et sa bannière, tandis que l'image du patron de t'église 
s'étalait glorieusement derrière le mattre-autel. 

— Notre saint, qui était roi de tout le pays pendant m 
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vie ! disaient piteusement les anciens de Chftteangtroiw 
le-VJeil, le voir réduit it ane chapelle pas plnsgrandequ'one 
cal>aii6 de vignecoa, tandis que ce parvenu de médecki a 
pris la plus beUe place dndiceur 1 

Le médecin panwoa, e'éUit suot Pantaléon. Si la pro- 
lessioa de ce pieux penonitaf^ lui attira quelque déâain 
île la part de gens tiÂbituég au pstnMuge d'un nù, eo $«- 
vanche, elle lui avait valu la bienveillance, car ce s«-aît 
trop de dire U vénération, des habitants du bourg. Sans 
-doute ils ne le priaient guère, mais ils l'eatiouient, et, à 
vriii dire, c'était li tout ce qu'on pouvait exiger de pn:^ 
ifi^its forts. 

— Celui4à du moins, disaient-ils, ce n'est pas un aàs- 
tocrate, c'est un bourgeois, et nous autres bouigeois -de 
<^âteau^ran, nous ne renierons jamais un des nâtres, fùt- 
ïl encore dix fois plus canonisé. 

Aussi «ux processions de la Fëte4>ieu, le roi devait-il 
«éder te pas au médecin, ce qui ne s'accomplissait jaauûs 
sens que se rouvrissent les plaies des dévots du village dé- 
ebu. En voyant la bannière de saint Contran ouvrir la 
tnardie, tandis que celle de saint Panl^lévn se déployait 
Iriomphalemeat devant le dais, les plus vieux baissaient la 
léte avec confusloo et se disaient que, puisque tout était 
"bouleversé, la &q du monde devait être proche. 

C'est ainsi que froissés dans leurs intérêts, dans lew vt 
jiité et dans leurs croyances, les habitants de Cb&teaugiron- 
le-Vîeil, au milieu d'un siècle de progrès eX de liberté, 
«emblùent rétrograder de jour eu jour vers la condition 
àes serfs leurs anoélres. Plusieurs années se passèrent sans 
«{porter aucune améijoratian à leur sort j mais entia la 
{évidence, qui &nt toujours un libérateur en résene 
poiff chaque peuple c^tprimé, laissa tomber un regard |ta- 
ternel sur les pauiTes paysans bourguignons. EÙe avait 
envoyé Holse aux Uébreux, Guillaume-Tell h la E'uiss^ 
£olivar à la Coloint>ie et O'Gonaellà l'Irlande; £dèle à 
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ces précédents consolateurs, elle envoya h Cbâtetrogiroâ-Je- 
Tteil rhomme près de qui nous bIIoos introAidre le lecAenr. 
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Sut la cAte où se -trouve bftd <!hftteangtnn^e-^il, en 
aperçoit une assez grande, maison, qui, ssns«ih'ir an as- 
pect seigneurial, l'emporte infiniment cependant sur loitles 
les autres limitations du village. La façtiAe d'un gne clair, 
égayée de contrevents verts, se détacbe agréablement des 
massif qui l'entourest. L'entrée princ^>^ e^ tmmée au 
levant et ftiit face aux roioes du tliàteau, qu'wi voudnùt 
un peu plus éloignées, car, sans pari» ée l'horizcm qu'elles 
rétrëcissent brusquement, elles a&oAAatt toajoars prêtes 
à s'écrouler sur votre tête. De l'autre cAté, la maisas re- 
prend tous ses avantages. An lieu d'Mre àoanuée et 
comme rapetissée par l'escarpement de rocher que cou- 
ronne la vieille tour encore debout, c'est elle à een tour 
qui, gr&cfl à la dëcthité continue du tenais, <k)iBiiK le 
paysage largement ouvert an coudiant. 

De la terrasse assez étroite qui borde la façade, et <qB'en- 
fiadrcà chaque bout un couvert de ttHeuls, la vue eoibrasse 
d'abord la totalité d'un grand jardin, plastédons le fjoùt 
français d'autrefois, et qui descend par étages jusqu'nx 
premières maisons de Chftteaugtron-le-Bourg. L'œH plonge 
ensuite sur le bourg lui-mËme et sur son -vallon, à lTa\'ers 
lequel il peut suivre assez loin les capricieux détours de la 
petite rivière ; puis, passant par-deesm les faiWes renOe- 
ments de terrain qui, à droite, en circonsorivent le coors, 
il plane sur la vallée de l'Arroui:, âont les deroiers plans 
s'éteignent dans la direction de ta Ltnre. 
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Au commencement de l'automne de 1836, par une claire 
et iraiohe matinée, le sable de cette terrasse, qui mieux 
que beaucoup d'autres mériterait le non) de Belle-vue, 
crâf^uait bous les pas saccadés et l'on pourrait dire impa- 
tients du personnage providentiel que nous avons annoncé 
â la fin du chapitre précédent. C'était un homme de cin- 
quante-cinq ans, quoiqu'il parût en avoir à peine cin- 
quante. Il était fort grand et plus gros entore, mais on 
voyait que les progrès de l'itge seuls avaient un peu alt^é, 
par un embonpoint fort lestement porté d'ailleurs, les 
justes proportions d'une taille qui dans sa jeunesse avait 
dû être irréprochable. S'il avait perdu quelque chose du 
cAté de l'élégance et de la souplesse, eu revanche la lar- 
geur de ses épaules, les solides attaches de ses membres et 
)a puissante énergie empreinte dan; ses moindres mouve- 
ments annonçaient une vigueur athlétique à laquelle les 
approches du déclin n'avaient encore porté aucune atteinte. 

Quoiqu'une bise asssez piquante courût par bouffées le 
long de la terrasse, ce personnage avait la tête nue, et ses 
cheveux, coupés fort courts, semblaient défier l'inclémence 
del'ah*. Une barbe touffue, à laquelle eût convenuf'épithète 
de pie, tant les poils blancs et les noirs s'y trouvaient 
mêlés à nombre égal, couvrait la partie, hiférieure d'un 
visage régulier dont la sévérité habituelle n'excluait pas 
toujours une sorte de railleuse bonhomie. Ses yeux d'un 
gris clair, recouverts par des sourcils prompts k se con- 
tracter, étaient de ceux qui ne regardent jamâs qu'en face, 
et devant lesquels se bussent involontairement les yeux 
des gens qui ont qnelque raison de redouter une obsep< 
vation pénétrante. 

Quant â ses vêtements, ils offraient cette simplicité in- 
culte qu'affectionnent dansleur&pénates et que conservent 
quelquefois au dehors la plupart des propriétaires campa- 
gnards. Une cT&vate de guingamp négligemment roulée au- 
tour du cou, une veste ronde de drap bleu qui remplissait a 
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la fois l'office d'habit et celui de gilet en laissant entrevoir 
mie chemise de grosse toile, un pantalon de coutil devenu 
presque blanc à force de lavage, des souliers de chassa 
renforcés de sabols dont le bois mouillé de rosée rxynser- 
TBit tes traces d'une promenade matinale-à travers les 
prairies : tel était son costume qui semblait mieux convenir 
à un paysan qu'à une personne d'ime classe plus élevée. 
Toutefois il était impossib'rs de s'y méprendre ; sous ces 
humbles habits portés avec une aisance mêlée de dignité, 
non seulement on reconnaissait aussitât le maître du Ic^, 
mais on devinait aussi l'homme de bonne compagnie et 
d'éducation cultivée, ce que les Anglais nomment un gent- 
leman. 

En effei, le personnage dont nous venons d'esquisser le 
portrait n'était rien moins que H. Henri de Ghftteaugiron, 
le doyen mais non le chef de la famille qui jadis avait régné 
féodalement sur un coin de terre ; il était plus généralement 
connu sous le titre et le nom de bnron de Vaudrey, selon 
l'usage conservé par les branches cadettes de quelques races 
nobles de substituer à leur nom patronymique celui d'une 
terre. Chef d'escadron dans un des régîmOTta de cuirassiers 
de la garde royale, ce qui lui donnait le rang de lieutenant* 
colonel, le baron de Vaudrey avait quitté le service lors des 
événements de 1830, et, après avoir voyagé pendant deux 
ou trûi? ans à travers l'Europe, il était venu fixer sa rési- 
dence à Chàteaugiron-le- Vieil, dans la maison simple 
mais commode qui avait servi de tous tempsd'apanage aux 
puînés de la famille, et de laquelle dépendaient d'assez 
belles propriétés composées en grande partie de boîs. Dana 
cette retraite qu'il appelait en riant la cabane du soldat la- 
boureur, il se trouvait placé entre les ruines du chAte-au de 
ses ancêtres et l'habitation seigneuriale possédée par son 
neveu, le marquis Héraclius de Châteaugiron, chef du nom 
et des armes de cette m^son chevaleresque. 

Le baron, ou si l'on veut, le colonel, car les gens du voi- 
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MBBge lui âoanaieDt l'une ou l'iutre de ces qiudi&ntiCHU, 
ssloD qu'ib ftvaieni |dtt» de respect pew le titie féochU ou 
{des é'estime poiu le grade mïitwre, U. de Vwidk'ey eîiSa 
B0 pranentti à fpnuid» pas, d^uia ^u^nes miaiitee, le 
IflBg de U t^ridte ^ sa mÛBOÈ. Se» nnig csoiaées dtX' 
rîète aon dm étaient année» d'une loague-vse qu'A ïnt»- 
quit, chfique ftM9 qu'il s'arr^ait, sur le bourg de CbUeau- 
g^Q, dent les logis les plus ra^^ocbés étaieat, eomeoe 
nous l'aven» dii, presque cwitigus ans murs qui entoo: 
rmeot l'extrtoité inférteise du jardin. 

La promenade du baron éteit trèa-reslveiate, car eHe aviùt 
petff lizaites les deux bouts de 1* ternisse qui, médioCTe- 
ment longue déjà, se trouvait encore diminuée de claqua- 
cOté par u» oamfgat qu'en ne place go^e d'ordinaire en 
p»«il lictt, et dont L'a^ci bdUqueut eoDStraat»! avec I» 
physioncsnie é^AoBBtûre de la maieciiiei le ealme universel 
"qu'offrait ■» loin le paysage. Céfatest deux eanons d'une 
livre et deaae de b^s cha£uB, montés sae des afTàts mu- 
lants, pareitSr sauf la différence du vokuiie, à ceux qu'on 
voit rangé» le long de l'caplaaAde des Invalides. Ces petite» 
pièces d'artillerie^ d« geate de celles qu'on nomme Eau- 
coaotma, et qui ne aoHt plus guère d'insage, étaient d'un 
modèle anciea, curiemement ciselées et terminées au bou- 
ti»i de la culasse par une tête armée d'un bec crochu qui 
rappelait l'eiseau de pieic dont elles paient emprunté lé 
Mui. Malgré la couche de vert-de-gris dont le temps et la 
|dnie avùmt eaàH^ leur brouze, on pouvait lire sur toutes 
deux la date de 1537; de plus, l'une portùt l'inscription 
awvante gravée en deni-eecele derrière la lumière : Jean- 
^racoj», tandis qne l'autre, de mûie nwi lAotos menaçante 
pourtant, s'élût contentée de ce nom de b^téme beaucoup 
pins inoneasif : te Réveill^Matin. 

Le baron de Vaudieji, les sourcils frtRicés, l'air impatient, 
et marchant à grands pas sur sa tenasse de l'un à l'autre de 
M* faacoimeaux, ressemblait en ce uMunoit à Jeao-Bftrt eu 
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l fli^TiliB KTpea&sri. le pont de son vaîeieaufliitaie deaxbgnes 
àm mnnaâdes, et attei^aiit l'éfwcuve d'rai ora^e ou U 
bcase tetuoe d'iut conAat ; la loagae-voe qu'il teiutit k I» 
nuiOr rt 4oiù il se Bcrvut & cbaqve instant, coofiUUit en- 
GOM la reteenblaflce. 

P«eF achever eeUe e«|UÂase, tbsons qu'im. énorme chiea 
de garde, le e«u garni d'un collier à pointes, mju'ebait sur 
les tahms de son njalto^^ ensuivant, sans a'éeeiter d'ua pas^ 
toutes ses éventions, ia.adis tfn'tn gros cbat Idanc, coik 
cbé sur le bronze de Jean-f^cats», se (dkaufFait aui rayon» 
da soleil qoî commençaient i. éclairer une des entrànités 
de la terrasse, dont le caiçi da la miieoa teout eocwe 1» 
rate dana l'ombni. 

Da hÊM de lit qa'ii s'éMIc^oisi, saos le doutet que c* 
fât à l'instar- i» Torenae, le matou Mgsrlttt le dogue avec 
une sorte de dédain chaque fois que ce dernier "passait 
dcvanthù. EvidenœiaitU critiquait dans son for intérieur 
l'esprit de doueiticUé qui aUactuût amsi son ctunroensaL 
eux pas de leur maître commun. On etlt dit du phitosoph» 
génereis prenant es m^cis plus raicore qu'en pitié le» 
waiduitéS' aenite» d'an eearlisaa da l'0Eîl'de4weuf. 

Cette scène ^encieuse fut interrompue pai l'arrivée de- 
denx nouveaux pmonnages. « 

Le i»remîer, du moiM daaa l'ordre de 1^ app^tion^ 
était un fort beau chien d'arrêt qui, rasant, inopinément un 
des wf^ de la maiaoa, se pcécifHta par une suite de gum- 
badeasur tt terrasse. A sa vue, le chat blanc, qui reconnut 
aaenaeoH, sejataàbas de suicanon, et grimpa lestement, 
malgré son embonpoint, au tronc du plus prochaia tilleuL 
Le chien de garde, nu contraire, poussa un demi-aboiement 
plotdt par une babifude de v^çllaoce q«e dans un. esprit 
d'hostilité, et se prêta eosuite avec ime sorte de condes* 
cendance sérieuse aux folles accolades du nouveau venu. 
Tandis que dogue et épagueul fraternisaient ainsi, le second 
pentHUMge parut à spnttnurè. l'angle de la maison. 
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Celui-ci était ud jeune liorame d'environ trente ans, 
presque aussi grand que le baron, mais plus svelte, ain^ 
que le comportait la difF<^rence de leur âge. Ses habits sim- 
ples, mais fort propres, étaient ceux d'un garde-ohasse. Il 
portait en bandoulière un suc de cuir et un fusil à deux 
coups, tenait sa casquette d'une main, et de l'autre essuyait 
son front mouillé de sueur par un geste familier aux gens 
qui, craignant d'être accusés d'inexactitude, espèrent dés- 
armer les reproches en indiquant que, s'ils sont arrivés 
tard, du moins sont-ils venus vite. 

En le voyant approcher, le baron fronça le sourcil, s'ar- 
rêta pour attendre, et tira sa montre. 

— Huit heures et quart, Rabusson, dit^il ensuite avec 
un accent de sévérité; aujourd'hui encore tu as manqué à 
l'ordre, et c'est la troisième fois que cela t'arrive depuis 
quinze jours. 

— Mon colonel, répondit Rabusson d'un air contrit, je 
sais que je suis dans mon tort; mais c'est que... 

— C'est que... quoi î 

— C'est qu'en revenant de votre bois de la Tremblaie, 
, j'ai passéparla ville, où j'ai été retenu plus longtempsque 

je ne le supposais. 

En prononçant ces mots, la ville, d'un ton d'ironique 
emphase, le garde-chasse dirigea les yeux sur le bourg de 
Château giron. 

— C'est-à-dire, reprit M. de Vaudrey, que pour venir de 
la Tremblaie ici tu as décrit une parabole au lieu de sui- 
vre la ligne droite. Ce n'était pas le moyen d'arriver à 
temps. Du reste, tu n'avais pas besoin de m'avouer que tu 
venais de la ville; je t'y ai vu. 

— Avec votre diablesse de lunette d'approcbe, dit Ra- 
busson, en regardant du coin de l'oeil l'instrument déla- 
teur. 

— Oui, avec ma diablesse de lunette d'approche, répondit 
ie baron, qui ne put réprimer un sourire ; je m'aperçois 
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que depuis qndque temps tu vas fort souvent à ia ville; 
mais passe encore pour aujourd'hui, et puisque nous paiv 
Ions de la ville, il paraît qu'il y a du nouveauT 

Pour la troisième fois, M. de Vaudrey se servait de cette 
expression la ville, et à chaque reprise, il y avait mis la 
même emphase ironique dont son garde-chasse lui avait 
donné l'exemple. Cette hyperbole dénigrante composait 
une plfûsanterie traditionnelle à Chateaugiron-te-Vieil ; 
c'était une des mille et une vengeances incffensives que se 
permet volontiers contre l'injustice de l'oppresseur la ran- 
cune de l'opprimé. 

En remarquant le sourire du baron, Rabusson reprit soa 
assurance habituelle. 

— Du nouveau, je le crois bien, mon colonel, dit-il, en 
continuant d'essuyer la sueur qui de son front ruîsseliut sur 
ses joues brunies par le h&le ; ils sont tous sens dessus de^ 
sous; on dirait le tremblement de terre de Babylone. 

— Tu veux dire de Lisbonne, interrompit H. de Vaudrey 
en souriant de nouveau, car en réalité il y avait plus de 
sévérité sur ses traits que dans son caractère, et en outre il 
ne pouvait se défendre d'une indulgence particulière pour 
les petites peccadilles du garde-chasse qui, ancien maré- 
chal des logis dans l'un de ses escadrons, était pour lui une 
espèce de confident, c'est-à-dire de favori. 

— De Lisbonne; c'est juste, mou oolonel, ditR^usson. 

— Et & quel propos sont-ils sens dessus dessous T 

— Parce qu'il parait que c'est décidément aujourd'hui 
qu'arrive M. le marquis. 

— Jusqu'il présent, ji ne vois pas qu'il y ait la matière à 
un tremblement de terre, dit le baron d'un ton bref. 

— C'est une manière de parler, mon colonel; ça veut 
dire que les bourgeois de Chàleaugiron préparent à M. le 
marquis une réception un peu distinguée. Il paraît que ce 
sera aussi beau dans son genre que l'entrée d'Alexandre à... 

— A Babylone, cette fois, interrompit M. de Vaudrey, 
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en voyant bésiter l'aaàea maréchal de& k>(is, dont Véni- 
diiion se trouvait de nouveau, en défaut. 

— A Bub^iue ; c'est juste, mon colonel, rcftrit Rabiu- 
son avec défér&Dce. 

— Peite 1 dit le baron, il parait que meeâeurs les bour- 
geoù de GbÂteau^roa, noa sei^^urB et maîtres, sont dia- 
Uem^it cliangés à leur avautage. En 89, il& ont voulu 
brûler le fèn ; ils mt fait faire au âls ie tour du château 
une fourche au cou, et les. voilà maintenant qui voot au- 
devant du peUt-filâ avec la croix et la bannière 1 

— Sans compter ce que les gredins vous ont tait it vou»- 
inâme, mou ct^ooel. 

— Oh ! quant à moi, je n'ai pas trop à m'en plaindre ; 
eo qualité de cadet, je ne devais pas hériter du château, et 
ilï m'ont tnilé en conaéqu«)ce. Au lieu de vouloir me 
jater dan» le fow comcse mon p^, ou de lae nuttre ta 
fourche au cou coDime à mon &ère , ils se scmt coateaté& 
de m' attacher à une oorde ei de me pkmger dans le puits, 
avec de l'eau jusqu'au meidon, pendant deux heures d'hor- 
loge. 

— Les brigands ï s'écria Habusson; un enfant deux anal 

— J'^ avais huit, flatteur, ne cherche pas à me rf^imir j 
et puis tout cela n'avait rien de sérieux, — affaira île 
rire, comme disait le père Toussaint Gill^ qui tenait h 
corde. 

— Eh bien! mon eoknel, dit l'honnête garde-chasse 
dont la physiouoniie exprimait I indignation et contrastait 
ftvec le calme sardonique de M. de Vaudrey, vous m'en 
croirez si vous voulez, mais les bourgeois de ChflteaugiroD 
de maintenant ne valeat pas mieux que ceux d'autrefois, et 
Kaubei^ste Toussaint GiHes, entre autres, est au moins un 
aussi grand coquin que son père. Tous tant qu'ils sont, 
Bialgré leurs momeries d'aujoiurd'hui, iis ne demanderaient 
pas imeux que de recommencer leurs bamboches du tempi 
de la rérolutioo. Pur exemple, je ne ccois pas qu'aucun 



tfeux se hagerderait h TOfdoir voua redescendre dans un 
puits avec une corde. 

— D'abord Ift corde casBcrait, dit le baron en regardant 
plnsamneat sa colossale personne, et pu» je pourrais biea 
en fakv iHHre qoelqnes-uns mmt de boÎM moi-mAme. 

— Suie compter cenx que se cbargevait d'abreuver fifi> 
goire Rabu96on. 

L'anden lieal«iwit-cokm«l et t'es-soas-ofSàcr, taillés en 
Hercule Ions deux, échangèrent le regard souriant et aasuri 
d'hoiDBMs qui connussent Inrs fones et savent que dans 
on péril ib peuvent compter l'un sur Pnotiie. 

~ - Aiasi donc, reprit Ib baron, monsienr mon neveu n^ 
rive au;oaFd'hui, et messieurs les bourgeois de (Mteiat- 
giron se disposent à lut faire une réception solennelleT 
CçA Ifc sans doute la cause du mowvenwnt et dé allées et 
venues que j'aperçois depuis une demi-heure anr la place 
duchU^. 

M. de Vaadrey braqua ta longue vue vers l'emfroit t^'il 
venait d'iaOiqaer. 

— Qu'est-ce que c'est, dcmanda-t-il ensuite, que cette 
machine verte qu'on élève devant la grille I 

— Un arc de triomphe, dit Rabnsson. 

— Un arc de triomphe 1 et quelle victoire a remportée 
V. le marquis, pour qu'on lui élève des arcs de triomphe! 
Ces niaiseries sont ausH ridicules dans leur genre qu'étùent 
odieuses dans le leur les saturnales révolutionnaires. A coup 
sâr, BOUS c^tte sottiae-là, il y a du B<^ilier. 

— Vous avez deviné, mon- colooel, c'est le juge de paix 
>qai dirige tuuL 

— L'aristocrarte Bobilier du cMé droit, le tribun Tout- 
saint GiUes du côté gmicfae, et au centre le méticuleux 
maire Amoudru ne sachant de quel cAté pencher, et ausd 
«mbairaeeé que l'ftne de Buridim entre ses deux picotins 
d'avone I Pauvre comnuioe 1 Du rest«, c'est comme par- 
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— C'est que c'est tout à fût ça, mon colonel, dît le garde- 
chasse en riant, ils sont là tous les trois sur la place ; M . Bo- 
bilier fait une vie de cbien aux ouvriers qui ne vont pas 
sssez vite, Toussaint Gilles ricane en attendant qu'il hurle, 
et le maire, selon son habitude, ménage la chèvre et le 
chou. Je serai bien trompé s'ils ne se prennent pas tous 
trois aux cheveux avant la lin de la journée. 

— L'arc de triomphe sans doute ne composera pas toute 
la fête; qu'y aura-t-il encore? 

— On dit que les pompiers prendront les armes. 

— Il est asseï juste qu'ils remercient mon neveu des cas- 
ques dont il vient de leur faire cadeau ; mais qu'en dit le 
capitaine Toussaint Gilles î 

— Il parait qu'il n'en sait rien. 

— Comment 1 la compagnie s'assemble, et le capitaine 
n'en sait rien 1 Qui donc commandera! 

— Le lieutenant Âmondru, le fils du maire, un petit 
ambitieux. 

— C'est donc un coup monté contre ce brave républicain 
de Toussaint Gilles? 

— Ça m'en a tout l'air. Et à propos de ça, mon colonel, 
j'ai quelque chose à vous demander. 



— Si l'on bat le rappel, faudra-t-il que nos pompiers à 
nous se mettent en marche? Ils voudraient savoir ce que 
vous voulez qu'ils fasse&t. 

— Que pas un ne bouge, dit vivement le baron ; les foUes 
de Châteaugiron-le-Bourg ne doivent pas gagner Chftteau- 
giron- le- Vieil. D'ailleurs nos pompiers n'ont à témoigner 
aucune reconnaissance à mon neveu; sur les soixante cas- 
ques qu'il a envoyés, ils n'en ont pas obtenu un seul, car; 
messieurs les bourgeois se sont fait la part du lion comme 
de coutume : tout pour eux, rien pour nous. Ainsi, je le 
répète, que pas un de nos pompiers ne bouge; tu m'en- 
tends. 
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— Suffit, mon colonel, pas un ne bougera : tout ce qui 
TOUS dites est ici mot d'Évangile. 

— Les ptHnpiers de la ville prendront donc les iirniefc 
Après î 

— Les garçons doivent donner un mouton. 

— A qui ? à mon neveu T 

— Eh I non ; à madame la marquise qui vient au châ- 
teau pour la première fois. 

— C'est juste, dit k demi-voix le baron d'un air pensif, 
Héraclius amène sa femme. 

— On dit qu'elle est Sèrement jolie, la femme de M. le 
marquis. 

— C'est ce que nous saurons quand nous l'aurons vue. 

— Comment ! mon colonel, dit lagaide- chasse élonn^, 
vous ne connaissez pas encore m^Rtme la marquise, la 
femme de votre neveu, qui est marié depuis plus de dix- 
huit mois? Cependant vous âtes allé à Paris il n'y a pas 
longtemps? 

— Il me semble, midtre Rabusson, dît H. de Vaudrey 
d'un ton sévère, que dôme changeons un peu de rôle el (|ue 
c'est toi qui m'interroges; continue ton rapport, et revenonc 
à nos moutons. 

— Pardon, mon colonel, j'ai dit un mouton. 

~ Un ou plusieurs, peu importe. Ce cadeau-là me parait 
mieux imaginé que la parade des pompiers; c'est plus sub- 
stantiel du moins. 

— Oui, mon colonel, ça se mange. 

— Est-ce toutî 

— Les filles, que vous pouvez entendre brailler d'ici... 

— Il me semble en effet avoir entendu, à plusieurs re- 
prises, des miaulements aigus dont je ne me rendais pas 
bien compte. 

— Un vn\ concert de chats ; c'est bien ça. 

— Où sont-elles î 

— Dans la sacristie. 
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— Et on les enleod d'ici t quels gotiers 1 

— La fenêtre de la sacristie «st fHiverte, et le vent porte 
la voix de ce ctAé; et puis, il faut leur reodre justice, dles 
Giierit bien : je suis sdr qu'elles auraient couvert les tn»a- 
pettes du ré^ment. 

— Elles veulent donc chanter quelque chose b ma nièce! 

— bes coapletâ qu'a composés M. Bobilier, et que le 
enré, qui les fait répéter en ce mçxaeot, a oais sur un ak 
de caniique; mtûs ce n'est pas tout. 

— Quoi encore? 

— Quand elles ont su que les garçons voulaiuit donner 
un mouton, elles se sont piquées d'honneur et ont parlé 
d'offrir deux tourterelles. Halheuieusement on n'en a pas 
trouvé. Alors il » été question de se rabattre sur des pigeons. 

— J'a{^ouve le Jpnplacenient, dit le barmi qui rit de 
nouveau : cooime symbole, les tourterelles eussent été 
préférables sans doute] mais comme rôti les pigeons va- 
lent mieux. 

— Eïi bien ! il parait que U. Bobilier, qui gouverne tout 
ça, n'aime pas ce rôli-là, car il m'a pas voulu e^itic&dce 
parler de pigeons. U a décidé que, puisqu'on ne trouvait 
pas de tourterelles, on offrirait à madame U marqiùse une 
corbeille de ileurs. 

— Un pur Céladon, un vrai berger de Watteau, ce Bobi- 
Ë^, malgré ses soixante-douze ans et sa perruque jaune 1 
— Mais de qui, diable ! tiCHs-tu tous ces détails î 

— Je vais vous dire (a, mon colonel, répondit Rabussoa 
avec une nuance d'embarras; comme je passais par hasard 
devant la forge, mademoiselle Virginie, la femme de cham- 
bre de madame Grandperrin en est sortie... 

— Par hasard aussi, sans doute, interrompit le baron 
d'un air malicieux. 

— C'est elle qui m'a raconté tout ce qui se passe, se nàta 
d'ajouter le garde-chasse, et de plus elle m'a remis pour 
TOUS une lettre de sa maîtresse. 
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R^uss<m tira de sa pocbe un petit billet à cachet annoné 
el dont le papier soyeux était imprégné d'un doux p^um. 
A moios de se rappeler que Vénus àaît La femnie de Vul- 
cain, il eût été impossible de soupçonner qu'un objet si 
miguon pût eortlr de cette chose Mifiunée qui se nomme 
nue forge. 

Toute exptessioa de moquerie avait disparu sur les traits 
du baron. Il prit d'une main empressée le papier que lui 
préseniait le gardercbasse et dit bràsqnement : 

— Voilà deux heures que tu me contes des somettea, 
tandis que tu aurais db commeoc» par me remette eette 
lettre. 

Sans attendre la réponse, H. de Vaudrey fit uh demi' 
tonr, reprit sa promeuada et oumt la nûssive parfumée 
qu'il lut en marchant. 

Le billet de madame tirandperrin œ oûotenait que les 
tbffAs suivants : 

« Nous comptons sur votre promesse, et nous vous at- 
a tendons à dîner; mais surtout venez de bonne beure. D 
« est néceasmre que je vous voie avant que les autres per- 
o sonnes soient arrivées, et que je vous parle sans témoins, 
a II s'agit de l'affaire la plus importante pMir moi, d'une 
« chose que je ne peux dire qu'à vous, d'une chose que 
e vous ne pouvez deviner mal^ tout ce que vous savez 
« déjà, enfin d'un service que vous seul pouvez me rendre. 
« Je suis orgueilleuse, vous le savez. Aussi ne vous avoue- 
4 rais-je pas que j'ai besoin de vous, si je n'étais sûre que 
« TOUS ferez ce que je demande. Je vous aitfnds à oùdi; 
« VOUS me trouverez -dans l'allée des marroanieES. f>. 

— Voilà les petits pro&ts des barbes grises, se dit le b»< 
Tûo en lueUant la letlre date sa poche; les plus jolies fem- 
mes leur dounent des rendez-vous avant même d'en avoir 
été priées. A vrai dke, j'akoerus tout autant être à l'âge 
oii c'était moi qui en demiudais et où l'on m'en reiiisait 
.MBveid : mais il ne s'a^t sas de cài. Cette pauvre Clarisse 
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a mis sa confiance en moi, je lui montrerai qu'elle l'a bien 
ïlacée. 

M. de Vaudrey retourna sur ses pas, et se rapprociiant 
du garde-chasse : 

— Tu n'as pas autre chose à me dire î lui demanda- 
f-il. 

— Si fait, mon colonel, répondit Rabusson en reprenant 
. 'attitude du port d'armes qu'il avait un instant quittée pour 
caresser de la main le chien de garde ; j^i à vous dire qu'en 
traversant votre boia de la Tremblaie, j'ai entendu tirer 
deux coups de fusil l'un sur l'autre, enfin un coup double. 

— Encore 1 s'écria le baron d'un ton de colère, car il 
partageait au suprême d^gré l'aversion qu'inspirent aux pro- 
priét^res de bois les toacomiiers; et l'a^-tu arrêté, le co^^ 
quînT 

— Malheureusement non j j'ai couru à toutes jambes, 
mais'ilavait été aussi leste que moi; plus personne. J'en- 
rageais, comme vous pouvez croire, mon colonel, quand 
cinq minutes plus tard, en passant dans le chemin de la 
Croix-Blanche, qu'est-ce que j'aperçois? l'av«cat Froide- 
vaux. 

— C'était lui, dit M. de Vaudrey avec l'accent d'une cod- 
vtctionbien arrêtée. 

— It n'y a pas de doute, mon j^lonel, car c'est bien la 
plus infôme bracoimier du pays. Aussi je lui garde une 
dent, et il ne portera pas en paradis tous les perdreaux 
qu'il cous atu^. Dire qu'il n'a jamais été pincé qu'une fois, 
et pas par moi I 

— Pends-toi, Crillon, dit le baron malgré sa mauv^se'^ 
humeur. Et que lui as-tu dit, à maître Froidevaux T 

— Que pouvais-je lui dire ? il était sur le chepiiu de la 
commune; il avait son fusil sous le bras, le chien au repos; 
et son gueux de Pyrame lui marchait sur les talons comme 
un hypocrite qu'il est. Quepouvais-jeluidireî 

— - Tu pouvais lui dire. . Hais je le lui dirai mieux moi" 
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même dans quelques instants, car c'est aujourd'lnii qu« 
vient notre affaire à la justice de pm. Est-ce loutT 

— Oui, mon colonel. 

— Voici l'ordre pour aujourd'hui : Je vais descendre à- 
la ville... 

— Pour recevoir H. le marquis à son arrivée t deniiinda 
Rabusson avec la ramiliarité que se permettent volujitiers 
les favoris. 

— Non, répondit M. de Vaudrey d'un ton sec; si M. le 
marquis a envie de me voir, il prendra la peine de monter 
chez moi. 

— Au fait, mon colonel, il est votre neveu, et c'est loi 
qui vous doit le respect. 

— Pendant mon absence, tu resteras ici. Quand io fac- 
teur arrivera, tu regarderas s'il y 8 des lettres avec met 
journaux. 

— Oui, mon colond. 

^~ S'il y en a, tu examineras si dans le nombre il no s'en 
trouve pas qui portent le timbre de Hàcon. ' 

— Oui, pon colonel. 

— En ce cas, tu me les ^porteras. Je serai à la instice 
de paix probablement jusqu'à midi; à partir de là, lu me 
trouveras à la torge. 

— Oui, mon colonel. 

— Surtout si le rapp^ bat, que personne ne bouge. 
Maintenant, va déjeuner. 

Rabusson salua mîlitiùrement, et reprit avec son ciuen le 
chemin par où ils étaient venus, tandis que H. de Vaudrey 
rentrait dans sa maison par un perron donnant sm H ti- 
nsse. 
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III 

LES ADTOHITËS DU VlUAfiB. 

Pour employer l'expression dont s'était serri le gtnie 
Rabusson, tout » trouvait sens dessus dessous i Châleau- 
^ron-le-Bom^ Haâ c'était sur la place du ch&teau que se 
passaient les scènes les plus animées; car là derait omit 
lieiilaréeeptioDOlBâelletlu martfoi», et dès le poiat du 
^our OD y avait travaillé aux préparatifs de la (Me. 

Devant la grille, sur te terre-plein qui coupait le fossé en 
4eu!c parties égales, des ouvriers servaient de dresser l'arc 
de verdure qui s'était attiré l'improbation du barcm de Vau- 
drey. Quatre poteaux, d'une vingtaine àe pieds, réunis au 
«Hnmet par autant de cintres, et revêtus de fourreaux de 
buis soigneusement taillés, en fomaient la partie essen- 
tielle. Quant aux accessoires, ils se composaifl^t de bandes 
«le calicot rouges, bleues et jaunes qoi, roulées en spirale 
autour des poteaiK, leur donnaient une ptiysiononûe de 
colonnes torses, et d'un grand châssis de papier recouvert 
d'une toile que deux hommes, pensés sur des échelles, 
s'efforçaient d'ajuster au-dessus <le la partie ant^eure de 
l'arc de triomphe. 

Parmi les curieux groupés devœrtles ouvriers, on aper- 
cevait au premia- rang lui grané homme maigre, i tête 
diauve, et k 6gm<e à la fois débonnaire et madrée, qui sem- 
blât présider à l'achèvement des travaux. La déférence 
qu'on lui témoignait, et surtout un bout d'écharpe tricolore 
qui sortait d'une des poches de son habit d'un gros drap 
bleu à boutons pareils^ fais^ent reconnaître en lui la pre- 
mière autorité de Ch&leaugiron, le méticuleux maire Amou- 
druj dont il a été question plis haut. 
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De chaque cdté de l'arc, le long du fossé, se trouvait 
fichée ea terre une rangée de boites d'arti&ce qui, presque 
autant que l'arc lui-même, excitait l'admiratioD des enfante 
du txHirg ; cette batterie, qui leur promettait un si agréable 
tapage, était placée sous la surveillance du garde champétrs 
(^ambaid, promu en cette occason à la dignité de grand 
maitze de l'aitillerie. V£tu de ses plus beaux habita, et omé 
de sa bandoulière, cet émineot fonctionnaire se promenait 
gravement devant ses pèces, en réprimant parfois, k l'aide 
d'une baguette armée d'avance d'une mèche, la curiosili 
îadtscrëte des eniântsdont il était obsédé. 

A l'une des fenêtres du b&timent où vivaient fraternel 
lement la justice de paix et la mairie, sans parler des pom- 
pes de la commune et de leurs accessoires, apparaissait à 
chaque instant une vieille figure à nez en bec-è-corbin et i( 
menton de galoche, coiffée jusqu'wix yeux d'une perruque 
ébouriffée qui, si l'on en croyait sa couleur jmui&tre, avait 
pu être blonde dans sa jeunesse. Cette face respectuÛe ^>- 
partenatt à H. Bobilier, le juge de paix du canton, qui, 
forcé par l'a{^oche de l'heure de son audience d'aban- 
donner au maire Amoudni la direction des préparatifs de la 
fêle, ne pouvait s'empêcher cependant de jeter, de temps 
en temps, un regard vigilant sur les ouvriers que dans scm 
tèle U avait tracassés inexorablement pendant toute la 
matinée, au point d'être vingt fols envoyé tout bas par eux 
aux CLoq cents diables. 

Le digne ma^strat, beaucoup plus occupé en ce moment 
de la cérémonie dont il s'ét^t constitué l'ordonnateur que 
des procès qu'il aUait «voir à juger, ne se dissimulait pas 
l'étendue de sa responsabilité. La première visite de la mar- 
quise de ChAteaugiron, qu'on disait si jolie, au château dont 
elle avait épousé le maître, roulait sur lui, Bobilier, comme 
autrefois avait roulé sur Vat^ le voyage de Louis XIV à 
Chantilly; une femme, après tout, mérite bien autant 
d'honneurs ^a'un roij, surtout quand elle est channaidei 
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aussi nous ne répordrisns pas qu'en cas d'écfaec îo galant 
juge lie paix n'eût renouvelé la catastrophe qui a rendu il- 
lustre à jaaims la mémoire de l'hércaque maître d'tiAtel. 

En ce moment i^ toilette de M, Bobilier offrait une tran- 
EÎtion pittoresque sntre le costu!ne de ville et celui de ti'i- 
bunal Son petit buste maigre et sec se trouvait emboîté 
dans un justaucorps de percaline noire boutonné du^ bauf 
de la poitrine au nombril, sorte de pacifique jaque de mail- 
les, que les gens de palais endossent d'ordinaire par-dessous 
leur robe. A son cou pendait un i'uoat iur,lequel son net 
crocliu semblmt se courber comme pour y aspirer les grains 
de tabac copieusement éparpillés sur la mousseline. Sans 
craindre de compromettre sa dignité en se montrant à ses 
justiciables dans cet appareil incomplet, le juge de paix, sa 
toge A la main, se penchait à la fenêtre en grommelant 
entre sos dents d'un air de courroux : 

— Fi ub us maladroits ! lourdaudsl bétes de somme ! ja- 
mws ils n'en viendront à bout ; voilà un quart d'heure 
qu'ils sont après, et rien o'avsince. Us sont capables de cre- 
ver mon tableau , les chiens qu'ils sont 1 et cet Amoudru 
qui les regarde faire bouche béante, sans plus s'émouvoir 
qu'une souche 1 

Devant la porte de l'auberge du Cheval-Patriote, en- 
touré d'un grolipe de paysans des villages voisino qui atten- 
daient l'ouverture de l'audience, un autre personnage 
suivait non moins attentivement que le juge de paix les 
travaux de l'arc de triomphe, mais nous devons ajouter que 
leur attention était d'une nature fort opposée : autant l'une 
était m'iuiète, et l'on pourrait dire paternelle, autant l'autre 
semblait dénigrante et hostile. 

Maître Toussaint Gilles (le lecteur l'a reconnu sans doute) 
était un grand et gros homme , porteur d'une large âgure 
bourgeonnée que surmontaient des cheveux noh^ fort 
crépus, et sur laquelle se découpaient en forme de fer à 
cheval d'énormes moustaches qui, après avoir encadré la 
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bouche, descendaient de chaque cAté jusqu'au bas du 
menton. Pour relever la physionomie farouche dont, la 
nature l'avut doué et à laquelle il tenait évidemmeat beau- 
coup, l'aubergiste portait sur l'oreille une calotte grecque 
du plus beau rouge> ainsi que te gland qui s'y trouvait at- 
taché ; autour du cou une cravate de laine de même cou- 
leur, et, comme vêtement principal, une longue veste bnme 
taiUée en carmagnole ; à cela près que la calotte ne repro- 
duisit pas exactemeut lelionnet phrygien, c'étût le costume 
des Jacobins de 93. 

Les différents groupes répandus sur la place se livraient 
à des discussions fort animées ; mais toutes ces conversa- 
tions qui pourtant avaient lieu à très-haute voix, étaient 
couvertes par l'aiguë mélopée qui s'épanchdt, torrent fort 
peu harmonieux, par une des fenêtres de l'église. Dans la 
sacristie, en efifet, ainsi que l'avait dit le garde-chasse, une 
(rentre de jeunes filles , les plus belles vois de Ch&teau- 
gjroD, répétident , sous la direction du curé , des couplets 
consacrés à l'étoge des vertus , plntAt supplées que con- 
nues, de la nouvelle dame du chAteau ; et les instruments 
cuivrés de H. Sa\ lui-même auraient eu quelque peine à 
lutter avantageusement contre les éclats de voix surhumains 
de ce vigoureux chœur de chant. 

— n y a donc du nouveau chez vous, monsieur Tous- 
saint Gilles î dit à l'aubei^^ste du Cheval-Patriote un vieux 
paysan, assigné à comparaître le jour même & la justice de 
pwx, et qui venait d'arriver sur la place. 

— Pai^jieu ! ça se voit de reste, rép<mdit d'un ton bourru 
le farouche républicam , sans quitter une énorme pfpe de 
buis de laquelle il tirait ^encieusement , depuis quelque 
temps, des bouffées de tabac non moins copieuses. 

— Ça se voit, c'est possible, quand on a de bons yeux, 
reprit le paysan; mus voue savez que les miens ne valent 
plus guère grand'chose. Qu'est-ce qu'ils font donc là-bast 
unreposoiri 
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— Un reposoir ; vous ; âtes père Cocquttd, dit Paube^ 
giste ea ricanant. ' 

— Pourtust oe n'est pas aigourd'hui Is Fète-Dieii. 

— Ni la Saint-PantaléOD, dit an autre. 

— Nî même la Saint-Gontran, ajonta un troisième. 

— Tout ça n'empêche pas que le père Cocquard a mit 
le doigt dessus, reprit Toussât Gilles en quittant sa pipe 
ceUe fois, car la démangeaison de haranguer commençait 
à lui monter à la goi^. 11 est vrai que ce n'est aujourd'hui 
si la Fëte-Dieuj ni la S^nt-Pantaléon, ni la Saint-Gontran ; 
mais en revanche c'est la fête de sainte Aristocratie, pa- 
tronne de tous ces plats valets qui travaillent là-bas. 

— Sainte Aristocratie! répétèrent plusieurs assistants 
d'un air ébahi ^ nous n'avons jamais entendu parier de cette 
sainte-là. 

— Je le crois bien , continua l'aubergiste dédaigneuse- 
ment; voue autres paysans, quand vous avez travaillé 
comme des bètes de somme, vous ne songes plus qu'à 
boire, manger et dormir; aussi qu'en résulte-tr-il ! c'est qu'il 
n'y a pas moyen d'avoir une conversation raisonnable avec 
vous; autant vaudrait adresser la parole à vos bœufs. 

— Monsieur Toussaint Gilles, dit le père Cocquard avec 
un sourire ùgre-dous, il me semble qu'eil votre qualité 
d'aubergiste vous ne devriez pas tant mépriser ceux qui 
songent à manger et à boire. 

— Ce n'est pas que je les méjanse, père Cocquard, ré- 
pondit le républicain d'un ton moins âpre; je lese^ime au 
contraire, et la preuve c'est qu'au sortir de l'audience, tous 
les gens qui auront envie de faire un bon dtner le trouve* 
runt chez moi à juste prix. Ce que je voulais dire, c'est que 
je suis indigné quand je pense à l'ignorance dans laquelle 
les prêtres d'un cdté, les nobles de l'autre, et le gouverne- 
ment par-dessus tout, cberdient à retenir les gens de li 
campagne. Voilà C9 qui m'indigne^ pète Cocquaid» 
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— Ah»! doBc j'avais nisoa, et ce i|ae je \o^ A c'ett m 
repoeoir. 

— Kaia non, dît tînûdenMDt tu jewa vîlfa^eoi» ^ ils f^ 
pellent ça une arcbe de inoiaphe, 

— Et moi, inUrromiHt io^iietisetneit Tousaainl Gilles, 
je Boie de Vavia du fèee Cocqitani : je MatreiM qae c'ett 
un vrai reposoir ; senlOBeiri, an bi» fan saiot, c'nt od 
d-devant qai en aura l'étnans. 

— Votre marquis de Chàteeugiron T dit uo paywa : on 
aman qu'il anive ce matin. 

— Notre Meiqwa ! s'écria L'aubergiste avec îwiigiMUoil : 
libre à vous, qui n'êtes pas d'ici , de voua nettie à genotlK 
dertmt les bodiets nobiliairea; nais s«cb« que let bour- 
geois de CbàteBugÎHH), j'aUends cefs qui ont le sentiaient 
de leur dig]Mté,etBoncet«sd'imbéciie»qui sepromèBeiUaar 
la place en ayant l'air de trouver tout ça superbe ; sachez , 
dî»-je, qu'un bom^eoia de GhAteaugiron digue de l'èbe, et 
j'en potur^adter an moins un, ne reconaelt m euaale, ni 
duc, ni marquis, et n'accorde ces titres surannés, on pkitôt 
«19 ri^i^s loïviquet» à penoMe. 

ConAtsA et aa période, Toussaint GMa ternit le bout da 
tajm lie sa ^pe entre se» lèvre», enfonça ses deux ntiA» 
ôam les vastes poches de sa carmagnole, et, ae cambrant 
nKtjestueusement, il promena sur le groupe qui l'entourait 
un regard qui semblait attendre les applaudissements. 

Le» payaoBi, dont quelqne»-uns ar^nt la bouche ou- 
verte et ks yeox écai^Aiés, gaedasent un sileitM qu'il ne 
tenait qn^^evateurdeprendre pour celui de l'admiration, 
ei qe'ioternmpit VinterpeUation suiraoto, patàe sosdiia: 
de l'intérieat de l'aubei^e : 

— Dites donc! monsiear l'hôte, monsieur le tafftmierl 
Tinnaaint Gilles se retoama vivement, et tous les yeus 

VMant kev^ vers ime des f«nèb«s dn premier éiage d'ojk 
était descendi^e l'apostrophe, y aperçurent un jeune honuae 
Uond, d'âne figase aHercavaiièro, et mis avao ane Hé- 
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gance poussée jusqu'à la recherche, qui se penchait en de- 
horsj une serviette d'une main et un verre vide de l'autre. 

— Que désire£-vous, monsieur le vicomte T dit l'auber- 
giste en portant la main à son bonnet rouge. 

— Du vin, pardieul Voilà une henre que Je m'égosilleà 
en demander ; il n'y a donc pas plus de garçons que de 
sonnettes dans votre respectable établiscementl 

— Vous allez être servi à l'instant, monsieur )e vicomte; 
à l'instant même. 

L'auber^te se préçùpita dans son logîs en iqtpelant d'une 
Toix de taureau furieux l'unique seniteur qai l'^dait à 
KTrir ses pratiques. 

— Tiens, tiens, dit le narquois père Cocqoard, il parali 
qne si les ducs et les marquis sont rayés du calendrier de 
Toussaint Gilles, les vicomtes ne le sont pas encore. 

En ce moment le châssis que les ouvriers essayaient vai- 
nement de poser au sommet de l'arc de triomphe échappa 
des muns de l'un d'eux et tomba, sans que l'autre parvint 
Aie retenir. 

— Ah I les brigands t s'écria de la fenêtre où il était en 
observation H. Bobilier, qui, distrait de ses fonctions de 
iil%istrat par l'intérêt qu'il preniût à ce qui se passait sons 
ses yeux, n'avait pas encore songé à passer sa robe : ab t 
les gredins I un ouvrage qui m'a coûté quinze jouirs de 
travul. 

Sans s'inquiéter de ta singularité de son costume, le bouil- 
Isnt vieillard s'élança bors du vestiaire, sauta plutôt qu'il 
nedescendit les cinqmarches du perron, etcourutdetoute 
la force de ses jambes, encore irâtes malgré son âge, ver» 
les ouvriers, qu'il trouva pestant et maugréant contre la be- 
sogne difficile qui leur était imposée. 

— Ce n'est rien, monsieur Bobilier, lui dît le m^re en 
le voyant accotuir, rouge de colère ; votre châssis n'est pas 
crevé. 

Le jo^e de paix s'assiua d'abord avec une s<dli»itude ft- 
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tesneOe de la vérité de cette assertion, et s'adressant ensttite 
aux ouvriers : 

— Hais, fines b&tés, leur dit-il, mais, oisons biidés que 
?'ous £tes, vous ne voyez donc pal que vos échelles sont 
trop courtes? 

— Nous le savons bien, répondit on des travailleurs d'un 
Ion bourru. 

— En ce cas, pourquoi n'en allez^ous pas chercber 
d'autres? 

— Où ça? 

— Gomme s'il manquait d'écbellesàCbftteaugjnml Allet 
tu plus près. 

— Il n'y a que celles des pompiers qui soient assez 
Jfntgues. 

— Eh bien I fainéants, au Ij^u de rester là à me regarder 
comme si j'étais un animal curieux, courez chercher les 
échelles des pompiers. 

Le digne juge de paix, avec son justaucorps de percaline, 
son rabat attaché de travers et sa perruque jaune aux ceiÂ 
boucles, était en effet plus curieux à voir qu'il ne l'ima- 
ginait. 

— Pour aller chercher les échelles, dit un des ouvriers, 
il faudrait avoir la clef de la remise où elles sont. 

— Ladefl Amoudru, la clef 1 dit le magistrat impatient; 
c'est vous qui devez ravoir. ' 

— Je ne l'ai pas, répondit le m^e avec une sorte d'en»- 
barras. 

— Comment I vous ne l'avez pas ! où est-elle donc ? 

— C3iez le capitaine des pompiers. 

— Et vous n'avez pas une seconde clef t * 

— Non. 

~ Quoi I vous, maire de Ch&teaugiron, vous, le chef de 
la commune, vous n'avez pas une double clef du lieu où 
■ont les Dompes ! s'écria H. Bobilier qui^ dans la mauvaise 
L p Qj^ ]g Qieitait le retard apporté à l'achèvement de 
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aoB ouvrage, ne demandût qn'à trouver sur qui la passer ; 
linsi donc, si ce drâle de Toussaint Gilles était absent on 
ivre, ce qui lui arrive souvent, et que le feu prit quelque 
part, il faudrait enfoncer les portes pour avoir les pompes I 
Voilà comment vous entendez vos devoirs d'administrateur ; 
je vous en fais mon compliment. 

— Faut-il demander û def à M. Toussaint Gilles T dit un 
(les ouvriers, tandis que le maire ne soufflait mot, habitué 
et résigné qu'il était sans doute aux semonces du juge de 
paix. 

— Oui, certes, il faut y aller, et vite. 

— Pourvu qu'il veuille la donner, dit Amoudro à voix 
basse. 

— Pourvu qu'il veuille donner la clef? répéta le ma^ 
gistrat d'un ton cassant; je voudrais, ma foi, qu'il la refu- 
sât; j'avoue que je serûs curieux de voir ça. 

— Eh bien ! vous le verrez, selon toute apparence, reprît 
le maire toujours à demi-voix, car Toussaint Gilles, un digne 
homme d'ailleurs, a parfois la tête un peu pr&s du bonnet; 
vous connaissez ses opinions, et peutrAtre vaudrait-il 
mieux... 

— Justin, dit H. Bobilieren coupant la parole au prudent 
administrateur, va demander de ma part à l'aubergiste 
Toussamt Gilles la clef de la remise où sont les pompes. 

— Et dis-lui, ajouta lemaire, que nous le prions... 

— DiB4uî, interrompit brusquement le juge de paix, que 
j'ai besoin de la clef, et pas autre chose. 

Le jeune ouvrier traversa la place en courant pour jjlef 
& la recherche du capitaine des pompiers, qu'on ne voyait 
plus devant la porte de son aub^e. 

• - Amoudru, dit pendant ce temps le juge de paix wi 
maire qu'il avait pris à l'écart, avec votre système cle ten»- 
porisation, de conciliation et d'irrésoluUon, vous ne ferez 
jamais besogne qui vaiUe, et à force de vouloir devenk 
l'ami de tout le monde, vous ne resterez celai de personne. 
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Ckunment, ayant on intérêt aussi grand à vous mettre dans 
les bonnes grftces du marquis, pouveK-vooB songer h mé< 
nager un drtle tel que Toussaint Gilles, qui ne fait que d^ 
blatérer contre lui du matin au soiri Je vous en jH^ens, 
Amoudm, parce que je voudrMs wir réussir votre affaire, 
â le marquis apprend que vous conserve! des relations in- 
fimes avec un de ses ennemis déclarésj il vous en saura te 
plus mauvais gré, et alors adieu le fermage de sa terre. 

— Ma position, monàeur Bobilier, est bien embamu- 
sante, voyez-vous, bien embarrassante, rép<mdit le maire 
en bochant la tète lentement. 

— Toct vous embarrasse, vous,' tout vous fait peur. 

— Si vous étiez k ma place... 

— Avotre place, je ferais ce que je fats àla mienne, j'ao- 
r^ une opinion à moi, une volonté à moi, et quand j'au* 
rais pris un parti, je n'en démordras pas. Hûs vous, vous 
bitcs des monstres de tout. Par exemple, cet afireux man- 
che à balai, qu'ils appellent l'arbre de la liberté, et qui me 
gftte mon arc de triomple, que ne vous ai-je pas dit pour 
TOUS décider à le fnre abattre T Y suis-je parvenu 1 

Le manche à bMai dont parlait avec tant d'irrévérence le 
Juge de paix était un pleuplier qu'en 1830 les patriotes 
de Cli&teaugiron, Toussaint Gilles en tête, étaient venus 
planter solennellement au milieu du terre-plein, devant ia 
grille du château. Transplanté déjà grand et sans trop de 
précaution, ii n'avùt pas tardé à dépérir ; en ce moment, 
il était parfaitement desséché, et derrière l'arc de triomphe 
qui ne le masquait qu'en partie, il se dressait (Hteosement, 
^ussemblableàun mâtqu'à un aibre. Au s(Hnmet,nnloog 
b^a'euiq>OTtait une bande étroite d'étamine bleue ; c'était 
tout ce qui restùt du drapeau tricolore de 1830; lèvent, 
maà qull arrive presque ttmjonrs en pareil cas, ayant de> 
puis longtemps déchiré et emporté le reste. 

— Guupar l'arbre de la liberté I dit le maire en baissant 
encore la voix; vous n'y songez pas, monsieur Bobilier. 
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— Si psrdieu, j'y songe, et depuis longtemps. 

— Couper l'arbre de U liberté ! pour que si les républi- 
cains l'emportent; comme c'est pos^ble, on vienne brûler 
ma maison et moi dedans I 

— Bah I TOUS n'avez en tête que pendùsons et incendies. 

— C'est que nous avons à Chàleaugiron bien des mau^ 
vais sujets, reprit Amoudru, qui regarda autour de lui d'un 
air inquiet, comme s'il eût craint qu'm autre que son inter- 
locuteur pût l'entendre. Voyez-vous, monsieur Bobilier, 
quoique je n'aie pas votre Age, je connms le pays mieux 
que vous. On n'y est pas bon. 

— Je le sais, Amoudru, je le sais. Vos boui^eois de Chft- 
teaugiron, comme ils s'appellent, sont un tas de vantards 
et de criards qui auraient besoin d'une bonne leçon ; mais 
i^ils ne valent pas grand'chose, raison de plus pour ne pas 
mollir dans l'exercice de vos fonctions. 

— Rfuson de plus, tant qu'il vous plaira; en attendant 
je ne suis pas tranquille. 

— Pourquoi çaî 

— D'abord, à cause de toutes ces manigances au sujet 
de l'élection au conseil général. Pas plus tard qu'hier, 
U. de Boisjoly ne m'a pas laissé ignorer que je courais ris- 
que d'être destitué si je ne votais pas pour le candidat du 
gonvemement, 

— Amoudru, vous savez ce que dit l'Évangile : a Nul 
ne peut servir deux maîtres, b Ënb'e M. le marquis de Ghà- 
teaogiron et M. le mallre de forges Grandperrin, il faut 
donc choisir. 

— C'est justement ce choix... 

— Qui vous embarrasse } Il me semble pourtant que 
M. Grandperrin ne possëdepas, ainsi que H. le marquis, un 
magnifique domaine dont le bail est sur le point d'espû«r. 

— C'est vrai, monsieur le juge de paix, et je comprends 
la valeur de cette raison-là mais il y a aussi une autre 
chose qui me tracasse. 
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—Quoi donc encore? 

— Cet ordre que vous m'avez tait signer hier. 

— Pour la prise d'armes des pompiers? 

— Justement. Quand Toussaint Gilles va entendra le 
rappel, il sautera au plancher. 

— Qu'il y saute et s'y brise te aftne» le jacobin qu'il est! 

— Mais, monsieur Bobilier, étes-vous bien sAr au moins 
que je sois dans mon droit t 

— Si j'en sms sûr, répondit le pétulant vieillard d'un 
air blessé : si moî, juge de paix du canton, je siûs sAr de 
ce que j'avance quand il s'agit d'une question d'aotOTÎté 
administrative t 

— Ce que je dis là, ce n'est pas pour vous offenser ; mais 
il y ades personnes qui prétendent.... 

— II y a partout des sots qui se mêlent de ce qui ne les 
regarde pas. Voici la chose en deux mots, et je ne devrais 
pas être obligé de vous la répéter, ajouta le juge de paix 
d'un ton péremf^ire : vous êtes maire de la commune, et 
eu cette qualité vous êtes le chef né defa garde nationale ; 
or les pompiers font partie de la garde nationale, ou plutôt 
à Cliàteaugiron ils sont toute la garde nationale ; donc vous 
avez le droit de faire, prendre les armes aux pompiers. 
Estrce clair T 

— J'admets ça, répondit le m^e d'un air assez peu con- 
vaincu; mtûs puisque Toussaint Gilles est le chef delà 
compagnie, n'était-ce pas à lui qu'il eftt fallu envoyer 
Vatdtel 

— Dans les cas ordinaires, oui ; aussi c'est ce que vous 
avez fait il y a quinse jours, quand on croyait que le mar- 
quis devait arriver à cette époque. Qu'a fait Toussaint Gilles T 

— Ce qu'il a feitf... dit Amoudru en se mordant les 
!è\Tes. 

— Il vous a envoyé promener. . . et vous l'avez souffert 
dit ironiquement le juge de paix. 

— C'est que, voyez-vous, monàeui Bobilier, je ne suis pas 
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un homme méchant, moi, et se brouiller comme ça, pour 
■ un mot, avec une ancienne connaissance... 

— Soit. Si les grandes moustaches lie Toussaint Gilles 
TOUS font peur, c'est votre affaire. 

— Peur, répéta le maire dont ce mot parut émouvoir 
la débonn^relé habituelle; sachez que je n'ai peur de perr 
sonne ; mais on a toujours assez d'ennemis. 

— Enfin, peur ou non , ce n'est pas là la question. Le 
capitaine de la compagnie ayant refusé po^tivemeut de 
TOUS obéir , que deviez-vous faire aujourd'hui T donner 
l'ordre au lieatenant; car il faut pourtant que force reste à 
l'autorité, et l'autorité, Amoudru, c'est vous, entendez- 
TOUS bien î - 

— Oui, je sais tout cela, dit en se grattant l'oreille l'ad- 
ministrateur dans l'embarras ; et puis, d'un autre cûté, 
Philippe est si content de mettre son casque doré et de 
commander la compagnie, qu'il a bien fallu que j'en passe 
par ce que vous avez voulu tous les deux. Mais çan'empét^ 
pas que Toussaint Gilles va foire un vacarme d'enfer. 

— Vous vous boucherez les oreilles. 

— Au moins s'il s'en prend à moi, vous me soutiendrez, 
monsieur Bobitierî 

— Soyez tranquille, répondit le juge de paix en souriant 
de pitié ; s'il veut faire le méchant, c'est moi qui me chai^ 
de le mettre à la rfùson. Ah çà 1 vous moquez- vous de moi t 
ajouta-t-il brusquement en s'adressent aux ouvriers; vous 
voilà encore les bras croisés ! Et ces échelles ? 

— Nous attendons toujours la clef, répondit un des tra- 
Tailleurs. 

— Comment I ce drôle de Justin n'est pas encore rerenat 

— Le voici, dit le maire. 

En ce moment, en effet, le jeune ouvrier revenait d'un 
pas beaucoup plus lent qu'il n'était parti. 

— Eh bien ! la clef î lui cria d'un ton d'impatieiKW le 
vieux magistrat qui lui vit les mains vides. 
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— H. Toussaint Gilles ne veut pas la donner, reperdit 
le jeuno ouvrier d'un air ahuri. 

Qu'est-ce que je disais 1 St Amoudru entre ses dente; 

et le nnage qui couvrait le front de Tbonnête administra* 
leur parut s'y appesantir. 

^46 juge de paix ne dît mot, mais il fironça si violemment 
seb sourcils grisonnants , que les boudes inférieures de sa 
perruque s'abaissèrent sur ses yeux comme pour les Oft- 
r^ser ; en même temps, par une contracti(Hi subite de aes 
mftdwrires, veuves de dents, son nea et son menton se rap- 
{vochèrent au point de se i^joindre. 

— Il ne faut pas vorn faire du mal pour cela, monsienr 
Bobîlier, lui dit doucement le maire en remarquant ces Byii> 
ptômes d'une tempête près d'éclater; on se passera de leurs 
échelles; avec de la patience on vient à bout de bien des 
choses. 

Parler de patience à un Komme irrité, c'est le moyen de 
l'exaspérer. Sans daigner répondre un mot, le juge de paix 
jeta sur le pacifique administrateur un regard méprisant, 
redressa fièrement sa petite taille maigre, et, d'un pas 
qu'eût précipité la colère si la conscience de sa dignité ne 
l'eût retenu, il se dirigea vers l'auberge du Cheval-Patriote, 
au seuil de laquelle venait de reparaître Toussaint Gilles. 

Au lieu de l'accompagner pour prendre part k la diseuse 
non orageuse qui allait inévitablement s'engager entre Yi- 
rascible ma^stratetlenon moinsbomllant aubei^ste, le 
maire Amoudru, sortant de son bésitation habituelle, 
adressa vivement la parcJe aux ouvriers qui, curieux de voir 
la fin de la scène, ricanaient entre eux et faisaient oùne de 
suivre M. Bobilier. 

— Allons, mes garçons, du conn^ ! je ttàs vous à(jn- 
ner un coup de main. Ce serait drWe de ae passer des échel- 
les des pompiers. AHons, il fant fante w» farce h celte mau- 
vaise tête de Toussaint GiBes. Mot qm suis grand, gagewis 
que j'en viens ft bout ; quand le cbftsns sera posé» 3 j «n» 
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& boire, et du chenu. Allons, tout le monde à roovTRgft, 
Joignant l'action i la parole, le maire empoigna te châs- 
sis par un des coins, tandis qu'un des ouvriers le prenait 
par l'autre, et il se mit à giimper à l'une des échelles, sans 
s'inquiéter autrement de sa dignité municipale. 

En voyant approcher lejuge de pais dont la physionomie 
flamboyait de colère, Toustiaint Gilles croisa les bras, se re- 
dressa de toute la hauteur de sa taille, et aspirant sa pipe 
coup sur coup, s'entoura d'un nuage de fumée ; nouvelle 
. irrévérence, nouvelle bravade ajouteeàla première, car tout 
le monde savait que le digne magistrat, priseur déterminé, 
exécrait l'odeur de la pipe. Jamais, en un mot, héros 
chanté par Homère n'attendit son adversaire d'un courage 
plus fermed'un regard plus provoquant, d'un maintien plus 
belliqueux. 



IV 
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lie groupe des paysans arrêtés devant l'auberge du Cfieval- 
Potriote s'était accru de nouveaux arrivants, et d'un autre 
«Até, en voyant leur juge de paix traverser la place, la co- 
lère sur le visite, dans le bizarre accoutrement que nous 
avons décrit, une partie des bourgeois, après lui avoir livré 
passa{;e, s'étaient mis en marche sur ses pas dans l'attente 
de quelque événement dramatique. Un cercle nombreux se 
forma donc autour du magistrat et de l'aubergiste aussitôt 
qu'ils se trouvèrent en présence. 

Attiré à la fenêtre par le murmure confus de cette espèce 
^'attroupement, le jeune homme blond que le m^tre de 
l'aube!^ avait traité de vicomte s'y ^puya de nouve&'j^ 
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■ans quitter pour cela l'asùetle où it était en train de manger 
une aile de poulet. 

Eh même temps les rideaux de la chambre voisine e'en- 
tr'ouvrirent, et derrière une des vitres on put apercevoir la 
figure étroite et blafarde d'un homme d'un Age moyen, qui 
semblait épier curieusement, mais sans voidoir se mettee 
en évidence, ce qiû se passait sur la place. 

— Qu'est-ce à dire, Toussaint Gilles? s'écna pour dé- 
buter le juge de paix d'une voix tremblante de courroux; 
on prétend que vous refusez de donner U clef de la remise 
où sont les pompes. 

— Est-ce que le feu a pM quelque partî répondit le ca- 
pitaine en affectant par persiflage un tôt surpris ; cependant 
je n'ai pas entendu sonner le tocsin. Il est vrai que vos brail- 
lardes de la sacristie, font un tel charivari qu'on n'enten- 
drait pas le Père éternel tonner. 

-- Il n'est question id ni de feu, ni de sotte plaisanterie, 
reprit le vieillard dont les petits yeux gris brilluent comme 
ceux d'un chat en colère ; il s'a^t de savoir si vous allez me 
donner la clef, oui ou non ! 

— Non ! dit Toussaint Gilles, qui accompagna ce mot 
décisif d'une énorme bouffée de tabac. 

C'était la fumée qui sort du canon après le boulet. 

— Et peut-on connaître la raison de votre refus ? reprit 
M. Bobîlier en essayant de se contenir. 

Le capitaine républicain promena sur l'as^stance un re- 
gai'd qui semblait dire : Attention ; ce que je vais dire mé- 
rite d'être écouté. 

— Je refuse la clef de la remise des pompes, dit-il ensuite, 
pour plusieurs raisons : !■> je n'ai pas d'ordres à recevoir 
de vous. 

^ C'estce que nous verrons toutàFheure. 

— Tout de suite. Vous êtes juge de paix, je suis capi- 
taine de pompiers; vous conciliez les procès, j'éteius les 
incendies; nous avons tous deux nos attributions qui peu- 
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vent se ressembler, mus qui n'ont rien de commmi. !'&{ 
donc raison de dire que je n'ai pas d'ordres à recevoir de 
vous et que votre robe n'a rien à commander à mon épée. 

— Erreur, estimable tavemier, cria de la fenêtre le jeune 
homme blond qni, mis en belle humeur par an déjeuner 
copieusement arrosé, semblait prendre un plaisir partico- 
lier à la scène dont il se trouvait le q>ectateur te mieux 
placé ; «reur. Cicéron , un illustre pompier dans son temps, 
B dit : Cédant arma tagœ, ce qui signifie que ce vénérable 
magisti'at, qui a une si belle perruque, a droit b voire 
obéissance. 

— Il ne s'agit pas de nous donner en spectacle à des ivro> 
gnes, dit M. Bobilier, après avoir jeté à l'auteur de cet ii>* 
cident un regard courroucé ; nous examinerons tout & 
l'heure la valeur de votre première rason. Voyons les autres. 

— Ma seconde et dernière raison, répondit Toussaint 
Gilles en élevant la voix, afin d'être entendu de tout le 
monde, ma raison péremptoire, c'est que tant que je seriu 
capitfûne des pompiers de la commune de Châteaugiron, je 
ne souffrirai pas que les instruments placés sous ma garde 
et destinés à la conservation de nos maisons et de nos per- 
sonnes, je ne soufi'rirai pas, dis-je, que ces instruments, qui 
sont une propriété publique, soieat déshonorés en servant 
& élever un monument d'adulation servile en l'honneur 
d'un particulier quelconque, quand même ce particulier 
serait vingt fois marquis et cousin du roi des Français. 

On entendit courir dans l'auditoire un murmnre appro- 
bateur auquel, malgré le titre de vicomte que l'aubei^ste 
lui avait donné, le jeune homme blond s^associa ouver- 
tement. 

— Bien parlé I la calotte rouge; que répondrez-vous à 
cela, la perruque jaune t 

— Est-ce toutT iSH le ji^ de paix avec l'accent d'un 
homme qui s'apprête à terrasser d'un seul coup son ad- 
versaire; 
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— Cest tout. Vous êtes le juge de paix do canton, ainsi 
jugez tant qu'il vttus plaira les procès des gens du canton ; 
mais les affaires de notre Chàteaugiron ne vous regardent 
pas. Mes pompiers sont les pompiers de ta commune; ils ' 
n'ont d'ordre à recevoir que de la comnmne, et la commune 
n'a qu'un chef, son maire. 

— Et c'est ici que je vous prends, s'écria le juge de paix 
qoi allongea le bras par m geste victorieux; Amoudnil 
ajouta-t-il en regardant de tous côtés, ici, Amoudrul... 
Que dianlre est-il devenu? 

— Me void, répondit le maire en se montrant soudain à 
cdté du vieux magistrat comme une apparition docile à la 
voix du magicien qui l'évoque ; me voici, monsieur Bob^ 
lier; qu'y a-t-il pour votre service t 

Amoudra essuyait avec un mouchoir de cotonnade è car^ 
reaux son front baigné de sueur, mtûs du reste il avait l'sât 
radieux. 

— Amoudm, dites à monaeur Toussaint Gilles... 

— Tout ce qu'il vous plaira, monsieur Bobîlier, mais 
auparavant faites-moi le plaisir de vous retourner. 

Le maircjirit le juge de paix par le bras et lui fit faire 
fin demi-tour. Machinalement ccnx des assistants qui se 
trouvaient placés derrière M. Bobîlier imitèrent ce mouve- 
ment, et tous les yeux se dirigèrent vers le point que dési- 
gnait Amoudru d'un air triomphant. 

Au sommet de l'arc de triomphe, le châssis, débarrassé 
de la toile qui l'avait dérobé jusqu'alors aux regards des 
curieux, s'élevait noblement en étalant aux rayons du soleil, 
dont l'éclat parut redoubler en ce moment pour les saloer, 
les armoiries des Gh&teaugirons que nous aÔons essayer de 
décrire. 

La partie inférieure se composait de huit pièces altem»- 
Gvement rouges et jaunes, taillées en triangle, comme le» 
marches d'un escalier à vis, et dont les pointes se réunissaient 
■u cœur de l'écu; au-dessus, on voyait sur un fond bleu la 
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figure d'un cbàtean entièremeat blanc, sauf quelques nvv ' 
Qus détaib. 

Dans la langue technique du blason, ces armoiries poii- 
v^ent se formuler ainsi : — Gironné d'or et de guenles, aa 
chef d'azur, chaîné d'un château d'ai^ent ajouré, maçonné 
et essoré du premier émail. 

Le tout composait ce que la science héraldique nomme 
des armes parlantes, el^igniSaît (les rébus datent de loin) 
CMleaugiron, 

Une couronne de marquis surmontait l'écusson que sup- 
portaient deux lions, au naturel, dont les crinières ébou- 
riffées, les gueules sanglantes et les griffes effroyables, 
avaient d(t faire peur plus d'une fois au peintre lui-même. 

Dans un coin du tableau se trouvait tracée modestement, 
eiî assez gros caractères toutefois pour pouvoir être lue à 
dix pas de distance, la signature suivante , Théophile SM- 
lier fecit. 

A la vue du tableau vraiment étonnant auquel il avait 
travaillé pendant quinze jours, [^acé enfin après tant d'ef- 
forts inutiles, au-dessus de l'arc de triomphe qu'il termi- 
nait, le juge de paix éprouva un orgueil d'artiste qui dis- 
sipa subitement sa colère et lui fit prendre en pitié pro- 
fonde les grossières insolences du capitaine des pompiers. 
Sans d^gner lui jeter un regard, il se rapprocha vivement 
du monument enfin achevé, afin d'admirer son œuvre de 
plus près. 

— Magnifique coup de théâtre, dit le vicomte à cheveux 
blonds, qui, après avoir envoyé un plein verre de vin de 
Thortns rejoindre l'aile de poulet qu'il venait d'avaler, 
approcha de son œil gauche un petit lorgnon d'écaillé. 
Voilà, pardîeu, de la peinture qui me donne envie d'en 
connaître l'auteur. Dites donc, monsieur le capitaine; car 
je connais maintenant votre qualité, et je sais le respect qui 
vous est dû ; monsieur le capitaine de pompiers I 

Toussaint Gilles leva la tête ; on pouvait lire à la fois sur sa 
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figure la tentation de réduire au silence, par quelque coup 
de boutoir bien appliqué, le mauvais plaisant qui se mo- 
quait de lui, et la crainte de perdre, faute d'une suitisaDlo 
obséquiosité, une pra^que arrivée du matin seulement, et 
qui, si l'on en jugeait par le menu de son déjeuner, pro- 
mettait d'être excellente. Ce dernier sentimeat l'emporta; 
car si le capitaine de pompiers était républicain, il •^.tait 
aussi et avant tout aubergiste. 

— Que désirez-vous, monteur le vicomte T répondit-îl 
aussi poliment qu'il put l'obtenir de sa mauvaise humeur 
secrète. 

— Je voudrais connaître l'artiste qui a peint le tableau 
que je vois là-bas. 

— C'est le juge de pmx, avec qui vous m'avez vu parler 
teut à l'heure, et qui, j'ose le dire, n'a pas eu l'avantage 
dans la discussion. 

— C'est vrai, dit un des assistants presque aussi démcH 
crate que Toussaint Gilles lui-même, vous lui avez rivé son ,. 
clou, et proprement. 

— Difj)Ie 1 reprit le vicomte, les juges de paix de SaAne- 
et-Loire sont de cette force-là 1 vous pouvez vous vanter 
d'être nn heureux peuple. Et, dites-moi, cet.e6timable ma- 
^strat juge-tril aussi bien qu'il peint T 

— C'est ce que vous pourrez voir tout à l'heure ; car son 
audience va s'ouvrir, 

— J'y asâsterai bien certainement ; mais en attendant, 
monsieur le chef... je veux dire monsieur le chef des pon^ 
piers, auriez-vous la bonte de m'envoyer du dessert et du 
café, avec un carafon de rhum, si vous en avez de passable 1 

— D'excellent, monsieur le vicomte; Jamaïque auUien- 
tique ; vous allez être sen'i, 

— Ah !... attendez donc, j'oubliais l'essentiel : envoyez- 
moi en même temps du papier à lettres, ce que vous aves 
de mieux, et ce qu'il faut pour écrire. 

— A l'instant même. 
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Toussaint Gilles entradaDS l'anberge pour tranemettre \ 
son garçon les ordres qu'il venait de recevoir. Un instant 
après, il reparut sur le seuil de son établissem^t. - 

— Monsieur ToassmntGilIes, vous qui êtes un savant, lui 
dit alors le père Cocquard , qui s'était assis sur un banc de 
cette pieire près de la porte, expliquez-nous donc ce que si- 
gnifie cette enseigne qu'ils viennent de mettre Ihrbes sur leor 
reposoir ; au moins la vôtre, on y comprend quelque chose ; 
on cheval blanc, tout le monde connÊilt ca; mais c^e de 
là-bas, ils disent, car moi dlci je n'y vois goutte, que c'^ 
un vrai grimoire, et que le diable y perdrait son latin. 

Plusieurs paysans se rapprochèrent afin d'écouter l'expli- 
cation de l'aubergiste et de voir s'il serait meilleur latt-- 
oiste que le diable. 

— Ça ! dit Toussaint Gilles en montrant d'un doigt mé- 
prisant le tableau du juge de paix, ça ne mérite pas le nom 
d'enseigne que vous lui donnez, père Cocquard; une en- 
seigne est une chose qui a du mérite quand elle est bien 
peinte, tandis que ce t>arbomllage n'est bon qu'à faire penr 
aux moineaux. 

— Hais enfin qu'eslrce qu'il refwésente i 

— C'est ce que les nobles appellent des armes; un tai 
d'insolences pour \exer le peu[de. 

— Dites donc, monsieur Toussaint Gilles, demanda un 
antre paysan, ces diables de bétes qui marchait sur leurs 
pattes de derrière ei. qui ouvrent des gueula qu'on dirait 
un four allumé, esirce que ce sont des singesî je n'en ai 
jamais vu de si gros. 

— Des singeai dit l'aubergiste en ricanant; en effet, ils 
ont plus l'air de singes que de licffis. 

— Ce sont donc des lionsT * 

— C'est une allégorie, AutrefcHS, qund les noblt» 
étaient les maîtres et que tout leur était pennis, il y w' 
avait qui élevaient dans leurs maisons des liona. 
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— Us devaient coûter gros à nourrir I dit le 'père Ooo> 
qaard. 

— Ça leur était bien égal & ces gueus-4à; quand la 
riande de boucherie était trop chère, savez-vous ce qu'on 
faiiiaitT 

— Qu'est-ce qu'on feigait, monsieur Toussaint Gilles T 
demandèrent à la fois plusieurs des auditeurs avec un in- 
térêt visible. 

— On prenait le premier serf venu, et on le jetait dans la 
fosse aux lions. 

— Le premier cerf vennî répéta un des paysans ébahis, 
ce n'était pas déjk une si grande économie. 

— C'est qu'apparemment dans ce temps-là, dit un au- 
tre, le gibier était plus commun que maintenant. 

Le savant aubergiste sourit de pitié. 

— Je ne vous parle pas de cerf h quatre pieds, fines que 
TOUS Êtes ! je vous parle d'un serf à deux jambes ; c'est le 
nom que ces gredins de ci-devant donnaient autrefois aux 
faabitants de leurs terres, à ce qu'on appelait leurs vassaux, 
enSn aux paysans comme vous. 

— Voyez-vous ça ! dît l'auditoire impressionné ; et voua 
dites qu'on les donnait à manger aux lions! 

— A part les ignorants de votre espèce, tout le monde 
sut cela. On vous prwait donc le malheureux serf par lea 
quatre membres, et on le jetait dans la fosse; vous penses 
que son affaire était bientôt bâclée. 

Un murmure d'horreur «ircula parmi les assistants. 

— Cest pourtant bien vrai ce que dit là H. Toussaint 
Gilles, dit l'un d'entre eux j et la preuve c'est que j'ai va 
dans les temps, à Autun, sur un tableau d'église, un de ces 
malheureux serfs au milieu d'une demi-douzaine de lions 
qui s'apprêtaient aie dévorer. 

L'interrupteur faisait allusion à un tableau représen- 
tant le prophète Daniel qui se trouve en effet dans la ca- 
thédrale (i'Autun, mais personne, parmi les auditeur»^ 
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n'était en éftit de rectifier Verreur de l'honnête villageois. 

— Il faut avouer, dit un autre d'un ton sentencieux, que 
dans ce temps-là le nrétier de paysan' était encore plus 
rude que maintenant : mangé par les bâtes, si la viandç 
était rare 1 sapristi I 

— Ces gueuK-lk, reprit Toussaint Gilles avec l'aplomb 
d'un orateur sur d'avoir captivé son auditoire, ces chiens 
d'aristocrates avaient comme cela une foule d'inventions 
pour diminuer le peuple quand il devenût trop nombreux. 
Dans la terre de Honjoie, par exemple, lorsque le seignçur 
revenait de la chasse et qu'il cr^gnait d'attraper un refroi- 
dissement, il faisait éventrer un de ses vassaux pour se r&r 
chauffer les pieds dans son sang tout fumant. Que <lite»> 
vous de çaï 

— Ohl lesgredinsl les brigands 1 les scélérats! s'écriè- 
rent à la fois la plupart des auditeurs qui acceptèrent, 
comme mot d'Évangile, ainsi que l'avaient fait avant eux 
leurs pères, en 89, la sanguinaire calomnie remise en lu- 
nûëre par Toussaint Gilles. 

— ¥oiee ces gueux de lions, dit un paysan lorsque cette 
émotion fut calmée> on dirait une mtuson. 

— C'est le poclrait du vieux château, répondit l'aubeiv 
giste sans hésiter; heureusement il n'existe plus que sur 1$ 
papier. 

— Et savez-vous, mondeur Toussaint Gilles, vous qui 
savez tout, si, dans le vieux ch&teau, ils avaient aussi leur 
fosse aux lions T 

— C'est probable, mâs je ne l'affirmerai pas; car il ne 
faut affirmer que ce dont on est s&r. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que quand on a eu besoin de 
' pierres pour réparer l'écluse et qu'on a déblayé les ruines 
de la tour qui regardait la route de Cliâlons,oo a trouvé un 
souterrain qui bien certainement a servi de cacltot et peut- 
être même de tombeau à plus d'un de ces pauvres diables 
de aetk. 
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— Hais il y en a qui disent que ce cachot c'était une 
cave, objecta le' père Cocquard, qui semblait moins subju- 
gué que ses voisins par l'érudition de l'aubergiste. 

— Laissez donc, une cave ! reprit Toussaint Gilles ea 
somiant de pitié. 

— Vous conviendrez cependant que les seigneurs du 
ch&teau devaient boire du vin comme vous et moi, et même 
[dus, pnisque c'étaient des nobles et que tout leur était 
permis. 

— Je ne prétends pas dire, père Gocquard, qu'ils ne bu- 
vaient que de l'eau et qu'il n'y avait pas de caves dans leur 
château; mfûs ce que je répète et ce que je soutiens, c'est 
que le souterrain dont je parle éUài bien un cachot, et la 
IH«uve ce sont les instruments de torture qu'on y a trouvés. 

— Des instruments de torture ! dirent quelques-uns des 
auditeurs en ouvrant de grands yeux. 

— Oui; des cercles de fer qu'on passait autour de la 
ceinture du prisonnier, probablement après les avoir fmt 
rougir au feu, car ces brigands de nobles sont capables de 
'tout, et qu'on rivait ensuite aux murs du cachot. Quand 
l'opération était finie, on fermait la porte, et le pauvre 
diiî)Ie mourait de faim; voilà conune les choses se paa- 
g^ent à cette époque-là. 

Un nouveau frémissement dlndignaUon parconmt les 
rangs des auditeurs. 

— It parait alors, dit le sceptique père Cocquard, que dans 
les anciens temps les hommes étment quatre fois plus gros 
que maintenant ; j'ai vu les ferrailles dont vous parlez chez 
M. Bobîlier; elles sont larçes conuRe des cercles de ton- 
neaux, et y ressemblent comme se ressemblent deux mour 
ches. 

. ~ Des rercles de tonneaux 1 s'écria Toussaint Gilles indi-' 
gué ; c'est ce vieux chouan de Bobilier et les autres aristo- 
crates du pays qui ont fait courir ce bruit-là, et je qe croyais 
pas, père Cocquard^ que vous fissiez partie'de leur dique. 
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Le vieux paysan se tut prudranment^ car U lut daba In 
regards de ses voisins une désapprobation comfdète de sea 
objections critiques. . 

— Et cette antre peinture qui est au-dessous du cbfltean, 
dit un autre interlocuteur, qu'est-ce que vous croyez que 
ca représente, monsieur Toussaint Gilles i 

Le docte aubergiste examina les ginms du cbanip d» 
l'écuquelui désignait l'iaterK^ateur; mais cette fois bm 
érudition se trouva en défaut, et malgré son désir de m 
laisser, dons l'intérêt de sa réputation, aucune question sans 
réponse, il hésita nn instant. 

~- Ça ressemble aux rayons d'une roue, dit on des bsbîs- 
tanls dont le costume était celui d'un garc^Mi boncber. 

— Ça ressemblerait plntM, dit un autre, taillandier de 
■on métier, & huit lames de coupwet qui se toucheraient 
par la pointe. 

— Hais le fer n'est ni rouge ni jaune, rei»it le premier 
<)ai, sous cet allument décisif en apparence, espérait écra- 
ser son contradicteur. 

— Le fer n'est naturellement oi rouge ni jaune, j'en con- 
viens, dit Toussfunt Gilles en reprenant son aploc^ i»^>Ees* 
soral, mais il peut le devenir; Picardet a donc raison, en 
partie du moins ; je ne dirai pas comme lui que ces lames 
en triangle sont des couperets ; le couperet est un instru- 
ment utile, et les ci-devant, qui n'ont jamais été que des 
boBs à rien, ne s'en servaient pas plus autrement que oiaia- 
tenant; mais je dis que ce sont des lames de salû^ou de 
poignard : c'était plus dans leur genre. 

— Tout comme il vous i^aira, monsieur ToussaîM 6illes> 
répliqua*celui des auditeurs doat l'aubergiste vmaît de reo- 
Terser le système héraldique; mais, couperet ou poignard, 
le Sex n'est ni jaune ni rouge, j'en reviens toujours là. 

— Gautherot, pour un boucher, vous pouvez vous flatter 
d'être diablement bouché. 

Hae risSe univetselle accueiUit cb calembour dont l'Att* 
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bergiste ae s'était peut-être déjà servi que deux ou troÎB 
cents fois à l'égard de Gaotherot; car Toussaint Gilles était 
un de ces hommes qu'entoure la faveur populaire, et ses 
moindres bons mots étaieot sûrs d'être opidaudis. 

— Faiteft-mo) le plaisir de répondra à une seule question, 
continuB-t^il , dès que l'hilarité des assistants fut calmée ; 
quand vous saignez un mouton, de qi^lle couleur vient 
votre couteau ? 

— Qu'est-ce qu'ont de communales moutons!... 

— C'est pourtant bien aisé à comprendre : une partie 
des lames de poignard que vous voyez là-bas est censée 
teinte du sang des pauvres vassaux égorgés pour l'amuse- 
ment du seigneur; c'est encore une allégorie. 

— Ëh bien] à la bonne heure pour les rouges, répondit 
le boucher forcé de se rendre à l'évidence ; mais les jaunesl 

— Les jaunes t Ça n'est pas plus difBcUe k eKjdiquer. 
Les jaunes.É. 

An moment où l'aubeigiste se creusait l'esprit pour trou- 
ver le sens mystique renfermé dans la couleiu d'or de la 
seconde moitié des girons changés par lui en lames de 
poignard, et nul doute que cet étrange docteur en blason 
n'e&t fini par s'en tirer à son honneur, le bruit d'un tam- 
boiur battant le rappel se fit entendre dans le lointain. 

Au premier son qui frq>pa son oreille, Toussaint Gilles 
tressaillit comme s'U eût été mordu par un serpent, sa pipe 
faillit à s'échapper de ses lèvres, et sur ses cheveux crépus 
son bonnet rouge parut se soulever. 

— Tiens I tiens ! vous pouvez vous vanter d'être un fa- 
meux sournois, lui dil le père Cocquard ; votre compagnie 
prend les armes, et vous ne nous eu disiez rien. 

Le capitaine de pompiers ne répondit mot ; la face flam- 
boyante, le^ yeux hors de leur orbite, le nez au vent du 
cAté d'où veiûùt le bruit du rappel, il ressemblait à un ca£- 
oassier qui flaire une proie. 

Après quelques iuataots d'altente^ on vit déboucher à 
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l'un des angles de la place la cause de l'émotion extraordi- 
naire qu'éprouvait Toussaini Gilles. C'était un Assez chétif 
jouveDceau vêtu d'un uniforme de pompier et coiffé d'un 
casque tout neuf, dont le cuivre reluisait au soleil, comme 
autrefois sur la tête du barbier mancbois l'annet de Ham- 
brin conqiùs par don Quichotte. Calme et fier à la fois, 
ainsi qu'a-Ie droit de i'être un homme qui remplit un devoir 
légitime en exerçant une fonction publique^ le tambour 
chftteaugironaïs descendait la grande rue du village en bat- 
tant sa caisse k tour de poignet. L'innocent mouton n'avait 
nulle défiance du loup qui l'attendait au passage. U mar- 
chait d'un pas cadencé, les yeux h demi clos, comme pour 
mieux savourer la mék)die de son instrument^ mais » le 
rêve était agréable, le réveil fut terrible. 

Au moment où le tambour passait devant son chef en 
(ffnant sa batterie de roulades pour lui faire honneur, celui- 
ci traversa la rue «u deux bonds, le saisit à la gorge et le 
tint cloué sur place. 

— Toinot, qui t'a donné l'ordre de battre le rappel î loi 
dit^I en même teotps d'une voix tonnante. 

— Capitaine, c'est le lieutenant, finit par répondre le 
tambour, lorsqu'il fut revenu de son saisissement; et il es- 
saya de se dégager pour ramasser les baguettes que la 
terreur avait fait tomber de Sbe mains. 

— C'est le lieutenant, c'est Philippe Amoudru qui fa 
ordonné de rappeler? 

— Oui, capitaine, mais làcbez-moi donc, vous abtmex 
ma buFQeterie. 

— Ah Me lieutenant t'a ordonné de rappeler, poursuivit 
Toussaint Gilles sans quitter prise et avec un ricanement 
farouche ; eh bien 1 moi, Toinot, je t'ordonne de cesser sur- 
lenihamp. 

— Cependant, capitaine, puisque le lieutenant... 

— Je t;inlime l'ordre de te taire et d'aller quitter ton 
uniforme à l'instant méine, et à tu répliques tm mcA, à tu 
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donnes encore un seul coiip de baguette, je t'enfonce ta 
caisse sur la tête jusqu'au nomÊril, je te culbute d'un coup 
de poing, et du bout de ma botte je te roule dans ton tam- 
boiû jusqu'il la rivière, toi et ton casque. 

Fort peu désireux de faire l'expérience d'un pareil sy»* 
tente de locomotion, et très-conviùncu que son rugissant ca* 
pitaine ne lui promettait rien qu'il ne ttA c^able de tenir^ 
Toinot, pftle comme la peau de son instrument, rengaina 
ses baguettes et détacha sa cmsse; mais au moment où il 
s'apprêtait à la placer derrière Boii épaule, selon l'usage des 
tambours dont le service est âni, le cercle des assistants fut 
brusquement rompu par un nouveau personnage, qui n'était 
autre que le lieutenant Amoudru en uniforme d'officier de 
pompiers. 

Le ûls du maire de Ch&teaugiron était aussi grand que 
son père; mais quoiqu'il lui ressembl&t, sa figure et son 
maintien avaient mie expresùon résolue qui annonçait un 
caractère exempt des étemelles perplexités du digne admi- 
nistrateur. 

Sans regarder Toussaint Gilles, qui en l'apercevant avait 
laissé échapper un geste de courroux, Philippe Amoudru 
s'adressa au tambour d'un ton sévère : 

— Que fais-tu là, et pourquoi interromps-tn ton rappel t 

— Lieutenant, balbutia Toinot, c'est le capit^ne... 

— C'est ^ moi qu'il faut parler, lieutenant, dit Toussaint 
Gilles, en prenant l'attitude qu'il jugea la plus imposante. 

— Les deux chefs des pompiers se regardèrent un in- 
stant, con^me on le dit familièrement, dans le blanc des 
yeux. 

— Je désirerais savoir, reprit l'auhfflgiste, lequel de voua 
^Q de moi est le commandant de la compagnie 1 

— C'est vous, capitaine, répondit froidement Philippe 
Amoudru ; ça ne fait pas une question. . 

— De quel droit alors vous permettei-vous d&donner ou 
«idre avant de l'avoir reçu de moi, votre chef! 
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— Du droit que j'ai d'obéir ml maire, qui ert notre cktt 
à tous deux. 

— Ou m'en avwt prévetm. . . mù je ne TOaloB pn 1* 
O'Oire, reprit le capHeûte d'une Toix e&trecoi^Me; ainii 
-dcHK c'est un coi^ moaté... Voici les éleetiCHis qui appro- 
chent, et l'on veut m'enlever le eonuDandement de )■ 
cwnpegnie. 

— Il n'y a paa de coup maati, et personu ne BMige k 
vous eiriever le commandement de la aonq>i^e, répondit 
Philippe Amoadru, qui mentait, car l'amlntioD dont l'avait 
accusé le g«de Ralnisson était loin d'être une iiirentioii 
cidoninieuse> et, tdoa l'uaagè d'un assez grand nombre de 
W9 collègues de la milice cttoyome, le kentenant n'avait 
pas de plus chaud désir que celui de supplanter saa 
«apitune. 

— Je YOUB di» que c'«t un com^dot contra moi, et qiw 
iftai votre père et vous qui en êtes les chefs. 

— La preuve que vous vous trompez, c'est que vous 
n'avez qu'à aller endosser votre uniforme, et je sevtà la 
premier à voue obéir. 

— Endosser mon uniforme I s'écria Toussaint Gilles areo 
indignation; m'assocîer à ce tas de bêtises qu'on prépare I 
mettre de côté ma dignité de patriote connu, de citoyen 
français, de boui^eois de Châteaugiron, pour faire la pa- 
ffiide devant une famille d'aristocrates ! jamais I 

— En ce cas, riposta Philippe Amoudni d'un ton détcr- 
liriné, puisque vous, capitaine, vous refusez le commande- 
ment de la compagnie, c'est à moi, lieutenant, de le prendre, 
et je le prends. Allons, Toinot, ajouta-t-il impérieusement 
en s'adressant au tambour, rattache ta caisse, prends tes 
baguettes, et partons du pied gauche. 

— Mais, lieutenant, dit Toinot, le capitaîne.t .' 

— Si tu boiïges, je t'assomme, beugla Toussaint GîlleSt' 

— Hais ctfitaioe^ puisque le lieutenaiit... 
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— Si tu n'obéis pas, je te casse mon sabre sur le dos, dK 
nùlippe Amoudni. 

— Mais, lientenaitt... maisoi^taioe... 

Tandis que l'infortHné Toûiot, aifisi placé entre le mar- 
teau et rencliune, tournait ahernativement vers ses deux 
cheh un regard effaré, le cercle des spectateurs s'ouvrit de 
nouveau pour livrer passage au vieux juge de paix, qui ae 
(véoipita impétneasemeot sur le terraîn en traînant k la 
remOTqne, et non sans eSorIs, le maire Amoudru pres- 
qu'wissi hUme q«e le Uonbcrar. 

<— Qu'y a-t-H escope?et quelle ooavdie insolence se per- 
met ce brouillon T s'éeria M. B(d>Uiflr; car loin d'imiter, 
ainsi que devaient le lui conseiller sa profession et aon tge, 
le )>0D fot Sobrin s'efforçnrt d'ajpaiser les querelles du camp 
^Agramant, le vieiU»d lemblaK pliUM «voir <^ià pour 
modMe le bouillant Ferragus ou le fougueux Handricaid. 

— Moiuieur le Juge de paix, s'écria Toussaint Gilles dont 
farrirée de oe raifort d'enn^iîts ne fit qu'accroître la fi^ 
reur, je vous ai déjà dit que les aflaires de notre comnoune 
B8 TOUS «gardent pas. et ceci «et une affaire de cMomune. 

"- Eh hiea 1 vwci le nuire de la oommune, répondit le 
msgittsat en peiusant en avant Araoudru qui chierdiait à 
FMIer sur le second plan; nous allotts voir si vous oserai 
commettre un acte de révolte contre aon autorité. Parler, 
Amoudm, et fkit6B re^eeter les ordres que vous avez 
donnés. -' 

— AUoDS, Toussaint GiNes, <fit le maire Iwsqu'il se fut 
enfin décidé à parler ; allons, Toussaint Gilles. . . il n'y a pae 
dans tout cela de quoi fouetter un chtt... De vûux amis 
comme ooui... Allons, Toussaint GiHei... 

Ce Alt là toute la harangue comminatoire que le premier 
magistrat de Oiàteragiroo parvint à tirer de son gosier 
municipal. . • 

> — Vous, dtt l'aobergiste en avim<ant ses tarnbles mous» 
tache» sous le nexdn maire, qui fit un raotwwoent eo svp 
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rière comme une Bouris b U vue d'ua chat ; tous, Amoa- 
dru, je vous û déjà dit^ il y a quinze jours, que je me Sch&îs 
de vous et de votre mairie, entendez-vous ça 1 

— U y a rébellion déclarée, et il avoue la récidive, s'écria 
le juge de paix avec une satisfaction sournoise ; allons, 
Amoudru, votre écharpe,.. il est temps^d'en Unir... voire 
écharpel... 

Le maire mettant une lenteur pleine d'inésolutjon & sw- 
tir de sa poche l'emblème de son autorité, l»pétulant vidl- 
lard arracha l'écharpe de ses mains, ta lui passa brusque- 
ment autour du corps et se mit à la nouer avec la dextérité 
d'une femme de chambre alerte qiù lace le corset de sa 



— Lieutenant Amoudru, dit-il alors sans interrompre 
cette ànguliëre besc^e, en ce moment les pompiers n'ont 
de chef que vous, car la garde, c'est l'uniforme; plusieurs 
de vos hommes sont déjà sur la place; rassemblez-les; 
nous en aurons besoin, si la rébellion veut essayer des voies 
de fait. Vous, père Cocquard, ajouta-t-il en s'adressent au 
vieux paysan qui se trouvait au premier rang des specta^ 
teurs, faites-moi le plaisir de courir à la justice de paix et 
de dire à mon greffier de venir ici ; surtout qu'il apporte de 
quoi écrire; car il parait que tout à l'heure nous allons 
avoir à dicter un assez joli procès-verbal. 

Enchanté de pouvoir se concilier par ce petit service les 
bonnes grficesdu magistrat qui devait le juger le jour même, 
le père Cocquard, dont les jambes valaient ,mieux que les 
yeux, partit en courant. 

— Appelez vos greffiers, mugit alors l'aubergiste exas- 
péré ; appelez vos gendarmes, appelez les vingt-cinq miUe 
diables, je me moque d'eux comme de vous. Je m'appelle 
Toussfùnt Gilles et je ne crains personne. J'étais à Paris eo 
juillet et je m'y suis battu; et si je n'ai pas eu la croix, c'est 
que déjà dans ce temps4à le gouvernement ne favorisait 
que les intrigants et les Jésiùies. Personne ici ne me fera la 
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loi, entendez-vous, quand voire marquis lui-mâmc et le 
reste de sa valetaille viendraient encore tous prêter maio- 
forte; je suis Français, moi. . . l'auberge du Cheval-Patriote 
est connue... je m'appelle Toussaint Gilles. 

Tandis que le capitaine républicain poursuivait, en s'a- 
dressant à l'auditoire tout entier, cette allocution plus remar- 
quable par la véhémence du débit que par l'enchaînement 
des idées, M. Bobilier, qui possédait le coup d'œil d'aigle 
et la ^omptitude de décision d'un général consommé, 
s'approcha du tambour. 

— Tu t'appelles Toinot, je crois t lui dit-il à demi-voix. 

— Oui, monsieur le juge de paix, répondit le tambour uo 
peu remis de son effroi. 

— Jardinier de ton état ? 

— Pour vous servir, monsieur^ juge de paix. 

— A partir d'aujourd'hui, tu es jardinier au château, et 
tu seras content des gages. Ça te convient-il î 

— Si ça me convient, monsieurle juge de paix 7 s'écria 
Toinot qui avait peine à croire à sa bonne fortune. 

— A une condition i continue ton rappd et n'oublie pas 
un de« recoins du village. 

Toinot hésita un instant, car les terribles menaces de son 
capitaine étaient encore présentes à son esprit ; mais la 
voix de l'intérêt l'emporta sur ceUe de la peur ; il se glissa 
âienciensement hors du cercle, ât par prudence une cin- 
quantaine de pas sans même effleurer du bout de ses bap 
guettes la peau de sa caisse, et prenant enfin un parti déci- 
sif, il recommença son rappel. 

A ce bruit, Toussaint Gilles bondit, et il voulut se préci- . 
piter sur les pas' du tambour défectionnaire pour lui infli-. 
ger le châtiment pittoresque dont il l'avait menacé ; mais, 
plus leste eacnte, Philippe Amoudru le stdsit énei^iquement 
au collet : plusieurs des assistants, subissant la triple 
influence de l'uniforme de l'ofBcier, de l'écharpe du maire 
et du rabat du juge de paix, prêtèrent main-forte au lieuU>- 
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Dant. Aprte quelque* instants d'une lutte osses vive, car 
fanbergisle était n^nste, l'aiitorilé l'emporta but la révolte, 
et, coiume dUent les journaux en pareil cas, force resta k 
la loi. 

— SaTez-Toas ce qui résultera de tout ceci 1 s'iécria Tons- 
saint Gilles vaincu, en ceseaot tout h coup de se débattre 
mtre les poignets vigoureux qui le contenaient. 

— Rien du tout, monsieur Toussaint Gilles, répondit le 
juge de paix d'un air railleur, car je veux bien vous faire 
grâce de mon procès-verbal. 

— Il en résultera une Sainte-Barthélémy, ^a le capi- 
taine républicain d'une voix de tmnerre. Puis, suis ajouter 
un mot, de peur sans doute d'affùblir l'effet de cette écr^ 
santé apostrophe, 11 se dégagea par un effort imprévu des 
mains qui le retenaient encore, et s'élança dans son auberge, 
dont il referma violemment la porte, comme un lion blessé 
se retire dans son antre pour y méditer sa vengeance. 
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H. Bobilier et les deux Amoudru, restés maîtres du 
champ de bataille, ne tardèrent pas h le quitter pour se 
diriger ensen^le vers la maison commune. Le maire, 
dont le premier soin avait fté de remettre ecm écharpe 
dans sa poche, portait l'oreille basse et semblait inquiet de 
■on triomphe ; son fils, au contraire, marchait martialement, 
m oFfider qui a bien mérité de son pays, et espère en con- 
séquence te voir bientôt élevé en grade ; mais quelle que 
At la fierté de son maintien, plus orgueilleuse encore était 
le satisfaction épanouie sur le visage du ju^ de paix. En 
MUigeant à la victoire qu'il venait de remporta sur ce jaco- 
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bin de Toussaint Gilles, sa bâte noire depuis longtemps, l'a- 
ristocrate magistrat se trouvait presque aussi grand que I« 
parut un jour à Kléber le général en chef de l'année 
d'Egypte. 

Sur la place commençaient & arriver de différents côtés 
les pompiers convoqués par le tambour de Toinot, qui con- 
tinuait d'éveillw successivement tous les échos du bourg. 
En cette occasion, Ftnfluence exercée par l'aubergiste du 
Chevaî-Pairiote avait éprouvé un échec véritable. Parmi les 
soldats de sa compagnie, bien peu, quoiqu'il eût fait pour 
les endoctriner, avaient résisté à la tentatioD de se montrer 
b leurs concitoyens dans toute la gloire de leurs casques 
neufs, et, ajoutons-le, dans l'intérêt de la vérité historique, 
à hi perspective du dîner qui les attendait au chflleau, épi- 
sode esEcntiel de la fête, et que l'adroit juge de paix n'avai 
eu garde de passer sous silence. 

Dans tous les groupes, la scène qui venait d'avoir lieu 
fournissait un thème intarissable aux débats les plus ani- 
més, et peu s'en fallait qu'au feu du brandon de discorde 
jeté par l'arrivée du marquis au milieu des dignitaires de 
l'endroit, vingt querelles particulières ne s'allumassent. 
Selon ses opinions politiques, car quel est le village de 
France où il ne se trouve des opinions en présence t cha- 
cun prenait parti pour le capitaine des pompiers ou pour les 
autorités constituées. A en croire les uns, Toussaint Gilles 
était une victime, un martyr du despotisme judiciaire et 
municipal ; aux yeux des autres, ce n'était qu'un mauvai» 
brouillon, un effronté perturbateur de l'ordre public. 

— De quoi se méle-t-U t disaient les derniers ; que lut a 
fait H. le marquis de Ch&teaugiron T de quel droit veut>il 
nous empêcher de recevoir poliment ce digne jeune homme 
qiû a envoyé de si beaux casques à nos pompiers et qui 
veut donner des tableaux à notre église T 

— Toussaint Gilles a raison, répliquaient les autres; c'est 
ouvrai scandale de révolutionner toute une cwumnne parce 



es (SUVBBS, DE CH. DB BUDUB». 

qu'il a pris fantaiae à un noble^ qui au fond ne vaut pas 
plus que nous, de venir montrer son cli&te&u à sa femme. 

— A la place du capitaine, s'écriait un des plus échauf- 
fés, je me serais fait assoouner plutdt que de céder, le lui 
croyais plus de caractère que ça. , '~ 

— Soyez tranquille, répondit un voisui, on ne perdra rien 
pour attendre. Je connais Toussaint Gilles; il mettra le feu 
aux quatre coins du boui^ plutAt que de ne pas se venger 
de l'aifront qu'on vient de lui faire. 

— Mettre le feu aux quatre coins du bourg ! ça serait 
drAle de la part d'un capitaine de pompiei^ I 

— Ave^vous vu, disait un autre, comme Phibppe 
Amoudru t'a pris au cgllet? Il est cr&ne, tout de même le 
lieutenant. 

— n ne ressemble pas à son pèr^ en ce cas; était-il 
pftle, notre maire 1 

— Ce pauvre cher homme, ajoutait une femme, ces scé- 
nes-là lui tournent le sang, et cependant il devrait être ha- 
bitué au bruit car sa.femme ne fait que de crier du matin 
au soir. 

— C'est notre juge de paix qui ne s'épouvante pas du 
bruit; quel vieux petit rageur I 

— En voilà un qui a de l'aplomb. 

— C'est qu'il faut marcher droit avec lui ! 

— Avec ça, il aurait dû mettre sa robe avant de a*en 
mêler, disait un des savants du bourg. 

— Hais puisqu'il avait son rabat... 

— Ça ne suffit pas; s'il avait été obligé de dresser prooès- 
verbal, cela aurait pu être one cause de nullité. 

Parmi les partisans de Toussaint Gilles, on entendait sur- 
tout répéter une phrase qui semblait exprimer une de ces 
opinions incontestables sur lesquelles tout le monde est 
tenu de se trouver d'accord. 

— Si l'avucat Froîdevaux avait été là, les choses ne m 
seraient pas passées ainsi. 
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Au bout de quelques instaots, l'espèce de vœu public 
conteou dans ces paroles se trouva exaucé, et k l'entiée de 
la place on entendit répéter de groupe en groupe : 

— Voici l'.'vocat ; voici M. Froidevaux : que va dire de 
tout ceci M. l'avocat Froidevaux T 

L'accent de déféreuce' mêlée d'emphase avec lequel 
étùent prononcés ces deux mots : l'amcal Froidevaux, 
n'a rien qui doive surprendre le lecteur. Dans les campa, 
^nes, après le curé pour qui l'on conserve un respect de 
tradition que commence marne à altérer en certains lieux 
le progrès des idées libérales, le personnage important c'est 
l'avocat : le médecin lui-même ne vient qu'après, car la 
préoccupation des intérêts passe avant le soin de la sauté 
chez les paysans qui presque tous ont le cuir de leur bourse 
beaucoup plus sensible que celui de leur peau. 

Aux yeux des personnes habituées à la tenue uniforme et 
correcte, au maintien grave, important, quelquefois même 
gourmé des membres du barreau de Paris et des principales 
villes du royaume, l'avocat Froidevaux eût paru quelque 
chose de singulièrement disparate et anormal. Plus d'un 
naturaliste y eût regardé à deux fois avant de se décider à 
ranger dans la classe des coléoptères à noir fourreau qu'on 
voit fourmiller partout où s'émiette quelque procès, l'irré- 
gulier scarabée dont voici la description : 

Âge, trente ans environ ; taille moyenne, robuste et bîra 
découplée ; physionomie peu distinguée, mais en revanche ' 
expressive et mobile; visage naturellement coloré et en ou- 
tre bruni par le soleil jusqu'au fond de l'épiderme ; cheveux 
bouclés et roux que venait rejoindre, en avant de chaque 
oreille, un large collier de barbe d'une nuance plus claire, 
c'est-à dire presque rouge ; blouse et pantalon de coutil gris; 
guêtres et souliers de chasse; sur la tête une vieille casquette 
de drap bleu ; une gibecière h l'épaule, un fusU sous le bras, 
nn épagneul derrière les talons, tel était l'avocat Froidevaux 
du portrait duquel nous n'avons pas cru devoir exclure son 
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chien, car en dépit de l'accusation d'bypocride portée 
contre ce dernier par le garde-chasse Rahusson, le robuste 
Pyrame était ùncèrement attaché tison maître qui lui reo- 
dùt cette affection ; ei bien qu'on ne les voyait presque 
jamais l'un sans l'autre^ mente à l'audience. 

L'avocat Froidovaux se dirigea en droite ligne vers l'au- 
berge du Cheml-Potrioie, au milieu d'une haie d'habitants 
du bourg et de paysans des villages voisins, qui la plupart 
se découvraient respectueusement sur son passage. Parmi 
ceux qu'une affaire litigieuse amenait à la justice de pafx, 
plusieurs, le père Cocquard entre autres, essayèrent de 
l'aborder pour le prier de se charger de leur cause ou du 
moins pour en obtenir un avis; maisà toutes' ces requêtes, 
dont quelques-unes prenaient l'accent de la supptication, il 
répondait d'un ton bref, comme si cet empressement de 
clients l'eût moins flatté qu'importuné : 

— Plus tard... Je u'ai pas le l£mps maintenant Au- 
jourd'hui je ne plaide que pour moi... Une consultation, 
dites-vous t.. . Vous me trouvereu au Cheval- Patriote après 
faudieni». 

Au moment oli l'avocat de campagne s'approchait de l'au- 
berge qui était restée fermée depuis la furibonde reteaile 
de son propriétaire, une fenêtre du rez-de-chaussée s'ou- 
vrit brusquement, et entre tes deux châssis apparut, enOun- 
mée comme un morceau de fer au sortir de la fournaise, 
la farouche figure du capitaine Toussaint Gilles. 

— Arrivezl Hoosteur Froldevaux, arrivez! dit-il avec 
l'accent pmpressé d'un géuéraj qui, après avoit.été battit 
par l'ennemi, voit survenir un renfort capable de rétablir 
$es affaires. 

— Bonjour, capitaine, répondît l'avocat; qu« diai^re 
aves-vous donc pour être rouge ainsi î 

— C'est une infamie... c'est un attentat & mon eutnrhé.,. 
c'est un guet-apeus... Je vais vousconter ca. 

—A vous comme aux auties, interrompit Froidevaux,je 
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sws crf>)igéde répondre que je a'ai pas le temps de vous en* 
tendre eo ce moment. Ilfaut que j'aille aop-le-champ&UjUf 
ticede paiXjCwH. Bobîlier veut me parler avuit l'audience, 

— C'est précuément de ce gueux-4à et de ces deux 
antres scélérats d'Atnoudru que je veux tous eG*reteDi]u 
Figurez-vous donc. . . 

'- Plus tard; pour vous aussi bien que pour moi. El 
ca mc»nent votre colère sort du four, mais dans quelque* 
heures vous serez refroidi, et vous pourrex alors me racon- 
ter \oite affaire sans bviter de scélérat H. Bobilier et I^ 
Amoudru, qui sont tous de fwt honnêtes gens. 

— Çad'iwnoétesgeos... trms titeade brigands dans le 
m£me bonnet. 

^ Passe eneore n le bonnet étnt ronge, n'est-il pas vrait 
dit Froidevanx ea souriant; mais laissons cela. Je sub 
pressé, et je venus sedemettt ià font me débarrasser de 
mon équipem^it; tenez, pnnes mon fusil et an cama^ 
sièie yel metteii-lrâ dans un endroit où l'on ne puisse pas y 
toucher, car l'uo est chargé et l'autre pleine. A toi,Pyrame, 
ajouta t-il ^très amâe passé son attirail de chasse h. l'au- 
bergiste. 

L'épt^eul comiffit ce qu'on attendait de bà, n dressa 
contre la fbnétre et essaya de la franchir ; niffls comme elle 
était assez élevée, il est douteux qu'il en ftA venu à bout si 
son maître n'eût facilité son ascension en le soulevant par 
le Boqae. 

-^ Faîtes-loi donner k manger, i^outa Froidevuix, qui, 
en véritable chasseur, songeait aux besoins de son chien 
avant de s'occupa des «ens. Le pauvre Pyrame a Inen 
gagné son déjeuner ce matin ; surtout ne le laissez pas sor- 
tir, car il viendrait me retrouver à la justice de païi, et le 
greffier, dtmt il a contaminé ta robe à la demi^ audience, 
pourrait bien, par rancune, lui jouer quelque mauvais tour 
pmdEoit que je caosard avec H. Bobilier. 

Satu écouter l'^iitw^ate qoi essayait do W retenir, l'avor 
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cat s'éloigna. Uo instant après, ii vit s'ouvrir devant lui la 
p(nte de la Justice de paix, encore fermée au public. 

Le sanctuiùre où M. Bobilier rendait ses arrêts était une 
Balle plus longue que large, située au rez-^-chaussée et 
éclairée 'par deux fenêtres donnant sur la place. Cette 
chambre se trouvait coupée, vers les deu^ tiers de sa lon- 
gueur, par une barrière à hauteur d'appui, au centre de la- 
quelle on apercevait une petite porte à claire-voie. La par- 
tie antérieure, destinée aux plaideurs et k l'auditoire, offrait 
pour tous meubles des bancs de bois rangés le long des 
murs, et le fond réservé au magistrat luî-m^me n'étiut 
guère plus splendidement meublé. Un bureau couvert d'un 
vieux tapis et placé sur une estrade d'tm pied de haut ; en 
face du public, un fauteuil pour le juge de paix ; svr le cAté, 
une chaise de paille pour le grefSer; une vieille horloge 
accrochée à la muraille vis^-vis la fenêtre; tel était le mo- 
deste mobilier de ce prétoire, qui, comme on le voit, avait 
singuliërementbesoind'ètrerehaussépar la dignité du juge. 

H. Bobilier s'était enfin décidé à endosser sa robe; il se 
promenait de long en lai^e, les mains avisées derrière le 
dos, et tourmentait avec une impatience fébrile une foit 
belle tabatière d'or dans laquelle il puisait k chaque instant. 
A la vue de l'avocat, il s'arrêta brusquement; mais au lieu 
de lui adresser la parole, il l'examina de la Ûte aux pieds 
d'un air de désagréable surprise. 

— Bonjour, monsieur Bobilier, lui dit Froidevaax avec 
un accent de familiarité; on vient de me dire que vous 
vouliez me parW. 

— Froidevaux, repartit le juge de paix d'un ton sec, 
«st-ce que vous comptez plaider î « 

— Comment, si je compte plaider ? n'est-ce pas aujour- 
d'hui que revient mon i^aire avec H. de Vaudreyî Oui, 
pardieu, je plaiderai, et de mon mieux; c'est le cas ou j^ 
mais d'avoir de l'éloquence, puisque je suis moi-même 
mon dientj aussi j'espère bien que ma défense fera un 
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disne pendant à t'oraison de Cicéron, pro Domo suâ. 

— Et votre intention est-elle de plaider dans le costume 
où je vous vois T reprit le magistrat, dont la physionomie 
conservait une expression sévère contrastant avec l'accent 
de plaisanterie du jeune avocat. 

— Eh bienl qu'y trouvee-vous à dire, à mon costumet 
répondit Froidevaux, qui se regarda de haut en has et parut 
avoir quelque peine à retenir un sourire. 

— Comment, ce que j'y trouve à diret une blouael 

— Une blouse; et puis après T 

— Une blouse pour plaider devant moi ! une blouse ! 

~- Je vous ferai observer, monsieur le juge de paix, dit 
FVoidevaux avec un sérieux affecté, qu'après tout une blouse 
est une robe, et que la robe est le costume réglementaire 
des avocats plaidants dans tous les tribunaux du royaume. 

— Il ne s'agit pas de plaisanter. 

— Où voyez-vous que je plaisante! le viens de dire 
qu'une blouse est une robe, un peu courte, j'en conviens, 
mais une robe, enfin. Je maintiens ma thèse, et je délie le 
barreau en masse de me prouver que j'ai tort. 

— Froidevaux, dit le vieux magistrat, dont la fibre iras- 
cible Commençait à s'émouvoir, je vous ai passé bien des 
choses jusqu'à présent ; mais voici une inconvenance pw 
trop forte. Sans croire mon tribunal à la hauteur de la cour 
de cassation, j'ai te droit d'exiger que les bienséances y 
soient re^iectées. Depuis quelque temps vous avespris 
l'habitude de venir plaider en veste de chasse, et je l'ai to- 
léré ; un tort réel que j'ai eu là, car c'est celte indulgence 
qui a encouragé votre sans-géne naturel et amené enfin l'in- 
congruité d'aujourd'hui. £n blouse ! pourquoi pas en che- 
mise * Autrefois, quand vous avez commencé de plaider, 
TOUS étiez, je dois vous en avertir, beaucoup plus convena- 
ble ; toujours en habit, en habit noir même, ce qui est plus 
respectueux ; tandis que maintenant... 

— Permettez-moi un mot de justification, monteur lo 
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}i^ de paix, interrompit FroideiMx ea s'efforçant de pm- 
der SOB sérieox : à le respectueux habit now dont vous 
parlez n'attire jJus depiûs peu les regards aff«iJ)iAeurs (fae 
TODB n'avez pas dédaigné de lui lancer quelqueffàs du haut 
is votre tribunal, c'est qu'après six aoa de b^u et loyattx 
Mrvices, ilest devemi... 
L'avocat parut bésiter. 

— Devenu quoi 1 demanda U. BobiUee d'un air d'impa- 
tience. 

— Robe de chambre, répcudit Froidevauz. avee une co- 
mique empLase ; je doute que measeigoeurg éa barreau de 
Paris soient obligés de faire subir à leurs vieux babils, à 
supposer qu'ils aient de vieux habits, de semididiles mé- 
tempsycoses ; mais un pauvre avocat de village ne saurût 
aj^rter trop d'éconwnie dans l'administratitHi de ss garde- 
robe. Or, comme je n'avais que cet babiV4à, ce qui vous 
«xpli(|ue pourquoi voua me voyiez invatiablemenl vêtu de 
Boir, vous comprenez... 

— Je coiBpiefMk que vous êtes na<M^p»nilaiX;intenN»ft- 
pit M. Bobilier d'un toa radouci, car la péwirie qu'anstHi- 
«ait l'avco du jeune avocat lui aspirait une coiBiûieératioD 
aiëeUmae qui se révéla phis danexOGot encore par la am- 
«hisiÔB de sa pliraae ; oui, un orgueUleux, saefl cek von» 
seriez veau nw trowver et nous aurions avisé fflsesible aa 
moyens de douer on ieai|daçantà votre habit noir. Que 
diantre 1 après toi^, ce u'est pas un ehonin de fer àétatdùt. 
Je sais que vos cli«iAi(Mitene<»«{du8iadi8sque ptuvres, 
rt qu'avec voshooorùres ila'y a pas de qsoîroidarearraese. 
Quoique je ne sois pas riebe moi-^néme, j'ai unfi petite rér 
serve au fond desMin secrétaire, et elle est tout à v<dre aO' 
vice. Vous êtes bien un peu mordu de la béte, comme tant 
d'autres ; mais malgré les foLes républicaines qui voue 
traitent dans la cervelle, vous êtes un brave garçon que 
j'apprécie comme il lem^ite. Ainsi, c'est ent^ul», voua 
^iuKlrez me voir demain ; car pour aujourd'hui t«Âe ma 
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jovniée est prâe ; et la Benoaine prochaine j'aurai le plaiùr 
de vous voir reparaître à mon tribunal en coBtume cuave- 
nable. Pas d'obiecticMis, Froidevaiu^ faa de refus; nous 
nous bFouiUeridBS. 

Le ienoe avocat Baûit la main du vieui. juge de pûx et u 
serra éoergiquement. 

— Kerci, monsÎËur Bobîlkr, lui dit-il avee énotian, vous 
êtes UB Agne hotaoïe, et je le sais d^HÙs longtemps ; soyez 
aûr <fte Totre offre m'inspire autant de Meonnaîasance que 
ai je deva>& l'accepter. 

— Tons ne me refuserez pas, si voua voulez que nous 
KstitHis amis. 11 n'y a pas d« bonté, aachea'le bien, à aecep- 
tir un si petit senice d^un Immudc q/û poumit âtte votre 
grand-père. 

— alésais, monsieur Bobilier, je le sais; «issî vous pro- 
mets-je que si jamûs j'ai besMn d'un service de cette nature, 
je ne m'adresserai pas à mi autre que vous; mais en ce 
moment, ce besoin n'existe pas ou plutdt n'existe |dus; 
gr&ce à mes économies, je suis parveau enfin à réparer le 
désastre de ma garde-ix^, et depuis quelques jours mou 
&meux habit noir a un successeur. 

— Mais, malheureux, s'écrialejugede paix dont ces p»- 
rôles rallumèrent le courroux, s'Û eA vrai que vous ayiex 
Bi^tenant un costume cfmvenable, de quel front vous pré- 
sentez-vous ici dans cet odieux attirail que ne s'y permet- 
trai pas un paysan, et dont l'a^>ect seul ^ace tout mon 
système nerveux I 

— RassnrCï-vouE» répondît en riant le jeune avocat; je 
suis trop pénétré du respect dû il la majesté de votre tri- 
bsnid pour avoir l'inteiktioa d'y manquer. Cette blouse, qui 
^ite votre ind^nalioa, n'est que la coque fort peu élé- 
gante, j'en conviaos, >l'oJl, modeste chrysalide en ce mo- 
ment, je sortirai, dans cinq minutes, briÛant papillon. 

— Comment eelal 

— Vous le Teiter-, tonte» que je puis vous dire, c'est 
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qn'aujoutd'hni, loin de rougir de votre barreau, vous-D'att 
rez qu'^ vous en enorgueillir. 

— Bien vrai î dit le juge de paix d'un air de doute. 

— Tout ce qu'il y a de plus vrai; et puisque veus sem- 
blez avoir peu de confiance en mes paroles, voici une preuve 
qui vous convaincra peut-être 1 je dîne à la forge. 

— Oh! en ce cas je suis tranquille, s'écria H. Bobilier 
dont le visage se rasséréna soudain; puisque vous dînes 
avec l'objet de votre flamme, je suis sûr que votre toilette 
aura toute la recberche qu'elle laisse quelquefois désirer. 

— L'objet de ma flamme ! répéta Froidevanx après avoir 
rougi fortement en dépit du renom d'insensibilité qu'ont en 
général les avocats, les médecins, les confesseurs, tous les 
bommes, en un mot, qui, par état, subissent le continuel 
frottement des intérêts, des souffrances ou des passions. 

— il ne faut pas rougir pour cela, Froidevaux; quand 
' sera-t-on amoureux, si ce n'est à voire âge 7 d'ailleurs l'objet 

de votre tlamme n'en est pas indigne. Un vrai morceau de 
roi, comme on disait dans le bon temps. 

— Prétendiût-on que je suis amoureux de madame 
Grandperrinl dit le jeune bomme, qui prononça ces paroles 
avec une héûtation visible. 

Le juge de pdx se mit à rire. 

— En ce moment, dit-il, vous ressemblez à ces cerfs dix- 
cors qui font lever un jeune daim afin de dépister la 
meute; mais je suis un trop vieux limier pour prendre le 
chaîne; qui vous parle de madame Grandperrin? 

— Bequi alors... est-il questionî balbutia Fh)idevaux de 
|dns en plus décontenancé. 

— De sa belIe-fiU^^ ventrebidie I de la jeune et cbarmantt 
Victorine ; un morceau de roi, je le répète ; pas de roi ootf 
^itutionne^ par exemple ; ceux-là n'tmt guère l'habitude 
d'en manger de si friands. 

Le vieillard se mit à rire ; mais cette fois il est probable 
que ce fut aux dépens des rois constitutionnels, pour le»; 



bf Google 



LE CEKTILBOHUB CAHPAClMAaD. Tt 

quels l'opiniâtre partisan de l'ancien régia^ professait une 
vénération assez médiocre. 

— C'est une histoire absurde, dit le jeune avocat en cher- 
chant à dissimule.' son émotion. Je crois ne pas manquer 
de bon sens ; comment admettre alors que je sois assez fou 
pour oublier à ce point la distance qui me sépare de made- 
moiselle Grandperrin T 

— Quelle distance 1 s'écria vivement le juge de paix ; 
certes, je ne suis pas l'ami des mésalliances ; mais ici oh 
serait-elle î Georges Froidevaux vaut bien Victorine Grand- 
perrin ! 

— Non, monsieur Bobilier, non, dit avec un accent de 
tristesse le jeune homme accusé d'être amoureux. 

— Pourquoi non î 

— Parce que mademoiselle Grandperrin est riche, et que 
Geoi^s Froidevaux est pauvre. 

— C'est une raison, j'en conviens ; mais que d'avocats 
ont fait leur fortune qui n'avaient pas votre talent I car vous 
avez du talent, mon garçon, je le dis à qui veut l'entendre. 

— Faire fortune k Châteaugiron I dit Froidevaux avec un 
sourire oii pergait une amertume secrète. 

— Qui sait î répliqua le vieillard d'un air de mystère ; 
mais la poire n'est pas encore mûre, quand elle le sera, nous 
reparlerons de tout ceci. En attendant, ne vous laissez pas 
aller au découragement, tenez-vous ferme et maîntenes 
votre terrain contre votre rival. 

— Mon rival ! s'écria l'avocat, dont les joues se couvri- 
rent de nouveau d'une rougeur ardente. Qui appelez-vous 
mon rival ? 

— Ai-je commis une iudiscrétionî 

— Non; mtùs veuillez me répondre. Qui appelez-vous 
mon rival 1 

— Le baron de Vaudrey, ventrebiche ! Ne le savie»- 
TOuspas? 

— Le baron de Vaudrey I 
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— Dn mirins toot le monde le dit. 

— Tout le monde le dit ? 

— Sans donteï i^s de dix personnes m'en ont parlÀ 

— Et TOUS B-i-oa donné des détate T dit le jenne avocat 
^nae voix mal assurée. ' 

— ChacuD raconte la diose à sa manière : les uns disait 
que le baron est amoureux comme un fon mrigré ses do- 
sante-cinq ans , car il n'est pas Iwn des cinquante-cinq 
MIS, le baron, j'en ssàs quelque chose ; si je ne l'ai pas planté, 
dn niwns je l'ai vu n^re, ajonta le vieux magistFat en riant 
lui-même de cette allusion h une romance en vogue dans n 
jraDesse. 

. — Et que <tisent les aiib>est 

— Les autres disent que c'est madame Grsndperrin qui 
dierche k condm<e ce maiiage pour se débarrassor à'm» 
belle-fllle dont la jeunesse et la beanté f impcntunent, 

— Geux-4ji disûit 'nrai , s'écria impétoeuscment Fnù- 
devaux. 

— Puisque vons en savez plus qne tncA, poorquoi m'in- 
terrogei-vousT demamita le juge de paix d'un air rwtlenr. 

— Pour que vous me faseiee boire le calice jusqu'à la 
lie, pour que vous me disiez que je auls nn fon, povr que 
TOUS me forciez de rougir de na sottise; car je l'aime, 
monsieur Bobilier, et si elle se marie à tm autre... Mais ne 
parlons plus de cela, . . C'est assez d'«n avoir perdu le som- 
meil... c'est assez d'être près d'en perdre la raison... stuis 
vous rendre encore témoin de mes extravaguioes. Parlons 
d'aiTtre chose. Vous m'avez fait demai^fôr ; qu'aves-vous ^ 
me direî 

Quoique les traits assez vulgaires de l'avocat Froidevaux 
^sa physionomie, plutôt joviale que sérieuse, fussent com- 
plètement dépourvus de cette romanesque mélancolie qra 
seule sendile digne de servir d'interprète aux grandes pas- 
sons, il y avait dans son accent une émoti<m vraie et pOH 
Snante dont le vieiQard fut touohé. 
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— Oiu, parioK d'autre ehow, réfiaiidit-il arec un Scc^t 
d'intérêt; plus tard nous reprendraos cette conversatkw, el 
«MdcHite >lor«... Ikii jflDe veox pis tou doiuier dee es- 
pémtoee qui peat-étre ne se rtatiseraieiit pu. Ainsi parkwu 
d'aotre cbose. Voalet^oiu ots hiie va {daisù T 

— Vous n'en doatez pas. 

— ^ Vous me voyes dans «w perplexité tembte , pou^ 
suivit H. Bc^ilieT, qui en ee nxHnent ouUia les soueu du 
son interlocuteur pour ne plus aonger qu'aux siens propres ; 
«l'i^ord jugea de mon guigaoB. J« n'ai qoe deux auifiences 
par semaine, et c'est le jour de l'une de oes audieaees qos 
le msrqtHS (^toisit poir otlui de son arrivée ; «isuite, am 
lieu de n'indiquer le mmneot précis de cette arrivée, il i* 
contente de m'ffinonœr qu'il sera à CUteaugiroa iam U 
matinée; vous, FrfHitevaua, qu'eateadriez-vous pu ce* 
nota : la matinée? 

— Ce ^ÊB tout le HOùde entesd sans doute, rendit 
i'avooat à qui , en déiHt de son diagrin , l'inquiétude du 
neillard arneba un sourù^; la matinée, o'est le temps qui 
(«éoèdele àtaer. 

■ — Port bien ! c'est ansa mon avis ; maie k CUttauginin 
l'on dîne à midi, tandis qu'à Paris oa dtne au noment rà 
nous soupons. Or, si le raerquis entend la matinée à U 
mode partsiffline et qu'il n'arrive que dass sept ou huit 
kenrea, que deviendront mes préparatife 1 ear tout est prêt : 
les garçons qui donnent le mouton sont réunis daas la cour 
&i chÛeau ; (tepuie une heoro les fiUas répètent mes cou< 
fieis dans la sacristie, et Hles y mettent tant d'ardeur qu'il 
est h cratndre qu'»i moment Âèâât il ne kuF reste plue d« 
n»z; enfin, d'ici vous pouvez voir les pompiers qui se ras- 
teaÛeet; tout cet ^faiscprét, Fitùdevaiix, elle marqui 
n'arrive pas l 

L'ordonnateur de la fôte prwionça ces demies mots 
d'un ton ^ pénétré, que l'avocat à smi tour éprouva quel- 
^■e compaseioi) pour cette anxiété puérile , mais siBcèn. 
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— hassurez-vom, monsieur Bobilier , lui dit-îl , je suit 
BÛT que M. de Chftteaugiroii sera id avant midi. 

— Autre cauchemar 1 neuf heures approchent, et je vais 
être forcb d'ouvrir l'audience. Supposez que le marqnis 
arrive une fois que je sertd à mon bureau, et c'est prob^Ie 
maintenant, tant je suis en malheur, quel désagrément poui 
moi , Froldevaux ! quel contre-temps 1 moi qui me suis 
donné tant de mal pour que tout se pa^e dans les règles I 

•— II est sûr que vous n'avez pas épargné vos peines. 

— Mes peines ! elles dépassent les txwnes de l'imagina- 
tion. Depuis quinze jours il n'est sorte de métier que je 
n'aie dû ftùre. Peintre, poète , décorateur, artiûcier , tapis- 
ser, maître d'h6tel même; car les gens qu'a envoyés le 
marquis sont un tas d'imbéciles qui n'y entendent rien. Et 
puis, remettre le curé à sa place, car c'est un petit intrigant 
qui n'aurait pas mieux demandé que de me souiller la dî- 
rection'Vle la fête ; élever à la hauteur des circonstances le 
maire Amoudni, véritable mannequin toujours prêt à m'é- 
chapper des mains ; enfin réduire àl'impuissance ce jacobin 
de Toussaint Gilles... ceci, c'est fàt, et victorieusement; 
mais je n'ai pas le temps maintenant d'entrer dans des dé- 
tails. Voilà ma vie depuis quinze jours, Froidevaux; et dire 
que je vais peul-étre échouer au port ! 

— Chassez ce lugubre présage, dit le jeune avocat, qui 
eut besoin de tout son empire sur lui-même pour s'empô- 
cher de rire. 

— Vous faites-vous une idée de ma positionî poursuivit 
te juge de paix en s'animant de plus en plus; me voyes- 
vous cloué dans mon fauteuil et ne pouvant assister que des 
yeux, car d'ici on aperçoit tout ce qui se passe sur la plac^ 
à cette fêle si laborieusement préparée, et dont les moindres 
détails sont mon ouvrage! 

- Ce serait désagréable en effet. 

— Désagréable, dites-vous 1 c'est cruel, c'est affreux, c'est 
désolant qu'il faut dire. D'un autre côté, voy^-vous Amou- 
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dm offrant la m^ à madame la marquise pour deeceodrs 
de voiture ? Un honneur qui me revient de droit ! Va brave 
homme, Amoudru, j'en conviens, quoiqu'il n'ait pas plus de 
caractère qu'un mouton; mais enfin un paysan^ un vrai 
tiistre. Sait-il seulement ce que c'est qu'une paire de 
gantsT 

— S'il le sait, dit Froidevaux toujours sérieux, du moins 
se conduit-il comme s'il ne s'en doutait pas. 

— Et quel orateur ! s'il lui faut haranguer madame la 
marquise sans que je sois là pour l'encourager, il n'arrivera 
jamais à la fin de sa première phrase. Le curé aussi n'est 
pas des plus forts, malgré ses prétentions à l'éloquence de 
la chaire; tandis que moi, sans me flatter d'être un Démos- 
tiiène, j'avais préparé un petit discours qui, je crois , eût 
produit quelque effet. 

— Je n'en doute pas, monsieur Bobilier ; tout le monde 
sait qu'en fait de harangues, vous vous en tirez à men'eîlle, 
et que, pour être mis h votre véritable place, il ne vous 
manque qu'un plus grand théâtre. 

— Je ne vous demande pas de compliments, dit le vieus 
ma^strat sans paraître pourtant révoquer en doute le moins 
du monde la sincérité de son interlocuteur ; je sais bien que 
je ne suis pas un Berryer, mais je crois aussi n'être pas 
complètement dépourvu de la faciÛté d'élocution qui a de 
tout temps distingué les Bobiliers. Juges ch&telains, puis 
baillis de la terre de Cbàteaugiron de père en fils, et cela 
pendant dix générations peut-être, nous avons toujouis su 
nous mettre à la hauteur de noh:% position. Depuis plus âe 
deux cents ans fl n'est pas arrivé ici une seule nouvelle 
dame du château, sans qu'un Bobilier se soit trouvé là pour 
lui adresser le compliment de bienvenue ; dans ma famille» 
nous savons parler aux marquises, Froidevaux; oui, nous 
savons parler aux marquises, et c'est là un talent qui s'en 
va chaque jour. 

— J'avooe que la conjonclite est délicate, dit le jeune 
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avoeat, qui trouvût le préamtwle «b pen long ; mais ecêa 

en quoi puia-je vous servir ? 

— Voici l'affaire. Si je n'avait k jager M^ourâ'hui <pie 
des paysans, vous ne me veiriez pas sur les épines ; car je 
mis liUéralemeiit sur les épines. Au prunier -daqueia^ 
du fouet des postillons, je lèverais l'audience, et bien hardi 
qui oserait y Ifouvtf à redire. Mus si le baron de Vaadrey 
vient plaider sa cause liû-méme, et je a'ea doute pas , cax 
il a une passion effrénée poiD- la jdakkÂrie, et il aurait dû 
naître avocat; s'il |»end la paixde, en un mot, nom en 
avons pour ime heure. 

— Sduuioofiapter ma déf«nse. 

— Sans compter votre défense, et quud le déraon de la 
]^doirîe vous tient vous-même , vous n'ëles pas non pku 
fort laconique. 

— J'atH-^erai,si«eiapeat vous étreagréable, ïsoasieur 
BcAilier. 

— Woas abrégeree, c^ett fort bien ; mais le bwou n'atwé- 
géra pas, loi. Et' le moyen de lui coup^ la parole une fois 
ipill sera lancé ï Aulaut vaudrût essaya d'acr^^ la pluie 
qui tombe ou le tOBBenre qui fseooàe. 

— Que pnifr-je y faire î 

— Ce que vous pouvez y faire 1 M le ma^^rat avee 
cbaleur ; vous pouvez me tirer de peiae , vous powez me 
rendre un service dont je voasgarâêeaiane reeoQDwsaaace 
étemeUe, voas fomei ea aa mot... 

— Quoi d<Hic, montieurfiobiUert 

— Faire déàiuL 

— Fiùred^aatî 

— Et me bÙGser a^uger au banm le profit dodit dé- 
faut; de la sMte il aer» la Ixnidie tkte, et moi je serai 
Btavé. 

— Ce que vous me demmdez le est impossible, répoodtt 
Froidevaus, dont la physionomie était deveone com[déla' 
mentgériaue' dans laposiliiuaà jemetuoQveTtfi-iHvisde 



£B fiBITOAtHniB CAHPAGICASD. U 

X. de Taudrey, je m pws pas plus déeœter le terr^ d'un 
ftocè» e|ue cdui d'un duel. 

— M^ c<Mni»eiiez àvac, reprit te }U(^ de paix d'un (ûb 
pressaBt, 4pi'â œ s'agit id (lue d'une véiti«ble misère. Uq# 
palissade brisée, cela n'a jam^ porté iriteiote à la oom»- 
dération de persoime; en un moi, ce n'est pas une cbûse 
qui touche à l'honneur. Quaat à la qaestuu âoaaciàre, 
^(Hita le vieâlard avec nue nuance d'btliaitBfiw, inB Irais et 
les donamages-inlérét^ u^nt pas en tout i eûiquantd 
Irancs... et comme le renouvellement de votre gamilë-ijob* 
doit avoir causé un certaiu vide dans votre boune.^. vous 
ne trouverez pas mauvais... ^'en qualité de vieil aaii.u 

— Monsieur Bobilier, mteiTompit le jeune avoeart aans 
paraître U^séj mais avec un accent de détermination ioé' 
Icanlable ; esig^ de moi tout autre service, je serai tro^ 
heureux de vous le rendre ; mais quoiqu'il m'en cptlte de 
vAus refuser, iamais^ en aucune circonstance, et vous caoï» 
prenez ce que je veux dire par là, je ne rooiprai d'un pas 
devant M. deVaudrey. 

— Hais votre cause est détestable, .s'jécna le vieux ma- 
fpslxai ea s'échauffaut de nouveau. 

— Ce n'était pas votre avis il y a huit jours. 

— U y a buit jours, je me suis laissé prendre k vos so- 
pbismes; vous m'avez circonvenu, en un oaot. 

— Circonvenu^î 

— Ébloui, aveuglé si vous mmez mieux } depuis j'ai étu- 
dié la question à fond, et, je dxHS vous le dire, vous avez ' 
tort, complètement tort. 

— Je vous ferai observer, monsieur Bobilier, dit l'avocat 
avec sang-froid, qu'il est assez d'usage qu'un juge, avant 
de rendre son an-ét, entende les parties. Lorsque vous au- 
rez écouté la plaidoirie de M. de Vaudrey et la mienos, 
TOUS serez plus à même de vous former une convictitHi «t 
de décider dan /otre justice qui de nous deux a tort ou 
faixm. 
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— Hais ce sont précisément ces maudites plaidoiries 
qui me désespèrent ; tandis que vous serez là, le baron e| 
tous, à voua déchiqueter comme deus coqs de combat, le 

n&rquis et la marquise arriveront, et tout ira de travers^ 

Miisque je n'y serai pas. 

— E^Dcore une fois, que puis-je y faire T 

— M'accorder ce que je vous demande. 

— Vous me désolez, monsieur Bobilier, par cette insis- 
tance ; mais, je vous le répète, ce que vous exigez de moi est 
topossîble. 

— Ainsi vous me refusez 1 

— A mon extrême regret, mais je le dois. 

~~ Eh bien I allez à tous les diables ! s'écria le juge de 
paix en fermant brusquement sa tabatière dans laquelle, de- 
puis un instant, il prenait coup sur coup des prises qu'il ré- 
pandu à mesure sur son rabat , l'agitation nerveuse à 
laquelle il était en proie ne lui permettant pas de les con- 
duire à bon port. 

FVoidevaux s'inclina en souriant. 

— Je vous demanderai la permission de ne pas aller 
-le-champ où vous m'envoyez, dit>-il, car il est temps 
! je m'habiile pour votre audience. Avant dix minutes ja 
ai de retour, et j'espère, dMis l'intérêt de ma cause, que 
;alme impartialité du magiskat aura remplacé alors l'é- 
tion si naturelle d'ailleurs de l'ordonnateur de fêtes. 

jC jeune avocat s'inclina de nouveau avant de sortir, 
s que le juge de paix furieux fit mine de lui rendre son 
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VI 

LA GHiOIBRE A DEUX LITS. 

En rentrant à l'auberge du Cheval-Patriote, Geoi^i;es 
Froidevaux se trouva de nouveau en butte aux sollicitalioas 
du capitaine de pompiers j qui s'obstinait à voutoir lui ra- 
conter l'histoire de sa défaite, traitée par lui de guet-apens; 
mais il coupa court brusquement à cette narration intem- 
pestive. 

— Je vous répète , dtt-il, qu'en ce moment il m'est im- 
possible de vous écouter; il faut avant tout que je m'ha- 
bille pour l'audience; je coucherai ici, et dans la soirée 
TOUS pourrez me conter votre affaire. 

Un peu calmé par cette assurance^ Toussaint Gilles se dé- 
cida enfin à laisser passer le jeune avocat , qui, après avoir 
pris son fusil et sa gibecière , se dirigea, suivi du fidèle 
Pyrame, vers l'escalier conduisant au premier étage. 

— Où allez-vous me mettre ? demanda-i il au moment 
de monter la première marche. 

— Il y a du monde daus toutes mes chambres, répondit 
l'aubergiste ; mais quand je devrais vous céder mon propre 
lit, il ne sera pas dit que H. l'avocat Froidevaux soit venu 
fra{^>er à la porte du Ckeval-Patriote et qu'on ne lui ait pas 
ouvert. Voyons. J'ai au numéro 1 M. de Boisjoly, conseiller 
de préfecture à Màcon... 

— M. de Boisjoly t que diantre vient^l faire à Chft- 
teaugironf 

— Sans doute manigancer quelque diablerie au slijet da 
l'élection au conseil général qui doit avoir lieu ces jours-ci. 

— Et vous, républicaia farouche, vous donny l'hospi* 
I talité à un éaùsscûre de la ^fecture de HAcon I 
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— Oue voulez-vous, monsieur Froidevaux î j'ai me» tqii- 
nions, mais je suis aubergiste. 

— Raison péremptoire. Le numéro i est donc pris, et la 
numéro 2t 

— Occupé ausai p«r un monsieur qui est sorti dès le 
matin. 

— Le numéro 31 

— La chambre jaime à deux titei il s'; trouve tilnq 
Toyageurs. 

— Gnq pdnr deux Kts T 

— Ce sont ées Aurcr^atii. 

— Merfâ ; ce n'est pas moi «[ui com^éterû la denû- 
douzaine. Et enfin le numéro i qui est, je crois, le demierf 

— L'autre dianripre h deux Tits 1 celle-ci fera votre affaire. 
Il ne s'y trouve qu'une seule personne : le vicomte de Lan- 
fenc, à (M que dit l'adresse de sa malle ; connaisBea-vous 
ce nom-là î 

— Pas le moins Su monde. Quel homme est ce vîcomtet 

— Dn gringalet blond dont les monstaches ne feraient 
pas le demi-quart des miennes , et qui a toujours l'air de 
vous rire au nez quand il parle ; enfin un petit insolent 
comme tous les nobles ; mais, & part ça, depuis ce matin je 
n'm pas trop lieu de m'en plaindre. A son déjeuner, il a bu 
une bouteille de pouilly, une autre de thorins, et il vient de 
s'en faire monter une troisième de Champagne. 

— Voîlà des façons d'a^p qui fendent pardonner trente- 
deux quartiers de aoMesse et le titre de duc, dit Froidevaux 
en riant ; en conscience , je ne pouvais guère espérer de 
trouver un compagnon de chambre si aimable. Va donc 
pour cohabiter jusqu'à demain avec le vicomte de Langerac. 

— Je vous laisse aller, dit l'aubergiste à l'avocat qui, sans 
phis amples informations, commençait à monter l'escalier. 

— Oui, oui, je connais le (^emin, dlez à vos affairée. 
La chambre vers laquelle se dirigeait le jeune avocat, 

toujours accompagné de son diien, donnait sur la place. 
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n» qtfoa l'a d^à vu ; lei deax &6, B^paréB par la porto, 
M trouvaient placéi chacim en faœ d'me fenêtre ; ea re> 
tour, et Tis-&-vÎB rnne de Vmitxe, deux commodes de boù 
de cbéne,aae petite tidile dais feiflfaasBre de cbaqaear<H- 
aée, quabre «baises de pi^e dépareillées, tel en était le 
■H^Hlier. 

H. de Langerac était assis à l'une des tablesoà l'on aper- 
cerait, m nilien des dét»iB d'iœ c(^Heux ééitKtietr, trois 
bouteilles fcpen près Tideset «De carafe à laqseëe ne man- 
quait pas une goutte d'eau. Quoique lee asHetteg ^ les fia- 
cons couvrissent la nappe preique eu entier , le vicomte, 
e» emp^Mt lœ ânes «t en Mmnt lea aàkei, avmA trouva 
moyen de placer devant lui bn cahier de papier «t une é<7i- 
ture dtmt Use «rvait en ce niomeid. A voir le froncement 
laborieux de ses sourcils et ses lougs temps d'anét, le coude 
appuyé sur h iiHAe et le fi»wit dans la paume de la main, 
on eût itenné que eat épilogue de son d éj cupc r exigeait 
qu'il fit un appel énergtqae à toutes les puisHoces de si» 
cerveau, de même que le d^euner tai^nnéme avait d(t mettre 
à répreuve toutes les forces digestives de son eAomac. 

Ad bnnt de la porte, le jeune boonne blend leva ta tête 
en laissant échapper un geste dimpatience, et il dii^a ua 
regard aaiez peu InenMdÔaat «ers l'impottun <pà se pemet- 
t«t de le dénugw. 

L'avocat salua pcAim^t ion ftHw «oMpagson de diam- 
>«e, -fit entrer son chien et ref^ma k perte. 

— -Qu'esUie qae vous me vonlez ? demanda le victHnle 
d'an ton bn»qoe. 

— Moi ? je ne vous veux rien du tout, répondit Froide- 
vtHis, qui, sans panOtie accoider une ^gim longue lAteotiim 
à l'iateniofateMr peu poli, Im tosma le dos et regiuda aller* 
nativemeat 1^ deux tits. 

Sur l'an, près dsqHel on apercevût mte petite mdle de 
oair, se iKorairait un «sbapeau et un sti^ à tête d'or à- 
aaléé. RespettnM cet «tboes de la fàee de pessesùon. 
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FVoidevauz s'apiNrodia de l'autre lit, y jeta sa casqnette el 
sa gibecière et posa eon fusil & l'ïuigle du chevet, taodig 
que le fidèle Pyrame , harassé par la chasse du matm, se 
couchait sur le plancher, en chien qui se sent chez lui. 

— Ah çà , m'sieur, qu'est-ce que ça signifie 1 s'écria tout 
k coup LangeraCj qui avait suivi ces différents mouvements 
d'un œil surpris. 

— Ce que ça signifie, m'sieurl répéta l'avocat en repro- 
duisant exactement l'abréviation assez impertinente d<Mit 
s'était servi le vicomte. 

— Oui, où <ax)yez-vous ôtrel 

— Dans une auberge, répondit Froidevauz, qui se mit k 
Ater sa blouse. 

— Eh bieni qu'est-ce que vous faites doic maintenant! 

— Vous le voyez, j'ôte ma blouse. 

La blouse Atée, l'avocat la jeta sur le lit, près de sa gibe- 
cière, et il commença de détacher les boulons de son pan- 
talon de coutil. 

— Pardieu 1 ced est trop fwt, s'écria le vicomte en fai- 
sant mine de se lever, 

— Rassurez-vous, je n'ai nullement l'intention d'offenser 
votre pudeur. 

En un instant, et avant que le jeune homme blond, un 
peu alourdi par les libations copieuses de son déjeuner, 
fût parvenu à se mettre debout , Froldeveaux enleva soa 
pantalon de coutil et parut alors vêtu d'une sorte de braie 
en tasimir noir tout neuf; mais ce ne fut là qu'un vêtement 
transitoire, car en deux tours de main la culotte se déroula 
jusqu'aux pieds et redevint pantalon. 

— Assez comme ça, s'écria impérieusement ^ vicomte, 
dont la mauvaise humeur ne fut pas désarma par l'amé- 
£oration qu'avait apportée ce changement à vue au costuma 
ie son interlocuteur ; la chambre oii je me trouve n'est pas 
bite pour vous servir de vestiaire; détalez donc su>le- 
champ, vous, vos bagages et votre sale chî^n. 
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A ce dernier mot, Pyrame, qui depuis sod entrée dans la 
chambre n'avait pas quitté des yeux le vicomte, se mit & 
gronder sourdement comme s'il eût voulu répondre à une 
insulte par une menace. 

Sans paraître partager le moins du monde l'émolioiL 
courroucée qu'indiquait l'attitude de l'épagneul, Fnùde- 
vanx s'assit sur ime dunse^ et s'occupa de détacher ses 
guêtres. 

— L'épithëte de sale dont vous venez de gratifier moa 
chien est impropre^ dit-il avec le plus grand sang-froid; je 
dis cela sans chercher à faire un calembour. La saleté est 
une habitude, tandis que la boue n'est qu'un accident^ mon 
chien n'est donc pas sale, mus je conviens qu'il est crotté. 

— Sale ou crotté je vais le jeter par la fenêtre , et vous 
après, si vous ne me laissez pas en paix tous deux I s'écria 
le vicomte, irrité par ce flegme imperturbable. 

Pyrame gronda de nouveau , mais }dus fort cette fois. 

— Monsieur , dît Froidevaux en se levant pour aller ou- 
vrir sa gibecière d'oii il tira une paire de bottes aussi neuves 
qne le pantalon, je connais tous les égards dus h un honome 
qui a bu à son déjeuner trois bouteilles, dont une de vin de 
Champagne ; vos apostrophes pourront donc émouvoir mon 
chien, mais je vous décûre que pour moi j'y suis parfaite* 
ment insensible ; d vous étiez à jeun , je vous répondrais 
autrement. 

Cela dit, l'avocat changea tranquillement de chaussures, 
et remplaça ses gros soi^ers crottés par des bottes d'un 
luisant irréprochable. 

— Vous mtnsultez, je wois I reprit Langerac furieux. 
- Pas le moins du monde ; je fais on simple rappn>> 

,. D'une part, j'additionne les bouteilles posées sur 
cette table; de l'autre, j'examine le vermillon de vos joues, 
l'éclat de vos yeux, le tremblement de votre voix ; ces doux 
f^ts observés et rapprochés l'un de l'autre, j'en tûe la con^ 
séquence. 
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— Qu^le conséqMoeeî flchtoel 

— La conséquence, fichtre! que tous êtes ivre. 

En disant ces mote, Froideraux prit dvis es gibeeieve um 
cravate de mousseline blanche soignemement pliée et des- 
tinée à remplacer le foul«r4 roulé en corde qui lui avait 
entouré le cou jusque-là. 

Le TÏcointe se précipita da cdté de «m lit pour y prendic 
le stick qu'il y avait posé, et s'avança ensuite vers FaTOCtt 
-âe l'air le plus menaçant; mail, à iù-cfaeinûi, il se trouva 
prévenu par le vigoweox Pymne, qâ. pusaat Eubitement 
des grondements sonnfa aux hcwllités'éielaiiées, lui saota h 
la gorge sans plus de fafon que s'il M fàt agi d'étna^or 
un lièvre. 

— Retenez votre cbien on je fascontme , s'écria Lan- 
gerae, cfu> malgré la petite eaime dont il frappait l'épagneul 
un peu au hasard, Ù temlAait n^oeé d'aroir le dessons 
dans le combat, et déjà soa ffiet éUt déchiré, en attendant 
sa peau. 

— A bas, Pyrame! dit Froideraiix, qui d'une main saisit 
le c^ùen par le cou , tandis qae da l'aabie il désarmait te 



ChMit, par (pK^ques coi^ de ditik que son maître lui 
^pliqua laiffi ménagemoit, fipagned se réfugia loos tra 
des lils en poussant des ci» i^WtifB. 

— Monsieur, dit alors l'avocat, tandis que le jeune 
ItonHne blond, que oet assaut était k>in d'svoir raffenni sur 
ses jfflidies, se rasseyait maehinalraneDt , avant de son 
jeter par la fenêtre l'un ou l'autre, et pour vous dne ce qoe 
j'en pense, je crois que c'e^ vous qa sauterie le pas ; 
avant donc de <terdier néciproquenent à nous casser le 
oou, il me senoUe qae nous ne ferioos pas mal -de nous 
expliquer, si tevtefois fiaoehus le pemeL 

— Cen'estpsBàB3cehus,e'ertà7DtaeDragéPyr*^''^'4u^ 
ftotdemander lapamisaion, réponctit le vicoiote en euGQi> 
oanl d'un oeil courroucé le déf^t de sa toilette. 



•~ Ua gilet perds, et j'en ms f%eb6 ; cm je suspam- 
périence qu'un gilet de moins dans use gudè'robe... 

-> J'ai vingt gilets, întwranipît brusquement Langerae, 
et ee n'est pas de cela qu'il s'ag^ M'expliqueres-Tous enfin, 
monsieur, de quel droit, abusant de la férodté de votre 
chien et peut-ëlM de la supériorM de \oa muscles, vous 
venez vous empeier d'une «ÀaiAre où je suis I 

— Permetfcz, monsieur, je ne m'empace pasde iaohaai- 
bre, mais de la aïoitié de la rhwhrn, ce qui eU bien dictè- 
rent. 

— Le tout ou la moitié, peu importe ; cette chamlne est 
à moi, puisque je l'ooeupe depuis eemtftin, et je ae vegx 
la partager avec persûooe. 

— Le droit du premier occupant est fort respectalde 
sans doute, qunque, aux yeum. de la loi, il ne constitue pas 
souvent un titre sufSsant. 

— Monsieur estavecat? dMianda le vicooste «KC un 
accent d'ironie. 

. — J'ai cet homiem^, monsieur, dit Fp(HdeTaux en endos- 
sant un gilet de sne Doire qu'il venait de tirer de sa gibe- 
cière. 

— Je eeraÎB' honocé soi-mâme, mœseiv, de jouir de la 
société d'un homme de votre robe ; mais la cohabitation 
que voue semblet vouloir m'impoear n'est pas dans mes 
habitudes ; je vous le répète, cette chambre est k moi puis- 
que je la paie, et je préteods y être seul. 

— Prétention mal fondée, ainsi que je vaisavoirlltcmneur 
de vous le démontrer, reprit le jeune avocat qui boutonnAit 
avec une certaine comptoisaaee eou gilet n<m raoinsneuf que 
son pantakm ; vous êtes de Puis, taosiàeiar T 

— A quoi devinez-vouB ça î dU d'un air da dédain Lan- 
gerac. " 

— À vos vingt gilets ; en proviace on se doime pas dans 
de semblables prodigalités. Étant donc de Paris, il estnaturel 
que vous portiea partout les idées et les mœuiisdePtiriBjdc 
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Ut votre erreur, monsieur. Chaque pays a ses habitudes, 
diaque localité ses usages. 

— Et l'usage à Chflteaugiron, en fait de chambre d'au- 
berge, c'est sans doute que là où il y a place pour un, il y a 
place pour deux T 

— L'usage des auberges de Cfaftteaugiron, c'est que la 
diambre, c'est le lit. Ici vous voyez deux lits : c'est donc 
iteolument comme s'il y avait deux chambres. 

— Chez quels sauvages suis-je tombé l s'éoia le vicomte 
en se levant par un mouvement d'Indignation. 

— Entre l'hôtel Mearice et un wigwam il y a phis d'or 
degré ; vous êtes ici àpeu près au milieu de l'échelle. 

— Et il n'y a que cette auberge dans votre ^mable pa- 
trie? 

— Si fait; elle n'est pas la seule, mais elle est la pluslo- 
geàblede beaucoup. 

— Comment diable alors sont les autres t 

FroidevauXj qui n'avait pas un instant interrompu sa toi- 
lette pendant ce dialogue, tira de sa carnassière un habit 
soigneusement plié, dans les manches duquel il passa suc> 
cessivement ses deux bras avec les précautions pour ainsi 
dire respectueuses que mérite un vêtement porté pour la 
première fois. 

— Ah çà, dit le vicomte qui ne put s'empêcher de rire 
en dépit de sa mauvaise humeur, votre sac de chasse est 
donc aussi fécond que les jupes de madame Gigogne 1 Que 
diantre en allei-vous tirer encore t 

L'avocat replongea la main dans sa gibecière, et y prit 
cette fois une boite de carton peinte en rouge, ronde comme 
une assiette, un peu plus large et presque aussi mince. 

— Je suis sûr que vous tdiez sortir de cette tabatière une 
calèche à quatre chevaux, reprit Langerac en riant tout & 
fait, car il commençait à trouver que l'aventure ne méritait 
pas d'être prise au tragique. 

Froidevaux ouvrit la botte et en tiia un objet noir et plat 
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ifDÎ, ao moyen d'un coup de poing en dessous, se développa 
soudain, comme se gonfle an ballon quand le gaz le remplit: 
Chapeau Gibus ! fit l'avocat , qui enfonça sur sa tête cette 
coiffure élastique. 

— Vous n'êtes vraiment plus le même homme que quand 
vous êtes entrée dit Langerac en le considérant de la tête 
aax pieds d'un air d'admiration moqueuse. Que ne vous 
présentiez'voua tout de suite dans cet imposant appareil 1 
j'aurais reconnu le gentleman avec qui l'on peut partager sa 
chambre sans inconvénient ; j'aurais reconnu la fleur des 
pois de l'endroit, le lion de ChàteaugiroUj en un mot ; car, 
n'est-ce pas, vous êtes le Uon de Ch&teaugiron T 

— Pas plus que vous n'êtes vous-même le lion de Paris, 
monsieur le vicomte de Langerac. 

— Ah 1 vous savez mon nom ? dit le jeune homme blond 
an peu surpris; je ne me doutais pas que la renommée l'eU 
porté jusqu'en ces parages. 

— Ce n'est pas la, renommée qui l'y a porté, c'est votre 
malle. 

— Je comprends : il parait que si le garçon qui a monta 
ma malle est sourd quand on l'appeUe, en revanche il n'est 
pas avei^le. 

— On est curieux partout, et il ne loge pas tous les jours 
des vicomtes à l'auberge du Cheval-Pariote. 

— C'est parfaitement juste, dit Langerac avec fatuité ; 
mais, monsieur l'avocat, puisque le hasard vous a appris 
mon nom, ne vous semblerait-il pas convenable de me dé- 
dîner le vôtre! Peut-être serons-nous dans la cruelle néces- 
sité d'échanger une balle ou deux ; car enfin, en admettant 
]a légitimité du droit que vous prétendez avoir à la moitié de 
ma chambre, d'^rès je ne sais quel usago barbare en vi- 
gueur dans cette capitale ; en admettant, dis-je, que je 
doive vous accepter pour compagnon de logis, il est un 
autre fait qui exigera peut-être que je vous dem(jid0 
une légère réparation. 
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— Qoel tait, mousieui ? deniaada Fioiàevwix eatirrai 
d'une pociie de son lubit une pwe de gioit» aràn dans les- 
ipiéts Û coiameiiça d'introdaire, mn sans peine, ses larges 
et fortes mms. brunies par le soleil, compae le sont ioévita- 
Uement les manu de tout cbaseewr. 

— n me semble, monfàour l'avocat, que toot à l'beure vou* 
m'avez airadié eikhi sti^ s.^ peu hnisquemeol. 

— Votre sfick, T 

— Ha canne, à vous yonks, pe]R^ le vieonite, que IV 
gnorance du provincial fit sonrira de fâtàé : vous m'avei 
donc enlevé ma canne d'une raaai^ un peu leste, saos 
compter mon gilet dévoré par votre ehîeo. 

— Je vous ai enlevé votre stick pour voas empêcher de 
m'en frapper, ainsi que vous paraissiez en avoir l'intentioB J 
ce qui, par parenthèse, aurait pu vous coûter un peu cher. 
Quant à votre gilet, je vous ai déjà dit que j'^s f%did 
qu'il fût déchiré ; mais c'est votre faute, toi» amea dû sa- 
voir que qui menace le maître s'expose à être mordu par 
le chien. 

— Bien, fort bien ; on régularisera toat cela. Vous savez,' 
ou vous ne savez pas, monsieur l'avocat, qu'en pareille cir- 
constance on s'en rapporte au jugement d'un anù. Dès que 
Chàteaugiron sera arrivé, je lui soumeitrm la chose, et U 
décidera si je dois exiger une réparation. 

- — Vous ét^ l'ami de H. le marquis de Châteangiron ? 
d^nanda Froidevaux. 

— Son ami intime, monsieur l'avocat; mais je prendrai 
la lUierté de vous Uire observer qe vous connaissez mon 
nom, ainsi que celiû d'un de mes amis, tandis que moi j'î- 
fnore encore Le vAtre, quoique j'aie déjà eu l'honneur de 
vous le demantier, 

-' — Geoi^esFroidevaux, dît le jeune avocat en boutonnant 
aes gants. 

— Georges Froidevaux ! répéta .la vicomte qui parut 
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ftappédeoenom: attendez doDC....Ge(Nrge*Froidevaiix.H,. 
et vous êtes avocat T 

— Depuis huit ans. 

— C'est bien ça, fit i part lui hanfenc, qui tira cPone 
poche de son gilet un petit carnet et parut le consulter at- 
tentivement. 

— Vow MKaiasez mon nom t demanda l'avocat assez 
itonné de cette pantomime. 

— ParfùteineBt ; le nom de Georges Froidevaux est de 
ceux qui, pour aHÔ* loin, n'ont paa besoin d'Atre gravés 
mx la plaque d'une maUe. 

— La pysaQterie, monsieur le vicomte, peut être fort 
I»quante, mats en ce moment il m'est impossible d'y répon- 
dre, car je ne puis [plonger davantage cet «m^)te entre- 
tien. L'audience dn juge de paix va s'ouvrir, et, vous le sa- 
vez, l'exactitHde est le premier devoir d'un avocat. 

— ftien de plus juste, monsieur Froidevanx, aHez où le 
derov vous ;q)peUe ; mais nn mot encore : où me sera-t-il 
possible de vous retoraverT 

— Ici mfime, monsieur de Langeras ; je compte y coit- 
dier. 

— le n'eit dis pas autant, car, malgré le dtame de votre 
•Hiété, les cbunbresàdeuxIitB (Hit poormt» peu d'attraits : 
mais ce soir ou demain matin vous aurez de mes nouvelles. 

— Quand il vous plaira, monsieur le vicenite ; je n'ai pas 
on moment à perdre, ajouta Froidevaux qui en ce moment 
te trouvait pr^ de l'une des fenâtres ; voilA ma partie a^ 
vene qui traverse I» place. 

— Ah! voyons la partie adverse ; elle doit être curinue. 
Le vicomte s'approcha de la fenêtre. 

— Ce grand et gros monsieur à longue barbe t reprit-i 
en regardant H. de Vaudrey que le jeune avocat lui dé»- 
gDEÛt du doigt. 

— Lui-même, le baron de Vaudrey. 

— Le baron de Vaudrey I répéta Langerac ea portant rir 
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Tentent soa. lorgiiOD à son oâl ; ah I c'est là le baron de 
Vaudreyt 

— Votre carnet en parle-t-ïl aussi T 

— De quoi ne parle-t- il pas? Ah I c'est 1& le baron de Vau- 
-4reyl 

— En personne. 

— Eh bien I il a l'w d'un taureau qu'il ne doit pas être 
prudent de prendre par les comes. 

— C'est pourtant ce que Je ferai tôt ou tard, dit Froide- 
vaus, & qui ces paroles échappèrent involontairement. 

— En vérité T s'écria le vicomte avec un accent de cu- 
rioàté. 

Hab l'avocat pressé par l'heure ou regrettant peut-être 
4'ea avoir déjà trop dit, appela son chien, qui quitta aussitôt 
l'asile où il s'était réfugié; puis saluant légèrement le vi- 
comte, il sortit de la chambre, et descendit l'escalier suivi 
du Mêle Pyrame. 

Après le départ du jeune avocat, Langerac fit quelques 
tours de long en large, comme pour rappeler l'inspiration 
4]u'avùt (Passée cette importune visite ; il se rapprocha en- 
suite de la table et se versa un verre de vin de Champagne 
■qu'il avala d'un trait, quoiqu'il eût déjà pris du café. 

— n faut pourtant finir cette satanée lettre ! dit-il alors 
en se rasseyant, . ■'. i 

Le vicomte laissa tomber son fh)nt sur sa main, rSva 
quelque temps^ reprit enfin la plume et se remit à écrire. 
Les premiers mois qu'il ajouta à la satanée lettre, dont nous 
connaîtrons plus tard le contmiu, furent ceux-ci : Ange 



bf Google 



U GBNriLUOMHE CAMPAGNARB. 91 

VII 

U SOBB ET L'Èltt. 

A neuf heures moins cinq minutes, ponctualité toot« 
militaire, le baron de Vaudrey avait paru k l'entrée de la 
place du château. La veste un peu trop négligée qu'il por- 
tait habituellement le matin se trouvait en ce moment rem- 
placée par un habit bleu à boutons dorés, fermé du haut en 
bas, de manière à cacher le gilet, et que décorait à l'une 
des boutonnières !a rosette d'officier de la I^égion d'hon- 
neur. Un pantalon blanc, une cravate noire, un chapeau 
penché cavalièrement sur l'oreille droite, des bottes dont 
les talons supportaient des éperons sans molettes, complé- 
taient son costume, où l'on retrouvait la propreté minu- 
tieuse et U coirecUon un peu roide que donne l'habitude 
de l'uniforme. 

Les groupes qui couvraient la place s'ouvraient devant le 
baron, et chacun mettait à se découvrir au moins autant 
d'empressement qu'il en avait montré sur le passage de 
l'avocat Froidevaux. On pouvait cependant remarquer une 
différence assez prononcée entre les saluts des bourgeois 
de Ch&teaugiron et ceux des paysans des villages d'alentoiu-. 
Les figures de ces derniers , lorsqu'ils dtaient leurs ch^ 
paoux, offr^ent une expression de cordialité respectueuse, 
tandis que les autres, en s'inclinant plus bas peut-être, 
semblaient moins obéir à un sentiment affectueux que 
rendre un involontaire hommage à un antagoniste redouté. 

Lorsque les pompiers, rangés devant la mairie, aperçu- 
rent H. de Vaudrey, on entendit circuler dans leurs rangs 
l'avertissement suivant : 

— Voici te colonel : attention^ voici la colonel. 
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Ces mots produisirent un effet électnque. Le peloton, 
assez mal en ordre jusqu'alors, rectifia de lui-même son ali- 
gnement; chacun redressa la ti% avança la poitime, allon- 
gea les bras le long des cuisses, tourna les pieds en dehors, 
prit en un mot son plus beau port d'armes ; peu s'en fallut 
même que le lieutenant Amoudm ne ftt mettre le sabre k la 
main et que le tambour Toinot ne battit aux champs. 

Sans paraître étonité du mouvemeot dont son arrivée 
était la cause, le hanm ralentit le pas comme un généxal qui 
commence une revue, et il passa devant le front du peloton 
ea regardant successivement chaque homme de son œil 
ferme et pénétrant; deux ou trois fois il salua familière* 
ment de la tnaki quelques pompiers qu'il connaissait, et à 
c^ui cette disUaction fit p^ter le casque deux pouces plus 
haut; enfin, arrivé près de Philippe AinoudrUj car il avait 
commencé cette espèce d'inspection par la gauche, il s'ar- 
rêta et lui dit à haute voix : 

— Vos p(»npiers sont superbes, lieutenant, et je doute 
ipie ceux de Paris aient meilleure mine. 

Malgré son anUpathie pour les bouigeois de Chàteaug^on, 
L'aociea lieutenant-colonel n'avait pu voir une soixantaine 
de casques en bataille sans penser à ses cuirassiers et sans 
sentir la fibre militaire vibrer dans sa poitrine. 

— Qu'aditleadonel?d£mandèrentèla fois trente pom- 
piers qui quittèrent leurs rangs pour entourer lelieutenanl, 
dès que U. de Vaudrey eut monté le perron de la justice 
de paix. 

— Il m'a dit qae nous étions superbes, répondit Amou- 
dru avec ime juste fierté, et il a ajouté que les pompieci 
âe Paris n'avaient pas si bonne mine que nous^ 

H — Ëh bien [ Toussaint Gilles en pensera ce <pi'il voudr^ 
s'écria un des honunes du peloton, j'aime le colonel; voili 
un dur à cuire, un troupier fini. » 

— C'est lui qui figurerait crânement en tête du bataillon, 
ri l'on réoEganisait lo^arde nationale du canton 1 
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~- Que cela arrive, je Im donne ma voix d'avanee. 

— Et moi la mîeime, dirent en même temps plusienrs 
pompiers. 

— Hais Touâsmt Gilles prétend quec'est mi aristocrate. 

— Toussaint Gilles est mi envieux, et pas autre chose. 

-r C'est vrai ; tout ce qui est au-d^sua de In^ il le traite 
d'aristocrate. 

— £t comme le colonel le d^asse au moins de quatre 
pouces, il est tout àmjde qu'il en dise du mal. 

— Ce n'est pas tant encore de la taille du colonel qu'il 
est jaloux que de sa ntùssance et de sa fortune. 

— C'est vrai, c'est vrai, répéta-t-on de toutes parte : aris- 
tocrate ou non, le colonel est un brave militaire, un soldat 
de l'empire, un vieux de la vieille ; et Toussaint Gilles, qui, 
malgré ses grandes moustaches, n'a jamais déchiré une 
cartouche, n'est pas digne de lui tirer ses boHes. 

La faveur publique abandonne volontiers les vaincus; il 
□'est donc pas étonnant que l'échec éprouvé par le caiù- 
taine des pompiers eût porté quelque atteinte k sa popula- 
rité. En ce moment, d'ailleurs, la phipart des soldats de sa 
compagnie, préoccupés du festin qui les attendait au chll- 
teau, se trouvaient, sans le savoir, de l'avis de Sosie j l'am- 
phitryon où l'on devùt dîner leur semblùt i£gne de tous 
leurs hommages, non-seulement lui, mais ses parents jus- 
qu'au dixième degré. Or, à part sa Tideur personnelle, et 
dans le pays personne ne songeait à la contester, le lieute- 
nant-colonel de Vaudrey était l'onde du marquis de Gh&- 
teau^ron. « 

Quoique la masse des plaideurs ne fCtt pas encore admise 
dans le sanctutire deJa justice de paix, la porte s'ouvrit 
pour le baron comme elle s'était ouverte quelques instants 
auparavant devant l'avocat Froidevaux.il se trouva donc 
bientAt en présence du vieux magistrat, qui avait repris sa 
promenade ^itéeet dont la physionomie, sousun masque de 
politesse empressée, trahit à sa vue l'espèce d'angcnsse que 
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etRise à un dùbiteur peu solvable la r^contre de son créan- 
der. 

— Ces! no ^rsDd joar pour toiu que ce jour, Sangaiidel 
dit H . de Vaudrey d'un ton de comique emphase . 

— Monsieurle baron, je suis votre très-humble serviteur, 
répondit le vieillard en cherchant hdompter son agitation : 
c'est un beau jour en effet pour moi comme pour tout 
le pays, que ce jour qui ramène dans le domaine de ses 
ancêtres le rejetcHi d'une famille illustre et honorée. 

— Cest sans doute là l'exorde de la harangue que vous 
vous disposez à débiter à mon neveu ; sans flatterie il me 
parait fort bien tourné, et il répond dignement aux autres 
préparatifs de votre fête. 

Il est assez rare qu'un auteur distingue un persiflage 
d'un compliment : aussi quoique M. Bobiliereùt quelque 
rnbon de se dé&er de la sincérité de l'ancien militaire, se 
laissa-t-il prendre au sérieux affecté par ce dernier. 

— Serais-je assez heureuXj monsieur le baron, dît-il avec 
un sourire qui semblait, par son humilité même, solliciter 
de nouveaux éloges ; serais-je assez fortuné pour que mes 
efforts obtinssent votre approbation 1 

— S'ils ne l'obtenaient pas, monsieur le juge de paix, je 
serais bien difficile. Tout ici a on air animé qui sent sa fête 
d'une lieue : vos pompiers sont magnifiques; vos canta- 
trices de la sacristie tirent de levas gosiers des notes que pas 
un soprano de l'Opéra n'obtiendrait du sien ; quant à votre 
arc de triomphe, je n'ai qu'une chose il vous en dire, c'est 
que, sous un rapport au moins, il surpasse c^elui de la bar- 
rière de l'Étoile. 

— Oh ! monsieur le baron, ceci, c'est de l'ironie, dit le 
magistrat, qui ne put s'empêcher de trouver l'exagération 
un peu forte. 

— Pas le moins du lâonde, monsieur Bobilier; car ob- 
servez que je ne vous ai pas dit que votre arc de triomphe 
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forpassait celui de l'Étoile sous tous les rapports ; je me 
suis contenté de dire sous un rapport. 

— Et ce rapport t... demanda l'ordonnateur de la fête 
avec un intérêt visible. 

— C'est le couronnement j l'arc de l'Étoile attend encore 
le sien, tandis que votre arc de triomphe à vous en possède 
un qui produit un effet monumental. 

— Le mérite, monsieur le baron, en est moins à mes 
faibles pinceaux qu'à la beauté du sujet. Vous avez sans 
doute reconnu les armes de votre famille T 

— Parfaitement; sauf quelques petites erreurs, fort peu 
importantes, elles sont d'une exactitude irréprochable. 

— Quelques erreurs ! répéta le magistrat artiste, d'un air 
diarmé. ^ 

— Oh ! des bagatelles. 

— Il n'y a pas de bagatelles dans les choses de cette gra- 
vité, reprit M. Bobilier de plus en plus inquiet; de.grftce, 
monsieur le baron, s'il est vrai que j'aie péché, veuillez me 
dire en quoil 

— D'abord, vos lions, effrayants de ressemblance du 
peste, devraient être d'or et non au naturel. 

— Erreur, monsieur le baron, s'écria le vieillard dont la 
physionomie s'éclaircit soudain; je sais que La Chenaye- 
Desbois, et d'après lui Viton de Saint^Alais, sont aussi 
tombés dans cette erreurqui, de leurpart, me semble inex- 
plicable. Mats je soutiens, moi, que les supports de vos ar- 
mes sont bien deux lions au naturel et non deux lions 
d'or. C'est ainsi, en effet, qu'ils sont désignés dans tons les 
anciens ouvrages. Si vous ne me croyez pas, monsieur le 
baron, lisez l'Histoire de Bourgogne, par dom Plancher et 
dom Merle; lisez le Nobiliaire de Charolats; lisez l'Illuttre 
Orhandal ou Histoire de la ville de Ch&lon-tur-Saàne, pfi' 
Bertaudet Cusset;lisez... 

— Je ne lirai rien de tout cela, interrompit en riant U. <le 
Vaudrey, j'aime nùeux vous croire sur parole, et je passe 

a. 
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oMidanmation sur les Itwas ; mais comment explïquerez-TOni 
l'hérésie que vous avec commifie dfois la peinture du chft- 
iemi 

— Une hérésie ! s'écria M. Bobilîer, qiri de nouvesa 
parut alarmé, car sur un point de cette nsture il n'était pas 
honune à entendre la plaisanteiie. ^ 

— Sans être de votrê foTce en blason, je ne snb pas ce- 
pendant tout à fait un ignoi-ant ; il me semUe donc que le 
chftteau du chef de l'écu, vous voyez qae je stûs employer 
au besoin les termes tediniques, doit £tre ajouré, maçonné, 
eaoré et girouette d'or; amcvETii, entendez-TOus^ mon- 
sieur Bobïlier î 

D\in violent coup de la paume de sa main le vieux juge 
de paix aplatit sur son chef chenu les boucles de sa perruque 
jaune. 

— J'ai onbFié les girouettes ! a'écria-t-a en même temps 
d'an aip désolé. 

— Vous avez positivement oublié les girouette. 

— Quelle étourderie impardonnable I 

— He permettez-vous de dire ce que je pense T dît H. de 
Taudrey, qui avait quelque peine i conserver son séneux. 

— Parlez, monsieur le baron; accfJilfiE-iDoi, je ia mérite : 
avoir oublié les girouettes I 

— Eh bien] je (Puisqu'il u'y a dan* votre fait ni oubli ai 
étourderie. 

— Conunfiat I me CEoyez-vous capable à'axok supprimé 
Tdtmtairemeiât... 

— Oui, je voos «B <»oii «qnUe, inensteur BobUier, et 
fajoute que, pour ma part, je se vous w sds pas maorais 
gré. 

— Je ne tobs comprends yas, mmsimr le baron. 

— Je m'explique donc, La suppression d'un objet qui a 
de tout temps passé pour le symbole de l'inconstance p<dt- 
tiqae me semble une ing^tense leçon que vous voulez doD- 



LB SEfTHAOniB CAUPAfiRAU. t«| 

ner b mon neven, et, je vous le répète, je ne vous en sais 
nulletnent TnauvaiB gré. 

— Donner une leçon à M. le m aupiiB t «ommeat OBeniig- 
je me le penoetb^T 

— Si vous ne voae le permettez pas, je me le permettrai, 
moi, et il n'y perdra rien, dit le baron qui paraissait ne plus 
■TOÎr envie de |daisanter. On assnre qoe moa neveu, qui^ 
tant la ligne qu'il a snivie jusqu'à ce jour, a commencé des 
démsrcbes poor se fùre élire au ctmseil g^iéral de Safne- 
etr'Loire, et que oe n'est là qu'un «^emiDoment vers la 
députation. Si le fait est vrai, et vow devei en savoir quel- 
que diose, mais je ne tous inteniogepa8;8Î)e fntest vrai, 
il y aura une ni[Aine4é&)îltTe enta la bnmclie atnée et U 
branche cadette des Chàteaugirons; et, après tout, une rup- 
ture déâiritive vaudra pewt-dtre mieux que le désaccord qui 
règne depms deux «s «ntre mon neveu et moi. 

— Ce que voos me dites lÀ, nonàeur le baron, me fait 
beaucoup de peine, répondit le juge de paix, fa qui l'accent 
sérieux de son intertoôiteur fit perdre de vue l'accident des 
girouettes ouMiées, j'osais e^rer que ce beau jour serait 
f occasion d'an rf^piocfaonsnt entre vous et M . ie marquis; 
je me flattais mène que c'était pour assister k son arrivée 
qne vous étiez deficendn aujourd'hui fa Cbftleaugiroa. 

— Toossvez oonsnis k, mon cher JB^de paix, l'erreur 
lapins com[dète,i<^tonditH.âe'Vaudreyenrq>reaantrac- 
oeôt da persiflage; je n'ai tb nuHe part que les ondei^ 
surtout les oncles fa barbe grisé, fussent obligés de se (M- 
nager pom venir fére d« nlanalecs à leurs neveux. i« 
HBB qu'aubcfois j'aorais àt TpetUf» fbi et hommage entre 
les mains d'Bà-acliuspotr mon fief de Vaadrey;maiE, sous 
Je régime actuel, ieneloi diMs rien, etc'estlui qui me doit. 

— Si ce n'est poor M. le imnfitis, qse ce soit du mmi» 
pour madame la manfaise, qnî vient dans son ch&teau poor 
la premi^ fois, n^t le juge de paix d'une voix âisH 
pHaoteimiIaditiib^e, nùm^le, sidÎGtinguéel 
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— Vous me prenez par m<vi faible, monsienr Bobilier, et 
la hotte est adroitement dirigée; cepeadant je ne céderai 
pas. Madame la marquise est ma nièce, et je ne refuse pas 
de la voir; mais fùt^elle encore cent fois plus belle et plus 
distinguée, c'est à elle de me prévenir. Si donc vous me 
voyez ici, ce n'est pas que j'aie le moias du monde l'inten- 
tion de lui présenter mon hommage à sa descente de voi- 
ture ; j'ai quitté mon antre pour une affaire d'une tout 
autre espèce et que vous paraissez avoir un peu oubliée. 

— Votre affaire avec l'avocat Froidevaux î dit le juge de 
paix dont le front s'assombrit. 

— Précisément. Mais tandis que nous causons, le temps 
s'écoule; il est neuf heures passées. Est-ce que vous n'ou- 
vrez pas l'audience î ' 

—Dans un instant, monsieur le baron.. .je crois que Froi- 
devaux n'est pas encore arrivé... Tenez-vous beaucoup à le 
faire condamner, ce pauvre garçon? ajouta le magistrat 
après un instant d'hésitation. 

— J'y tiens particulièrement, monsieur le juge de^paix ; 
j'y tiens même infiniment 1 Ce pauvre garçon, comme vous 
l'appelez, est le plus enragé braconnier du pays; il a juré à 
mes perdreaux une guerre à mort qui, depuis trois ans que je 
suis ici, m'a fait fab;e plus de mauvais sang que les perdreaux 
ne valent à coup sûr; car ce n'est pas tant le meurtre de 
mon gibier qui me courrouce que la manière dont il est 
opéré. Si H. Froidevaux m'avait demandé la permission de 
chasser dans mes bois, il est probable que je ne la lui aurais 
pas refusée; mtàs il y met de la bravade, du défi; aussi, 
puisque je trouve enfin l'occasion de l'amener, non pas 
pour délit de chasse, car on ne l'a pas vu chassant, et d'ail- 
leurs vous seriez incompétent , mais pour délit forestier, 
devant votre tribunal, rien ne m'empêchera de faire tous 
mes efforts pour que vous le condamniez ; et, malgn^ la 
remise à huitaine que vous lui avez accordée jeudi dernîer, 
ea dé^Ht de mesréclametions, jecrois que vous serez oblige 
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de le condamner, monsieur le juge de paix; car I'aQ!aire est 
clùre comme le jour, cfmtioua le baron en se frottant lei 
mains de t'atr d'un homme sûr de son fait, claire comme la 
jour, quoique jeudi vous n'ayez pas voulu en convenir. 

— Je n'ai jamais prétendu que vous eussiez tort, moo^ 
sieur le baron; jamais. Jeudi dernier, ma religion n'était 
pas suffisamment éclairée, voilà tout. 

— Eh bien ! j'espère qu'aujourd'hui elle le sera tout à fait ; 
car pour suppléer à l'insuffisance de mes ai^ments, pour 
lesquels vous professez, je croîs, assez peu d'estime... 

— Ah I monsieur le baron I 

— Pour suppléer, dis-je, à l'insuffisance de mes aï^u- 
ments, je me suis muni de deux petites consultations... 

— Deux consultations 1 s'écria le vieux magistrat, qui 
tressaillit en voyant tomber sur sa tête, plus lourd encore 
qu'il ne l'avait prévu, le contre-temps dont il redoutait la 
Chiïte. 

— Tout autant, monsieur le juge de paix ; votre tribunal 
^Aérite bien qu'on se mette en frais pour paraître plus di- 
gnement devant lui. 

— Mais alors nous en aurons pour une ]ieure 1 

— Pour que cela ne durât qu'une heuri, il' faudrait que 
M. Froidevaux fCit prodigieusement concis, et ce n'est 
guère son habitude. Quant à moi, je vous le déclare, je 
serai peut-être un peu long. 

— Il est imposable que cela se passe ùnsi \ s'écria le 
juge de paix tout effaré ; une heure ! 

— Mettons deux. 

— Deux heures! pour une affaire qui peut être plaidée 
eo deux mots et jugée en cinq minutes I une affaire claire 
comme le jour, ainsi que vous le disiez tout k l'heure ! 

— Autant que je me le rappelle, vous ne la trouviez pas 
dure du tout jeudi dernier. 

— J'avais tort, monâeur le baron, complètement tort : 
vous voyez que je n'hésite pas à eu convenir. Depnb jeudi 
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f&i éludié la question à foad. Votre droit eat inc<nitestablei 
leprocè»-TerbaI du gaide ehampAtre parfeitetneot régulier, 
rt mon arrêt est ii<M d'aranee. Aiod donc, pourquoi dé 
longues plaidoiries? poorquoi des iectum de coosultatioiu 
qui ne nr'sppFendront rien dont je ne sois déjà convaiDcu 1 
pourquoi perdre en phnees inutiles un temps précieux, Ig 
temps de tous mes autres justiciables, monàem le barooî... 

— Et pourquoi, interrompit ironiquement le plaid^ir 
ot>stioé, exposer M. Bobilier h manquer l'urivée de ma- 
dame la marquise de ChSteaugiron î 

— Eh bien ! ibonsieur le baron, je ne tcox pas fùre du 
stcAcisme bors de propos. Oui, vous avez rois le doi^ft am la 
blessure. Si madame ]a aiarquîse arrivait suis que je fane 
lii pour lui adresser le compliment de bienvenue, ainsi que 
c'est mon droit, ainsi que mes ancêtres t'ont tonjours Aiit 
en pareil cas depuis dix génératioas, soit «omme ju^s 
thàtelains, soit comme baillis, je ne m'en consolerais pagj 
monsieur le baron, je ne m'en consolerais jamus. C'est 
peut-être une faiblesse ; mais je vous conjure d'y aror 
^ard. Au lieu de la plaidoirie interminable dont vous me 

menacez ce n'est pas qne je n'aie toujours un|4aisir 

Infini à tous écouter, mais vous me coinpreneE, un jour 
comme celui-ci t.... Ainà donc, au lieu de plaider, contea- 
tez-vous de prendre vos cooclusionG; je dédderai Froide- 
vaux à ne répondre qu'en deux mots ; avant cinq minutes, 
le jugement sera rendu, et je sertâ libre. 

— Mais vos autres justiciables, dont le temps est si pré' 
deux T 

— Ceox-là ne m'inquiMent guère. Altons, monneiirle 
baron, accordez-moi ce qne je vons demtoide. A votre 

' B, et vous savei que vous en vrez quelqne- 
Irez toute l'audience, si bcHi vous semble, 
séduisante que'soH cette perspective, elle ne 
pas de «emplir aigoord'buice qne je regarde 
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— IId devoir ? 

— Otû, UD devoir eama Chambard, le garde champêtre, 
qiûpourlapicmi^ fois de u vie peut-être a rempli le 
sien, à l'égard d'an babttant da ChAteaugiron-le-Vieii, et 
doatle precèsHreihel s'est vu taxé d'iJJégalité jeudi dersier 
pai M. ProBÉMUi. Chwnhard a gardé mes bois, aiiiâi que 
je lui en avBÎaidiBiDâ fwdn; puisqu'on l'iUtaque pour ce, 
&tt, c'est à moi de le aoulenir, el je le ferai. 

— Htmâaw le baron, je vous en prie, reprit le juge de 
paix d'une voix émue; vous savez si les Bobiliers ont totl^J 
jours été les serviteiirs dévoués des Chàteaugirons. 

— Je sais cela, mon cher Bobilier, je sais cela ; deman- 
dez-moi donc toute autre chose, elle vous est accordée 
d'avance; mais n'insistez pas pour que je renonce à plai- 
der. Vous m'avez renvoyé à huitaine malgré moi, ce qui a 
jeté une sorte de défaveur sur ma cause, et je sais qu'à ce 
sujet HAL vos bourgeois de Cbâteaugiron se sont déjà' 
égayésàmes dépens : il me f^ntuae satisfaction nx^ale.' 
Etpuis, comment voulez-vous que je consente à ménager 
par mon silence H. Froidevaux, qui ce matin encore tuait 
mes perdreaux à la Tremblûe T 

— C'est impossible, on vous a trompé, mouleur )e 
baron. 

— Rabusson m'a dît qu'il l'avait pris pour aîn^ dire sur 
le fait, et Rabusson ne ment pas. 

— Au moment de compar^trp !k mon tribncaF I l'audace 
aermt trop forte. 

— C'est mon avis. Tous devez comprendre qu'à part 
toute autre raison, je ne puis, sous peine de devenir la fable • 
du pays, accorder le moindre ménagement à cet mcorri- 
phle braconnier. Peut-être aurais-je pu passer l'éponge sur 
le teste, nuùs ce dernier trait sort des bornes de la plai- 
santerie. Ainsi donc je aiis désolé devons refuser, ama^ 
ehee juge de paix; maii vou*lé voyez. H'. Froidevaux 
m'a jeU le gant ce matin encore, et'een'esfc paa ua vieux. 
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soldat comme moi qui peat se dispenser de le relever. 

— C'est donc cet endiablé de Froidevaux qui est l'tmique 
Muse du déboire qm me menace en ce moment, dit le 
rieux magistrat avec une sourde indignation. 

Le greffier qui remplissait en môme temps les fonctions 
dliuissiei audiencier, ainsi que cela se pratique dans, la 
plupart des justices de paix, parut à l'entrée de sa s^. 

— Monsieur Bobilier, dit-il, neuf heures sont sonnées 
depuis longtemps, et ils ont l'air de s'impatienter )à dehors. 
Fâub-il ouvrir les portes? 

Le juge de paix implora du regard H. de Vaudrey; mais 
èelui-ci n'eut pas l'air de comprendre ce dernier appe^ et 
sa figure demeura impassible. 

— Faites entrer l'audience, dit alors le vieux magistrat 
en se résignant à sa destinée, mais sans parvenir à étouffer 
un soupir. 

A l'instant où le greffier se retirait pour ouvrir la porte 
extérieure, Froidevaux le remplaça à l'entrée de la salle. 
A son retour, le jeune avocat avait appris que le baron de 
Vaudrey était en conversation particulière avec le juge de 
paix, «t par discrétion il s'était arrêté dans le couloir qui 
séparait la justice de paix de la mairie^ mus aux derniers 
mots prononcés par le vieux magistMt, il crut pouvoir en- 
trer. ' 

Froidevaux salua d'un air de politesse hautaine H. de 
Vaudrey, qui, après avoir répondu par un salut non moins 
froid, hù tourna le dos £t se mit à r^ler sa montre sur 
i^iorloge de la salle, manifestant clairement ainsi son désir 
d'éviter toute conversation. 

En apercevant le jeune avocat, M. B<jbilier alla brusque- 
ment au-devant de lui^ et le repoussa jusqu'à la porte de la 
salle, de manière à l'éloigner le plus possible du baron. 

— Froidevaux, lui dlt-jl alors d'une voix altérée parla 
rolÈre, ù ce qu'on vient de me dire est vrai, je regretterai 
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A« ne pouvoir vous infliger, au lieu d'une amende minime, 
cmq ou six mois de prison. 

— Ken obligé, monsieur le juge de paix, répondit Ifl 
ÎCTine avocat, sans paraître fort ému de c«tte véhéments 
apostrophe; moi qui m'attendais à recevoir de vous des 
compLments au sujet de mon costume I qu'ai-je donc fait 
enctiï3! 

— Est-il vrai que vous ayez chassé ce matin dans le bois 
de la Trcmblaie t 

— C'est parfaitement vrai; mais cela ne mérite pas, 
selon moi, cinq ou six mois de prison, 

^ Non, je ne veux pas le croire, quoique vous ayez l'au- 
dace d'en convenir. Au moment de paraître devant mon 
tribtmall ce serait avoir mis en oubli tous les lois de la dé- 
cence. Non, je ne le croirai pas, à moins d'avoir vu les pièces 
de conviction. 

— Eh bien ! vous les verrez, dit Froidevaux avec le plus 
grand calme, car elles sont chez vous. 

— Chez moi ! s'écria le juge de paix ébahi. 

— Voici l'histoire : en revenant de la TremWaîe, j'ai 
passé devant votre maison, puisque c'est le chemin pour 
venir ici. Votre gouvernante Toinette était sur la porte; 
elle m'a demandé si j'avais fait bonne chasse , et je lui ai 
répondu en lui offrant à votre intention les deux perdreaux 
que je venais de tuer ; car je sais, monsieur Bobilier, que 
vous ne méprisez pas le perdreau. 

Pendant un instant la physionomie du vieux magistrat 
trahit l'irrésolution d'un homme qui ne sait s'il doit s'atten- 
drir ou se mettre en fureur. 

— Froidevaux, je n'entends pas cela, dit-il enfin, en 
prenant une espèce de terme moyen entre l'indulgence M 
la colère; voilà trop souvent que cela vous arrive., et, je 
vous le répète, je n'entends pas cela. D'abord je n'ai pus 
besoin de vos perdreaux, quoique je doive convenir qu'ils 
fe trouvent toujours fort bons, car vous avez soin de me 
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réserver les plus belles pièces de votre chasse; ea outre, 
d'avocat à juge, de pareilles attentions, surtout loisqu'etïes 
sont répétées, peuvent donner lieu à des observations f%- 
chensesi ^*- quand même elles n'auraient pas d'autres 
inconvénients, ce serait une raison sufTjsante pour qu'on 
dût s'en abstenir. L'Ëcriture a dit : Xenia et munera excçe- 
cant oeulos judicum. Vous savez le latin mieux que moi, 
ainsi je n'ai pas besoin de traduire. 

— Vous pouvez être tranquille à cet égard, monsieur Bo 
bilier, mes perdreaux n'auront jamais ni l'intention ni le 
pouvoir d'aveugler votre justice. 

— Mais enfin, ce sont ^es cadeaux, des présents, et de 
tout temps il a été défendu aux magistrats d'en recevoir; 
cela constituait autrefois le crime nommé par la loi ro- 
maine repetundarum, c'est-à-dire de concussions. 

— Un crime de concussion à propos de deux perdreaux 
qui ne sept pas même truffés! 

— Et notre ancien stjte flétiîsfiait ces cboses-là du nom 
de dons corrompsbleB. Or, toutes tes ordonnances de nos 
rois, celle de Philippe le Bel, de 1303, celle d'Orléans, 
de lS60,et d'autres encore, ont sévèrement prohibé les dons 
corrompables ; il est vrai, par ewmplC) que l^s choses 
à boire ou à manger pouvant être consommées en peu de 
jours, et nomitiément la venaison, enfin ce qu'on nommait 
eseulentum et poculenium, p'ont jamaJE été copaprises par 
lesdites ordonnances au noinbre des dpns corrofnpables. 

— Vous voyez donc bien, monsieur Bobilier, que vous 
pouvez manger mes perdreaux sans lenioindre scrupute, dit 
le jeime avocat, qui, lors même qu'il eût su que les ordon- 
nances de Moulins et de Blois, postérieures à celles dont 
rious avons parlé plus haut, avouent étendu à VetculetUum 
et au pocutentum l'anathéme lancé par leurs aînées contre 
les dons corrompables, se fût gardé d'avertir do son oubli 
le juge de paix qui les avait pasgéi's sous silence, 

La foulaf qui envahit la salle en cet instant mit Sa k If 
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eQnvçisEttion. Froidevaiix, dpot la cause devait être appelée 
la prepiière, s'iipprooha de \n barre, où le baron de Vaudrey 
\ipl également se placer. Lç juge de paix, de so' , côté, alla 
s*fl3^oir dap@ son fauteuil de l'air d'un patient qu'on mène 
^U^UPpl'c^'- Apf es avoir iuterrogé du regard la place à travers 
la fcnêlTb placée à sa droile et qu'il avait eu le soin de l^is- 
^ puverte j après H\oir prêté l'oreille pour écouter sj quel- 
ques clqquenieuts de fquet ne se faisaient point entendre; 
^près avoir longuement puisé dans sa tabatière et essuyé 
son frpnt baigné de sueur, le digne magistrat, fort mal 
résigné à la contrariété qu'il lui fallaitsubir, se décida enfin 
4 l^s^ tomber de «a bouche la phrase sacramentfille : 
— Çreffiep, appelez les paijseg 1 

vm 

on AGMB<OI DS JUSTICE DE PAIX. 



Jwasiis, diins 1^ salie où Sir Bftbilier rendait ^es arrCis, 
l'auditoli^ n'iivaitété ;si Domhreiix. Le bruit que George^ 
Froid^VAU^, Çfi grand svpcat, et le baron de Vgudrey, ca 
personnage considérable, allaient pl^der en personne l'un 
contre l'autre, s'ét§it répandu sur la place, et le prétoire en 
^U d'iitalwite sfi !ronv9 repipli d'une masse de spectateurs 
§vi^ d'a^islpy îi Bnç si t)p|le joute d'éloquence. Ainsi la 
fplile ^ pre^ aux portes de 1^ chambra des députés lors- 
qu'on saiSqueltf.ThJers doit y prpiiQQC£r un de ses discours- 
ministse^ et ÇJH'OH s'attend ^ uie réplique de M. GuizQt, 

Parmi les curieux entassés dans cette salle étroite, on re- 
fparqusU une partie des pon^piers; voyant que le marquis 
de filjftteaugirou sp faisait atleRdrp, ils avaient cru pouvoii 
rpoipre leurs p^gs, prêts k les reformer au premier coup 



Lorsque le greffier, après avoir appelé la cause de sieur 
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Henri de Chftteaugiron, baroa de Vaudrey, ancien lieuto. 
nant-colonel de cavaleriej et du sieur Georges Froidevaux, 
avocat, eut donné lecture du procès-verbal dressé contre 
ce dernier par le garde champêtre Chambard, le magistrat, 
selon l'usage, accorda la parole au demandeur pour qu'il 
prit ses conclusions. 

— Monsieur le juge de paix, dit le baron, avant que je 
commence, auriez-vous la bonté défaire fermer cette fenA- 
tre ; tout à l'heure, le bruitqu'on fait sur la place empêchait 
d'entendre la lecture du ppocès-verbal, et je désire être en- 
tendu de tout le monde. 

— Vermot, fermez la fenêtre, dit M. Bobilier avec le 
ton d'un patient mis à la question depuis quelque temps» 
et qui ne compte plus les tortures. 

Vermot, gros garçon démocrate et joufDu, craignant les 
courants d'air, et qui avait déjà maugréé en silence contre 
la fenêtre ouverte derrière ses oreilles, s'em^n-essa d'exécu- 
ter l'ordre de son supérieur. 

— Monsieur le juge de paix, dit alors M. de Vaudrey d'une 
voix dont le timbre sonore semblait accuser de superiluité 
la précaution qu'on venait de prendre, l'aifaire qui m'a- 
mène devant votre tribunal est fort simple et peut être plai- 
dée en deux mots. 

H. Bobilier respira plus librement, et ses petits yeux gris 
s'arrêtèrent sur le baron avec une expression de reconnais- 
sance. Quoiqu'il eût souvent éprouvé que les promesses des 
plaideurs ne méritent guère plus de croyance que les ser- 
ments des ivrognes, l'honnête magistrat, tant il est naturel 
de croire ce qu'on désire, avait pris au sérieux le rassurant 
exorde du demandeur. 

— Vous venez d'entendre la lecture du procès-verba! 

dont la véracité n'a pas été contestée, poursuivit le baron; 

je vais compléter les faits le plus brièvement possible- 
Un nouveau soupir de soulagement sortît de la poitrine 

du -uge de paix. 
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— Il y a trois setu^nes, forcé de me rendre à Màcon et 
d'einmeoer avec moi Grégoire Rabussoa, garde de mes 
propriétés, je donnai l'ordre à Jérôme Chambard, garde 
chanip^tje de la commune de Châteaugiron, de veiller en 
notre absence à la conservation de mesbois, et je lui décla- 
rai que je le rendrais personnellement responsable des dé- 
lits qu'y pourraient laisser commettre sa négligence ou son 
mauvais vouloir. 

JérAme Chambard, qui avait un instant quitté la garde 
de son artillerie pour venir assister à la lecture du procès- 
verbal, hocha en «gne d'assentiment un front chauve qui, 
à part le gigantesque baron, dominait toutes les autres têtes 
de l'auditoire. 

— Ce n'est m sans intention ni sans r^son que je 
viens de prononcer le mot de mauvais vouloir; jus- 
qu'ici, en effet, Jérôme Chambard, imbu de certains préju- 
gés aristocratiques dont ne sont pas exempts non plus 
quelques autres bourgeoisde cette commune, avait regardé 
les paysans de Chàleaugiron-le-Vieil, parmi lesquels j'ai 
llhonneur de me ranger, comme des êtres d'une nature fort 
inférieure à la sienne, et dont les propriétés ne méritaient 
pas qu'il prit la peine de les garder. 

Quoique l'auditoire fût composé en partie des boui^eois 
sur lesquels venait de tomber par ricochet l'ironie de l'ora- 
teur, des rires unanimes accueillirent ses paroles, et tous 
les yeux se dirigèrent vers l'aristocrate garde champêtre 
qui, en se voyant l'objet de l'hilarité publique, renfonça son 
Gou dans ses épaules au point de devenir subitement d'une 
taille ordinaire et d'échapper ainsi aux regards des rieurs. 

Le juge de paix fut le seul qui ne prit aucune part à la 
gaieté universelle; son front, éclairci pendant un instant, 
redevenait sombre à vue d'œii. 

— Du reste, poursuivit le baron en poussant jusqu'à l'ou- 
bli de ses devoirs le dédain que lui inspiraient les pauvres 
habitants de Chftteaugiron-le-Vieil, le garde charapétrs 
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JérAme Chambaril ne faisait que régler sa coUdUitefitlt (xUe 
des hommes it t^Ut ëSt bbïM t» iùiû Ûéa liltérfets dfe tetto 
commune. ^ 

Au moyeti décrite bansltion, M.tlë Vâlidity, qtiiîKman- 
qiialt jamais l'occasion dé à\te en hcé aui bouïgebis, Se* 
antipaîhiqïles Voisina, les Vérités lei ïflieùx dbérfeeS, ëttàm* 
l'énumérauoQ de^ nombreux geiétè «lue tibtM'iîtSAit djhtK 
le bourg donninateur le village depuis si longteM^^o^fti^ë. 

Pendant eette digression, qui, htiué devons l'àVouér, ne 
se liait que par un fil fort ténu au fôMd de l'affaire, l'attU 
lude et la physlonomiS de M. Bôbiliei- ètilérit etlriclisfes I 
examiner . Le fcorpâ iiehclié Mit Sdh blireau, fcomttié s'il efcl 
été tenté de mettre un tprme à la loquacité du battrtl, en lU 
sautant aii vlségé, Iteil efràht, fie l'hortogH dotit tes aigirtllea 
lui setoblalétii fiiatclieif aveciWe lenteiiHnouïéiàla fehèité 
par laquelle il pouvait apercevoir tine partie de ift place, 
l'oreille fort peu attentive à la iilaidoirie, mais en wïtocWè 
aux écoules du moindre bi-ilit extérieur, le flWll bai^ (» 
sueui- t]uoiqu'il l'esstiyftl: i bhàqUë instaiit, et lé net hay 
bouillé de tabac, car, dans sa soUrdB fureiit, il avdil à pfei 
près vidé sa superbe boité d'or, ie jttge de palkjqUtJil hOtii 
pardonne ce rapprochement arabitiéUx, resteOiblBlt ^ UlrSiM 
Comparé lai-meihK par Hôinêre à Un bOudifl sut le gtii> si 
toutefois on s'en rapporte à la tfadwtti&h de Perrauft; 

— Mais, ttiDnsieUrleIiart)M,à'écriÈitoUiacOUprinfortlttiii 
magistrat hors d'état dé laisser HMir plUâ longtemps un ptif 
tience, je lerw obsferver que ces dfetaU* sbfll côtoplé*6m«» 
étrangers tk là câuâe. 

-<-.i..t. AtocU, il l'a^li d'un obtjpoiit 

dit à denii-voix Froidevaux d'un air de persiflage 

— El DOQ pal d'AriBtoia ou àe m poliiiqas, 

ajouta le baron eb jetant de son càté un regard mtMJtietir à 
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•a partie adverse; vous poavez avoir raison, ntallre Froide- 
vaux, el puisque M. le juge de paix est aussi de Votre avis, 
je quitte les généralités polir arriver au fond de la cause. 

— Enâti ! grommela M. fiobilier en s'enfotiçant dans 
BOD fauteuil. 

— On ne s'est pas inscrit en faux Contre le procès-ver- 
bal du garde champêtre; ce procès-Terbal fait donc foi en 
justice, et les faits qui s'y troilvent relatés sont acquis à 
macause. Il est constant que le 3 septembre dernier M. Froi- 
devaux a été aperçu par Jérflme Chambard ati moment 
OÙ, pour sortir d'une sapinière située dansle bois de la GaP- 
die, dont Je suis propriétaire, il franchissait, en la bri- 
sant, la palissade qui entoure ladite sapinière, com- 
posée exclusivement de Jeunes plants. Que faisait dans 
mon bois M. FroidevauKÎ C'est une question que je n'ai 
pas à examiner ici, mais à laquelle pourraient répondre, je 
crois, toutes les personnes qui savent qu'au mérite d'être 
un avocat fort distingué, U. Froidevaux Joint un amour 
effréné pour la chasse, surtout lorsqu'elle a lieu sur le ter- 
rain d'autrui, et la réputation du plus habile tireur dé l'ar- 
rondissement. 

Des rires nombreux se firent entendre dans l'auditoire; 
mais ils étaient à demi étouffés par le respect qu'inspirait 
l'avocat Froidevaux, en face duquel personne n'eût osé 
éclater, comme on l'avait fait sans scrupule au nez de Jérôme 
Chambard. 

— Le procès-verbal ne mentionne pas le délit de chasse, 
dit le juge de paix, qui vît avec effroi le plaidoyer du de- 
mandeur près d'accrocher quelque nouvelle digression, et 
crut urgent de pousser à la roue ; nous n'avons à nous oc- 
cuper ici que du délit forestier. 

— Laissons donc sur ta conscience de H. Froidevaux les 
perdreaux et les bécasses qu'il lui a plu de mettre en abatis 
régie dans mes bois, et restons dans tes termes du procès- 
verbal. Le bris delà palissade est avéré, etcequi ne l'est pas 
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moins, c'est le passage iUégal à travers ma sapinière qui, vu 
la jeunesse des plants et son état de clôture, rentre ^idem- 
ment dans la dasse des terrains préparis doni parle i'alv- 
néa 13 de l'article 171 du Code pénal. Ces faitn, sont-ils 
eonstants/oubienM. Froidevaux prétend-il les contesterT 

— Il est inutile que je réponde à cette interrogation, 
dit le jeune avocat, peu importent les faits. Je n'ai pas à 
discuter la sincérité d'un procès-verbal dont je vais im)u- 
ver tout à l'heure l'illégalité. 

— Vous me permettrez de vous précéder sur ce terrain, 
reprit H. de Vaudrey, qui, depuis le commencement de 
sa plaidoirie, n'avait cessé de montrer l'aisance, le sang- 
froid et l'aplomb du légiste le plus exercé; j'aborde donc la 
question de droit, et j'abandonne les faits à la sagesse de 
H. le juge de paix, dont la religion doit être à cet égard 
suffisamment éclairée dès à présent, 

— Les faits sont constants, se h&ta de dire H. Bobili^ 
qui, les yeux pétillants d'impatience, se remit à pousser à 
la roue du procès ; toute la difficulté réside dans l'interpré- 
tation de l'article 16 du Code d'instruction criminelle. 

— Je remercie monsieur le juge de paix de vouloir bien 
me mettre sur la voie, poursuivit le baron avec une politesse 
où perçait le persiflage ; mais j'allais arriver de moi-même 
à l'article qu'il vient de citer. Que dit donc l'artide 16Î 

Le plaideur campagnard ouvrit le recueil des Codes qu'il 
avait tiré de sa poche un instant auparavant, et lut le pre- 
mier alinéa de l'artide dont il venait de parier. 

— Vous voyez, monsieur ïe juge de paix, diUl eVisuite, 
qu'aux termes de l'article 16 du Code d'instruction crimi- 
nelle, les gardes champêtres sont chaînés de rechercher les 
délits qui auront porté atteinte aux propriétés rurales et fo- 
restières. -L'article est fort clair, et n'imphque Rssurément 
ni exclusion, ni incompatibilité dans les fonctions tie ces 
deux estimables classes d'officiers de police judiciaire. Haii 
que ne peut l'audace du sophisme? Ôi vous a dit, et l'on 
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va sans doute vous répéter, que de la disposition des termes 
de l'article 16, il résidte... 

— Permettez, monsieur, dit Froidevaux, il est inutile 
que vous [H«niez la peine d'exposer mes moyens de dé- 
fense? je compte plaider moi-même. 

— Avocat, n'interrompez pas! s'écria le juge de paix, 
qui, dans son impatieuce de voir arriver à sa conclusion 1& 
plaidoirie du demandeur, lança au défendeur un regard 
furieux. 

— Il résulte, vous dira-t-on, de la disposition des termes 
de l'article 16, que les gardes champêtres ont qualité pour 
constater les délits ruraux, et que les gardes forestiers sont 
chargés de rechercher les délits forestiers ; mais que ce sont 
là des attributions distinctes et séparées, sur lesquelles, 
mutuellement, ils n'ont pas le droit d'empiéter. 

— C'est là, en effet, dit Proidevaux, ce que je soidien- 
drai et ce que je prouverai. 

— Encore une fois, avocat, n'interrompez pasl s'écria 
de nouveau M. Bobllier, dont la perruque sembla se hé- 
risser de colère comme les dards d'un porc-épic irrité. 

— Avant d'écraser un pareil système, reprit le baron, 
sous le poids d'autorités qui vous paraîtront, je l'espère, 
irréfragables, j'en ferai ressortir la faiblesse par un raison- 
nement fort simple et à la portée de tout le monde. La 
plupart des communes, Ghàteaugiron est du nombre, n'ont 
que des gardes champêtres qui sont entretenus au moyen 
de centimes additionnels répartis sur tous les propriétaires 
fonciers; supposez qu'un de ces propriétaires ne possède 
que des bois, cela arrive souvent, il sera donc obligé de 
contribuer a l'entretien d'un garde sans pouvoir exiger 
qu'en retour de l'argent qu'il paie on veille à la conser- 
vation de sa propriété ; en un mot, it se trouvera exclu de 
cette réciprocité qui est une des grandes lois sociales; il 
donnera et ne recevra pas I L'énoncé seul d'une pareille pro- 
position suffit pour en démontrer l'injustice que prouvera 
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plus vlctoneusemëlit ëncbre Id pièce dont je vtùs vous 

donner lecture. .... 

En vbyaili lë baron tirer dé sa poche et déployer h la 
hauteur de ses yeUS une fëuilté dé papier de grâtid ibimai, 
dont les quatre pages liii parurent cotivéHés d'une ëcritiire 
fine ei serrée, le maltieUreitx jiige de pàii se tordit sur ' 
son siégé tïominë s'il éÛt éprouvé une âilbitè attaque dtj 
goutte. » 

— Hais, monsieur le baron, dit-il en même temps d'une 
vois étranglée, il Me pai-att inutile que voua nous donniez 
lecture de cette cohsulmtiotl. Toiis âVezp^^itémeni exposé 
le point de dh)It, et il tlé sailràil devenir plus clair qu'il né 
t'est déjà. 

— I^rmeitez, monsieur le iiigé de paix, répliqua M. dé 
Vaudrey, qui était résolu d'obienil- pleine et complète ce 
qu'il notnmàlt sa ^tisfactioii morale, arrêter iba plaidoirie» 
c'est me dire que j'ai gagné moii procès, et je doute que 
mon adversaire s'accommode de se Voir juge avant d'avoir 
été eiltentltl. 

M. Bobilier se rejeta aii tond dé soii fauteuil avec une 
grimace désespérée qui fit dire à qUelques-uns des assis- 
tants : 

— tlil*a dôhc notre juge de paix à se dèmeher aiûsi et à 
rouler ses yeux comme le diable dans un bénitierî 

Le baron semblait prendre un malicieux plaisir ^ pro- 
lon^r le supplice du digne magistrat ; il lut la cohsultaUod 
d'une vo!k lente et posée, et s^s omettre un seul mot de- 
puis lé début d'Usage : L'ûvocat sousstgiié quiù bu lés pièces, 
ju*5qu'à la signature^ qui était celle du preniier avocat dé 
Màcon. 

M. Bobilier, pendant cette lecture, avait graduellement 
cessé ses soubresauts nerveux pour tomber dans une sorte 
d'atonie. Il se souleva, quand elle fut terminée, comme ua 
homme enfin débarrassé du poids qui l'oppressait; mais aii 
moment où il ouvrait la bouché, le baron porta de nouvetùi 
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la main à sa poche et en tira un second papier, non moins 
conscienciensement rempli de syllabes que le (weaiier. 

— Après l'avis de M» Hichalet, dont le nom est euro- 
péen, dit le plaîdeui' Impitoyable, M. le juge de paix me 
pemlettra de lui Ure mie autre consultation écaanée de 
H. Ménwtrier, l'un des professeurs les plus distingués de 
la Faculté de droit de Dijon. 

— Vermot, dit à son greffier le vieux raa^strat, qui, à la 
vue de ce second calitie d'amertume, s'était de nouveau 
renversé dans son fauteuil en poussant une sorte de gémis- 
sement; Vermot, ouvrez la fenêtre, je vous prie... on 
étouffe ici... et je crois que je vais me trouver mal. 

te greHier obéit en grognant sourdement. 

M. de Vaudrey lut la consultatiui da savant professeur 
en appuyant sur chaque mot, ainsi qu'il l'avait déjà fait 
pour l'avis de l'avocat à réputation européenne ; mais aitîn, 
comme il n'est si long discours qui ne doive prendre fin, le 
baron, après avoir retourné, commenté, expliqué chaque 
point de son argumentation, trouva sans doute qu'il avait 
obtenu une satisfaction morale suffisante, car il articula 
brièvement ses conclusions, et s'inclina ensuite devant le 
juge de paix en cessant de parlei- 

— La parole est au défendeur, dit aussitôt M. Bobilier^ 
qiù respira ensuite aussi largement que s'il fût sorti de des- 
sous la cloche d'une machine pneumatique. 

Un avocat reste rarement court, sa cause fùt-elle la plus 
mauvaise du monde; Georges Froidevaux plaida donc> et 
il ne laissa aucun des arguments de son adversaire sans ré- 
plique; mais, soit qu'il fbt préoccupé, soit qu'il attachât 
peu d'importance à cette affaire, soit qu'il eût compassion 
des angoisses reiïaissantes du vieux magistrat, il abrégea sa 
plaidoirie autant que le baron avait prolongé la sienne. Le 
résultat de cette sobriété de paroles inattendue fut qu'en 
général l'auditoire trouva son avocat favori au-dessous de 
lui-même; ce qui rehaussa encore par le contraste l'effet 
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profli};irux prodtxit par l'iatanissable faconde de H. da 
Vaudrey. 

Si. le défendeur s'étùt montré concis, le juge, délivré 
enfin de son cauchemar, fut bien plus laconique encore. 
Sans prendre la peine de motiver sa décision par aucun des 
prolises considérants dans lesquels il se complaisait d'ordi- 
naire, il prononça d'un ton bref et cassant, un arrêt qui 
condamnait Georges Froîdevaux à cinq francs d'amende, 
maximum de la pénalité encourue par la contravention dont 
il s'était rendu coupable ; à vingt francs de dommages-inté- 
rêts, à l'occasion de la palissade brisée, et enfin aux dépens 
du procès. 

— Appelez une autre cause, dit-il au greffier, dès que 
celui-ci eut fini de rédiger cette sentence expéditive, 

En disant ces mots, H. Bobilier se rassit majestueusement 
sur ^n fauteuil et promena sur l'auditoire le regard d'un 
chat qui, à peine échappé à la m&choire d'un dogue mena- 
çant, rencontre des souiîs et leur montre les dents à son 
*our, prêt à se venger sur elles de la peur qu'il vient d'é- 
prouver. 

— Monsieur Froidevaux, dit le baron à son adversaire 
vuncu, étes-vous de la cause qu'on va plaiderT 

— Non, monteur, répondit froidement l'avocat. 

— En ce cas, voudriez-vous m'accorder un instant d'en- 
tretienî 

— Je suis à vos ordres^ monteur. 

— Eh bien! veuillez me suivre, car au milieu de cettâ 
cohue il est imposable de s'entendre. 

Le baron se dirigea vers la porte, et, malgré l'encom- 
tnvment, sa vaste poitrine eut bientôt opéré à travers la 
foule une trouée dont Froidevaux profita pour le suivre. 

— Tiens! le colonel et l'avocat qui sortent ensemble? ré- 
pétait-on sur leur passage; vont-ils se battre, par hasardî 

— Je ne conseillerais pas à M, Froidevaux d'en tâter, 
dit un des pompiers, qui^ en qualité de militaire sans doute. 
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affichait one préférence pour.H. de Vaudrcy, exaltée en ce 
moment jusqu'à l'enthousiasme ; le colonel l'aplatirait d'un 
coup de poing comme il vient déjà de l'aplatir par la parole. 
En arrivant, au bas du perron, le baron s'arrêta, et le 
jeune homme en ât autant. 

— Ah çà ! Proidevaux, dit le premier d'un ton dont la 
familiarité contrastait avec la politesse hostile qui avait jus- 
qu'alors caractérisé son langage, vous aimez donc bien mes 
p^^reaux? 

— n me semble, monsieur le baron, que m^tenant j'en 
ai le droit, répondit le jeune avocat en armant ses lèvres de 
leur plus ironique sourire, car il crut que son adversaire 
voulait abuser de sa victoire en le persiflant. 

— Comment ! vous avez maintenant le droit d'aimer, ce 
qui veut dire de tuer mes perdreaux ? 

— Sans doute, puisque je les paie. 

— n est vr^, reprit le baron en riant, que vingt francs 
de dommages-intérêts pour deux échalas cassés, c'est un 
peu exorbitant; et je crois, comme vous, qu'en me les al- 
louant, notre digne juge de paix a eu l'intention de m'in- 
denmiser du gibier que vous me tuez tous les jours. 

— En ce cas il ne vous a pas alloué assez, dit Froidevaux 
d'un air sardonique, car ù vingt francs de dommages-inté- 
rêts font dix francs par échalas, en revanche ils ne font pas 
un sou par perdreau. 

— Écoutez, Froidevaux, répliqua M. de Vaudrey rede- 
venu sérieux, j'entends la plaisanterie, mais je n'aime pas 
qu'elle tourne à la bravade. 

— Je ne brave personne, monsieur, de même que je ne 
erains personne. 

— Notre entretien ne continuera pas un instant de plus 
sur ce ton, dit le baron avec un accent de paternelle sévé- 
rité, je vais vous parler sérieusement, veuillez m'écouter 
de même. 

Malgré sa ferme résolution de ne pas reculer d'un pat 
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dcvsDt l'homme qu'il croyait son rival, et de lui rend» !»&■ 
TOCatiub pour pet^iR^, FnjrdêVHux sentit të sourire de 
l'ironie tsp^r sW ses lèvtts, et éo contempIciAt l'attitude 
Imposante de l'ancien milltaite, il prit de son ïXiVé un mue- 
tien grave et réservé. 

— J'ai beaucoup Ostinu et beàncbup aime V6^ père, 
FroidevatA ; c'était un bravt et digbe officier ; aUËsi quand 
il est mort, tout notre régiment l'a pleuré. Nous avions 
commencé le métier ensemble, et pins d'ime ibis nous 
KViOUs trouvé l'oocaMon de nous donner quelques-unes de 
ces preuve de dévouement qui reésérrentleg liens de la fra- 
ternité militaire. Vous savez ce qu'il à t^ pout tndi k 
Leipaickl 

— Je crois savoir èti èflfet, ïnOnsiettt le baron, qUe mon 
père fut alors assez teôTeux pduf Vous rendre un léger ser- 
vice. 

— Un léger «ervlcé 1 V&Hh blessé au bras droit, j^âvais 
la jambe gauche prise éooi mon chÉvM, qui venait d^ètre tué, 
et une demi-douîiûne de hussards autHtbreos caracolaient 
autour de Aïoi en m*'apptit]Uant des coups de sabre qui, 
sans mon casque et nm ouira'sâe, bi'auraîent haché comme 
une julienne. Yoilà l'agréable position où je me trouvais, 
lorsque votre père accourut à mon secours, seul de sa 
personne, seul contre six, c'est-à-dire une fois plus héroï- 
que qu'Horace ; et notez que le subterfuge du Homaîn 
n'était pas de mise dans la circonstance. Un instant de re- 
tard, j'étais tùllé en morceaux ; il ne s'agissait donc pas de 
séparer les ennemis, mais de les charger à fond ; c'est ce 
que fit votre père, Froidevaux. Tandis que je jurds comme 
un païen contre le pauvre animal qui me retenait cloué à 
terre, votre père, en moins de temps que je n'en mets à 
vous conter ceci, enfonça son sabre dans la poitrine des 
deux hussards qui me serraient de plus près, et mH]^. reste 
en iuite. Un bistant après, il m'avait Uré de dessoua mon 
cheval et remonté sur celui d'un des Autrichiens qu'il ve- 
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UH â\i tuer. Ah I vona appelés c^H Un léget senice I Je il», 
moi, que votre père m'a tout uniment sauvé la vie ; ausri, 
tant qu'il a vécu, U>ut ce que J« pMède, mon MAg com- 
pris, ft toujours éU (k Ah dtGpDsition. 

En dépit de sa jBlousie, ProtdëvHilJE ne pUt eiltehdre âuis 
émotion Cet homina^ t^ndu à la mémoire de Éttti pël^, 
par un juge si fcothiiétei^ du courage é^eWie*. 

— J'ai donc été l*ami de votre père, poursuivit le baroti, 
et je ne vtois aucune raison sérieuse pour devcnif l'ennemi 
de son fils. Si j'a( donné suite à l'affaire d'aujoiird'huS, c'est 
que, le procès^verbAl du garde une fois déposé, il m'était 
impossible de ne pas le soutenir ; d'ailleurs j'ai pour habi- 
tude de ne jamais abandonner mon droit lorsque je le vois 
contesté. Mais maintenant que tout est fini, voici ce que 
}'tà à vous dire. Vous distribuerez aux pauvres de la com- 
mune les vingt francs de dommages-intérêts, et dorénavant 
vous chasserez dans mes bois tant ipi'W vous plaira. Que 
diantre ! si endiablé destructeur de gibier que vous soyez, 
voua n'aurez point le cœur- assez dur poUr ne pas me laisser 
quelques pièces à tirer ! 

Cette concession imprévue, et surtout l'accent d'enjoue- 
ment et de bonhomie par lequel H, de Vaudrey semblait 
avoir voulu en réhausser le prix, changèrent en un embar- 
ras visible l'émotion qu'avait causée au jeune avocat 1« 
récit du glorieux fait d'armes de son père. 

— Honneur le baron, dit-il en hésitant à chaque mot, 
j'apprécie comme je le dois la générosité de votre pro- 
cédé... Hais après ce qui s'est passé aujourd'hui... j'ai 
oioine de droit que tout autre à une faveur... que je n'ai 
pas sollicitée... et que ]e vous demande la permission... de 
refuser. 

— Vous me refusez l s'écria H. de Vaudrey surpris. 

— Oui, monsieur ie baron. 

•^ VotiB> (e chaneur fanatique, voits reAaez 1» {tmois- 
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àm de chasser dans mes bois, qui sont les plus ^boyeux 
du cantou I 

— Oui, monsieur le baron. 

— Pardieu I dit en riant le gentilhomme campagnard, 
autrefois nous appelions votre père l'original; mais je croif 
que vous lui auriez reudu des points. Que jusqu'ici voua 
n'ayez pas voulu demander un permis de chasse, ce n'est 
que de l'orgueil et je comprends i'oi^ueil ; mais refuser ce 
permis quand je vous l'offre, et vous savez que sur cet 
article-là je ne suis pas fort libéral ; ceci, permettez-moi da 
le dire; c'est de l'originalité poussée jusqu'à la bizarrerie. 

— Soit; je suis un homme bizarre, iit Froidevaux en 
s'efforçant de sourire. 

— Mes perdreaux vous sembleraient-ils moins bons 
parce que vous pourriez les tuer en sûreté de conscience? 

— Peut-être bien. 

— La chasse vous paridt donc plus agréable quand elle 
est assaisonnée par l'attrait du fruit défendu t 

— Précisément, monsieur le baron, répondit le jeune 
avocat avec une gaieté forcée ; c'est en effet le fruit défendu 
qui m'atttire ; avec votre permis de chasse dans ma poche, 
j'aurms la moitié moins de plaisir. 

— En ce cas,^ vous ressemblez à quelques-unes des 
femmes que j'ai connues autrefois ; dans leur amant, c'é- 
tait moins l'amant lui-même qu'elles aimaient que le dan- 
ger à braver, et le petit délit qu'il fallait commettre pour 
le voir. 

— Voilà justement l'histoire de ma passion criminelle 
pour vos perdreaux; passion, du reste, éteinte à tout ja- 
mais par l'offi-e bienveillante que vous avez bien voulu me 
faire. A partir d'aujourd'hui, monsieur le baron, je vous en 
donne ma parole, vos bois seront sacrés pour moi. 

H. de Vaudrey arrêta sur le jeune avocat un regard 
scrutateur. 

— Ainsi, dilril, c'est sérieusement que vous me refuseï I 
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— Fort série usement. 

^ Jamais je n'ai rougi de devoir la vie à votre père; 
rougiriez-vous doQC d'être mon obligé pour une bagatelleT 

— Non, sans doute, monsieur le baron ; mais il est inu- 
tile de cbercher plus longt«mps les motifs de mon refus ; 
teDODs-nous-en à votre première supposition. Je suis un 
homme bizarre, et cela suffit pour expliquer ma conduite. 

Le baron observa son interlocuteur avec une attention 
pénétrante ; mais celui-ci supporta cet examen sans qu'au- 
cun muscle de son visage trahit le secret de sa pensée. 

— N'en parlons plus, monsieur Froidevaux, dit au bout 
d'un instant l'ancieii militaire, dont la 6gure av^t pris une 
expression d'ironie contenue. 

Les deux honunes échangèrent un salut cérémonieux, et 
M. de Vaudrey, traversant la place sans s'y arrêter, se di- 
rigea vers le pont ; car c'était son chemin pour aller à la 
fo^, où l'attendait madame Grandperrin. 

Quelques instants après, les groupes dont était couvert 
le tbé&tre de la fête furent agités par une émotion soudaine. 
La cause de cette alerte était un courrier qui venait de dé- 
boucher au coin de la rue, près de l'aubei^ du Cheval- 
Patriote. Ce précurseur du marquis de Chftteaugiron était 
un garçon de bonne mine, possesseur d'une superbe barbe 
brune, et vêtu d'une veste bleue à galons d'or, que serrait 
à la taille le ceinturon d'im couteau de chasse. Il traversa 
la place au petit galop de son cheval , au milieu de la foule 
des curieux dont plusieurs faillirent à se fure écraser pour 
le regarder de plus près, et s'arrêta devant l'irc de triomphe 
sans mettre pied à terre. 

— U. le marquis va-t-il bientôt arrivera lui demanda 
Philippe Amoudru en s'approchant tout em[«essé. 

— Je n'ai pas cinq minutes d'avance, répondit le chas- 
seur, et H. le marquis sera ici dans uu instant. 

— Pompiers, aux armesl cria le lieutenant d'une voix 
éclatante. 
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Le tambour Toinot se jeta sur sa caisse, et en tira un 
appel si retentissant, que les pompiers se précipitèrent à 
f envi hors de la salle d'audience, et sautèrent, {>our la plu- 
part, les cinq marches du perroû à la fois. 

Au son du tambour, ît. Bobilier avait bobdi sUr SOQ fau- 
teuil. 

— A huitaine ! cria-t-il d'une voîl ]flils àîgàé encore que 
celle du lieutenant de pompiers. 

— Mais, monsieur le juge de pâli... dit le père Coc- 
quard, qui en ce moment essayall Ûb justifier ses moutons 
du délit de pâturage dans le pré d'atltmi, dont les accusait 
un de ses voisins. 

— L'audience est levée, vieux bavard, InleTrâftipit te 
juge de paix, eu quittant brusquement son fauteuil. 

— Hais, mohsieur le juge de paix, je demeure à trOÎs 
lieues d'ici ; trois lieties pour venu- , autant podr m'en re- 
tourner, ça fait six lieues, songez -y donc; et recommencer le 
voyage dans huitjours,poilrime bouchée de méchante herbe 
qu'ont peut-être mangée mes ttloUtons, ça me paraît... 

Le vieux paysan k la vue basse aurait pu continuer long- 
temps ainsi sfuis courir le risque d'être interrompu. Dès les 
premiers mots de cette téclamatioti, ï. Bobilier, oubliant 
sans doute ce quli avait dit pell d'instante auparavant du 
prix du temps de ses juticiables, avait disparu par une petite 
porte placée derrière son fanteuil, et qui communiquait dfl 
M salle d'audience au vestiaire. 
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ix 

L'ABBIYÉG At) CÈlAtÂAfL 



Sur la place, tout était mmiTement) rumeur et cool'o* 
sion ; mais bientôt l'ordre se lit diuis ce chaosi 

Les pompiers, proœptement alignés sur deux rangs, sa 
dédoublërenl pour former une haie en avant de l'ero de 
triomphe ; de la sorte, les curieux furent refoula de cha- 
que Otéj et t'espace du milieu resta libre. 

Au même instant, une vingtaine de gardons réunis jus- 
qu'alors dans U cour d'hiHineur vinrent se rwger devant 1« 
grille, sous la directJos de l'un d'entre eux, qui m^iut en 
laisse un gros mouton enn^Mnné; 

D'un autre oâté, la {Wrte de l'église s'ouvrit ; on en vit 
sortir une troupe déjeunes ailes uniformément vétuea dé 
biane et décidées de nœuds de rubans bleuS) rouges et jau- 
nes, semblable^ la parure du mouton et aux torsades des 
colonnes de l'arc de verdure. Ces couleursj il est inutile de 
le dire, étaient celles des Chàteaugirons. Grâce à. la proxi' 
mité de la ville de Cbtioo-tur-SaAne, l'oidonn^eur de la 
fête avait pu distribuer les rubans auxquels se rattadiaient 
des souvenirs chevalecesquef^ avec autant de ^fusion qu'en 
montrent en Angleterre, au moment d'ab(Hxler les hustiag^ 
les cuididats des éleotionei 

Sans offrir le poétique aspect de* théories athénieimesj 
ce peloton deBourgUi^onnes, à l'œil mutin, au teint de 
pèche et à la ntine éveillée, que fùsaieiU encore ressortir 
leurs petite bonnele ronds, ne manquait pas d'une certiûne 
gr&ce piquante. Deux d'entre eUe^ non pas les [dus jolies, 
mais, selon l'usage, les plus qualifiées, portaient imc> 
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grtmde coroeille remplie de fleurs. L'une des élues était la 
fille du mEùre, l'autre la sœur du percepteur, et, quelque 
dépit qu'eût causé cette distinction au reste de la troupe, 
aucune parmi les plus orgueilleuses n'avait osé disputer à 
des filles de ce parage la gloire de présenter la corbeiUeà 
la nouvelle dame du cbftteau. 

Les cantatrices villageoises traversèrent la place en bon 
ordre et se groupèrent sous l'arc de triomphe même, car 
ter était le poste honorable que leur avait assigné la galau- 
tene septuagénaire de M. Bobilier. 

Derrière cet aimable troupeau marchait son pasteur, le 
curé Dommartin, maigre et bilieux jeune homme, sur les 
teraits duquel Lavater, à coup sur, eût reconnu tous les 
indices caractéristiques de l'ambition. Après avoir présidé 
au placement de ses choristes en jupon, le curé s'ap- 
procha du maire Amoudru, qui, pour la première fols de 
sa vie peut-être, venait de prendre de lui-même une déter- 
mination en ceignant son écharpe tricolore. 

Pendant ce temps les autres personnages don^ nous 
avons déjà parlé n'étuent pas restés étrangers à l'agitation 
générale. 

Au moyen d'un briquet dont il' s'était muni, le garde 
champêtre avait allumé sa mèche, et, prêt à faire feu au 
premier signal, il se tenait debout devant la ligne de ses 
boites. 

L'avocat Froidevaux s'était placé sur le perron de la mai- 
rie, à la manière de ces curieux du monde élégant, qui ne 
dédaignent pas les fêles populaires, mais les regardent de 
loin sans y prendre part. 

Depuis un instant le vicomte de Langerac, qui avait pro- 
bablement achevé sa laborieuse épitre, était descendu sur 
la place, un gros bouquet à la main. Au prix de quelques 
bourrades, car les bourgeois de Châteaugiron n'étaient pas 
gens k se laisser marcher sur le corps, il parvint à percer 
ta fouie et finit par arriver près de l'arc de triomphe. 
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Enfin, sur le seuil de l'auberge du Chevai-Patriote, Tous- 
saint Gilles venait de reparaître, les mains dans les poches 
de aa carmaf^ole, et sa calotte rouge enfoncée jusqu'aux 
yeux. Fort peu avenante dans son état ordinaire, la figure 
du capitaine démocrate exprimait en ce moment un violent 
dépit qu'il essayait de dissimuler sous une affectation de 
pitié méprisante ; mais les prodigieuses bouffées qu'il tirait 
de sa pipe trahissment sa fureur secrète, comme la fumée 
d'un (^atère annonce, alors qu'elle redouble, la rage inté- 
rieure du volcan. 

Le curé Dommarttn et le maire Amoudru se trouvaient 
seuls en avant de l'arc de triomphe ; c'était la place réser- 
vée par l'ordonnateur de la fôte aux autorités du bourg. 

— Monsieur le curé, dit Amoudru qui depuis un instant 
promenait de tous cdtés des regards inquiets, que dites- 
vous de H. Bobilier qui nous plante là au moment critique? 

— S'il ne vient pas, on se passera de lui, répondit d'un 
ton bref le jeune prêtre à qui l'absence du juge de paix 
semblait un sujet de satisfaction bien plus qu'un motif 
d'anxiété, car il existait à Ch&teaugiron une sourde lutte 
entre le pouvoir judiciaire et l'autorité ecclésiastique. 

— Hais enfin, reprit Amoudru comment nous tirerons- 
nous d'affaire s'il n'arrive pas à temps pour prononcer son 
discours? 

— Le mien suffira, dit le curé avec le même laconisme. 
En ce moment des claquements de fouet redoublés se fi- 
rent entendre dans le lointain. 

Le curé se tourna du cAté de l'église et leva la main. A 
ce signal, deux jeunes Châteaugironais, assez méchants 
vauriens toute la semaine, mais enfants de chœur le dimaD- 
cbe, se suspendirent lestement à deux grosses cordes qui, 
par un trou pratiqué dans le plancher du porche, descen- 
daient jusqu'à six pieds de terre ; à la seconde secousse, les 
entrailles des cloches s'émurent, et bieutàt leur sonnerie 
éclata joyeusement à toitie volée. 
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M. Bobilier vensjt dp (ïîi§»ger de costmpe en toule bftte 
dans le petit cabinet qui lui servait de vestiairej mais si 
pressé qu'il fût, il 4vait cr» pouvoir prendre \p temps d'exa- 
iQiner, dans un miroir de toilettCi de quelle manière s« 
compQi^ent les boiicles de sa perruque, Ai4 premier son 
des clocbes le tqlrgir lui tomba des mains, et il se précipita 
lui-même liOFfi dw vestiaire, avec une vivacjté incroyable 
pour son ftge. Ep qHelqiies secondes, il eut traversé 1^ salle 
d'audience et je corridop, descendu le perron, et franchi 
l'espace qui séparait la justice de paix de l'arc de triomphe. 
Plus tranquille alQK, jl promena partout un regard vigilant 
qui trouva chaque chose en ordre et tout le monde à sa 
place. I^'esactitude rigoureuse avep laquelle son programme 
avût été exécuté, et le bel effet qui lui parut résulter de ses 
dispositions, firent épanouir sur son visage une satisfaction 
oi^ueilleuse, et ce fnt d'un flir ç^d'SUx, !p sourire aux lè- 
VTPP et sa tabatière tout ouverte dans sa iiia'Uî qu'il s'ap- 
p|t>cl)^ des dignitaires dont il venait compléter le triumvirat, 

-^ Eh bien ! piessipnrs, di^il ep ieuf offrant successive- 
ipent di) tqbaç, qq'efl pensei-vpus? Poux moi, je crois que 
ça ira < pomme disaient ces gueu^ de iaçQbin^t 

-^ Ui voiture approche, et pous ieritjpa bien de nous 
plftcer, réppudit le puré, qui en ipèœe Jqpips fit signe au 
maire de se mettre à sa gauche, et d'un geste invita le juge 
de paiï h pa$^r à ^ dn^ite. 

Âloff se Feopjjvpla Is scène qui eut lipu aux Tuileries lors 
de l'instalUtton du Consulat. Aussi leste ^ déjouer les pré- 
tentions du curé Dommartin, que J'ayçjt été Bonaparte à 
déconcerter les desseins 4e l'abbé Sjeyès, M- jBobiljer prit le 
Oaire par le brap, le fit brusquement appuyer à gauche, et 
Ryançant lui-ménfo d'im pas, il se trouya pl^é entre ses 
{ieux collègues. 

— iftia, monsieur le juge de p^ï» dit le curé, dont le 
visage blâme rougit légèrepieiit, c'est m? place que rst^ 
prenez là. 
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— Pas ie moins du monde, monsieur le curé, c'est la 
mienne, répondit d'un ton sec le vieux magistrat, 

— Cependant, de tout temps, te clergé a eu le {N-ivilége 
d'occuper le premier rang dans les cérémonies publiques, 

— Autrefois, c'est possible. 

— Ajjtrefûia et aujourd'hui encore, fe suis étonné qu'an 
!)onune de votr^ &ge, qu'un homme à qui l'on accorde de; 
sentiments religieux, préteiidP conte^tpr->> 

— Hooàeur )e curé, laJRsez là mon Age et ma religion, 
qui p'oat rien h faire ici, et sqy^ sjïr qu'en ce moment 
nous somme? tous les deifx h notre place. 

Ifi curé Pommfirtin se mordit les ]è\ves jusqu'au sang, 

— Si j'insiste, reprit^il, «vec un calme factice, ce n'est 
pas par un intiment d^ v«nîté personnelle; Dieu le sait, 
si je n'écoutais q|]p mes ggitts, ce gérait ^u dernier rang que 
j'irais prendre place, m^s epSà j'ai l'honneur de mpn or- 
àtf) et de ma rQt>e à sontenir, 

— Si vous avez une robe, j'en ai une aussi, monteur le 
curé, et même elle est un peu plus vieille que la vAtre. 

— Monsieur )e jugp de Pfûx, tpppi le curé, dont la figure, 
après avoir rou{i un se^l instftnt, était devenue d'une pft- 
leur blafarde, [H-en^ ^y garde ! 

— A. quoi, monsieur |e curé t 

'— Je vous décifire ql|^, si vpue persistez, je regardera 
votreconduite comme une atteinte outrageante à mes droite, 

— Vos droits, monsieur le curé î 
~ Oui, mes droits. 

— Coonsissez-vons, mmisieur le curé, Le décret impérial 
du 34 messidor an XU t d^iiwda le vieux magistrat d'nn air 
irooiqiie. 

— Qu'importe cedécrctt ' 

— Il importe beaucoup; car c'est lui qui règle la matière , 
Je vous conseille de le lire, monsieur le curé ; vous y verrea 
que les prcnùers présidents des cours d'appel ovl la pré- 
liaoce sur les drcbsvëques ; or, à Ch^teaugiron, si vous êtes 
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rarchevêqiie, je suis le premier président. J'ai donc le pas 
sur vous, et je le garde. 

A ces mots, H. Bobilier frappa la terre du pied, comme 
pour y prendre racine. 

— L'induction est fausse, s'écria le jeune prttre en s'em- 
portant malgré lui ; entre un curé et un arcbevéque il n'y 
a qu'un seul intermédiaire, tandis qu'entre un juge de paix 
et un premier président, il y en a dix. 

— Lisez le décret du 34 messidor, reprit le magistrat avee 
unsourire moqueur; il est vrai qu'il ne fait pas même men- 
tion de HH. les curés, si grands personnages qu'ils soient 
à vos yeux, mais en revanche il règle le rang des juges de 
paix dans les cérémonies publiques; je vous le répète, 
monsieur le curé, lisez le décret du 24 messidor. 

— Monsieur Bobilier, je ne veux pas faire d'esclandre, 
dit le jeune prêtre dont les lèvres mêmes étaient devenues 
blanchesdecolère;mais, je vous'en préviens, je me plain- 
drai. 

— A qui ? 

— A mon évéque diocés^n, monseigneur d'Autun. 

— Et moi j'en référerai au procureur général de Dijon. 
L'affaire ira devant le garde des sceaux, et comme il est 
probable que Son Excellence aura lu le décret du 24 messi- 
dor, que vous devriez lire vous-même, monsieur le curé 
vous en serez pour votre plainte. 

Pendant ce dialogue, débité fort rapidement de part et 
d'autre, le maire Amoudru, ce Roger-Ducos du consulat 
chftteaugironais, n'avait soufflé mot, car le débonnaire ad- 
ministrateur, ployant déjà sous le faix du troisième rang, 
n'aurait eu garde de disputer à qui que ce fût l'écrasant 
honneur de la première place. 

Au moment où le curé, de plus en plus livide, rouvrait 
la bouche, une formidable détonation lui coupa la parole 
et mit 6n à la querelle. 

Depuis quelque temps, le garde champêtre se tenait 
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dressésur la pointe des pieds, et ces trois OU quatre poucesde 
supplément ajoutés à sa grandeur naturelle lui permettaient 
de voir, par-dessus toutes les têtes de la foule, ce qui se 
passait à l'autre bout de la place. Ne quittant pas des yeuv 
le coin de la rue par où était arrivé le courrier, il fut le pre 
mier qui aperçut les chapeaux enrubannés des postillons. 
Aussitôt il fit feu, et, parcourant ensuite d'un pas martial le 
front de sa batterie, il continua le salut sur toute la ligne 
avec une régularité dont eût pu s'applaudir l'artilleur le 
plus exercé. 

Les enfants du boui^ accueillirent par des cris sauvages 
Cette canonnade si impatiemment attendue, et les cloches, de 
leur cAte, parurent émues d'un noble sentiment de rivalite, 
carleur sonnerie redoubla de vigueur; enfin, au milieu de 
ce tapage, le tambour Toinot, saisi d'un transport soudain, 
se mit à battre aux champs comme pour le roi, quoique son 
chef lui eût donné l'ordre derappeler seulement; les hon- 
neurs qu'on a l'habitude de rendre aux princes du sang 
ayant paru devoir suffire pour un marquis. 

Pendant quelques instants, la place et le bourg tout en- 
tier retentirent d'un de ces magnifiques vacarmes auxquels 
les auditeurs les plus froids ont peine à rester insensibles, 
et qui rendraient l'ouïe aux plus sourds. Le bronze mugis- 
sait, la poudre tonnait, mille cris confus complétaient l'har- 
monie, etiesoleil, éclairant à pleins rayons l'arc de verdure 
et la façade du château, semblait se pencher, spectateur 
bienveillant, pour écouter le concert de plus près. 

La voiture qui par son apparition venait de déterminer 
cette explosion générale éteit une calèche de voy^e à pan- 
neaux armoriés, dont la capote avait été rabattue, sans doute 
pour que les personnes assises dans l'intérieur pussent à la 
fois voir et être vues; des postillons en tenue dp gala la - 
menaient fièrement, en faisant claquer leur fouet à tour de 
bras. Sur le siège antérieur on apercevait deux laquais vê- 
tus de la grande livrée de Chàteauriron : babit bleu de roi. 
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orné de galons dont la laine offrait une alternative de gtrons 
jaunes et rouges. Deux femnies de chambre occup^ùent le 
siège de derrière; fidèles à l'unirorme qu'apportent en 
voyage toutes les créaturçsdecetteestimable condition, elles 
portaient de laides chapeaux de paille destinés à préserver 
leur teint des injures 4u soleil, et des manteaux à laides col- 
lets pour se garaptîr du froid, sans parler des parapluies, 
des ombrelles, des spuliers fourrés, des instrutnents de toi- 
lette, des provisions de bouche, de toutes les choses, en un 
mot, que n'oublie jamais, en entrant en campagne, une 
fanme de chambre de bonne maison. 

L'intérieur de la calèch^ exige une description plus dé- 
taillée. 

Dans le fond, adroite, se renyersait nonchalamment 
sur les coussins une femme de cinquante ^ns, dont la figure 
et le maintien semblaient en révolte permanente contre les 
infle^bles réalités de cet Sge. pes sourcils trop noirs pour 
que le pinceau n'eût pas passé par là, ies. joues rosées et 
plus jeunes de vingt ans que le reste (}u visage, des cheveux 
fort abondantp autour des tempes mais beaucoup moins 
drus sur le derrière de la tâte que dérobaient invariable- 
ment aux régals indiscrets les boniiets les p)ussavamment 
tortillés ; tout daijs cette femme était artifices, prétentions 
et coquetterie. Son costume se composait d'un chapeau 
rose garni de dentelles et de fleurs^ d'un cachemire dont le 
fond blanc disparaissait sous les dessins les plus extra- 
vagants, relevés par les couleurs les plus criardes, et d'une 
robe de satip vert, que fermait vers le haut du corsage 
une énorme broche de diamajits. Cette petite toilette de 
campagne était complétée par une profusion de boucles 
d'orçille, de bracelets, de montres, de châtelaines, de bi- 
nocles, d^ cassolettes: ep un mot, toute une orfèvrerie. 

Madame Bonvalot, ou, pour eippninter le style de ses 
cartes de visite, madame ladouairiére de Bonvalot, était I4 
belle-pière du marquis de Gb&teaugûnn ; nO' % aurons pluf 
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d'une feis l-oceasîûn de fëVfeiiif à cètie mût* et ttfdtentteuss 
beatité. 

Â aà gauche êtail àMsé éik tille, JMinâ ikrttïné de fingl- 
trois àtts à (>éine, àànï là fthyâiOttOmié, les manières et 11 
mise contrastaient Avec la minauderie Vi%illOtt£ 6t leà éi^la- 
"taiils atouré de la doUâîrière. tJHé tàpXAè de Jjïiille d'Italie, 
noilèë par de frais riibàiis cOUleiiï dÈ madVë, Unë m^Uitë 
grise soiis laquelle on entrevoyait îifie robe dé Soie à reltëti 
changeants, telle était sa simple toiletté ; mais lacôqiièllérïé 
ta plusrafânéeh^eùtrien imaginé d'e mieUx, tàtlt ce ïntidesté 
costume encadrait avec une graciéiiïë harcbôiiie té douTC et 
gai visage, les soyeux cheveux blonds et la taille aussi sou- 
ple que hôbié de l'hérôine de U Tèlè. 

Siir le devant de la calëctlé, êtt fâcé àé madame feon* ' 
viuot, se trouvait lé marquis MèrÂciSus dé Ch&lea'ugirO)l, 
C'était un élégant jéuiié hoitimc, Ë là Agure aristocratique 
et même un peu hàUtâiUé. SàùHâ coulëUT de ses cheveux, 
qui étaient presque aussi blôridâ i^ii'é cëuk de èà i'ehime, Il 
ttsséiitblait à son oiiclé, mais, Jqtiôique ^sé'z grand, sa 
taillé n'approchait pàS de ciiilé du b&rbJiJ AVak\ que lui, àà 
testé, il portait toiilé âa baHife, avec celle dWférencê, ijûé 
de sa pari, c'était un llëtê de ^UtniSâloii à Ib tllode qui corA^ 
mençait à s'établir âloTs, tàndÎË que lé g^ëntithommê àaol- 

gignàrd J vosalt âvâiil Itiut l'ébonotnlé d'uiie partie du 
m[â bônsacr<é & Sa toîtëtte. 

A cht^ dii marquis ûfa âOercéValt une jeUnë, fraîche 'et 
JbUlilUe fiaysànhe, 'coiffée de la inllte de HnOh gàitiie "dfe 
dentelles, qui séndëbâhuet âuit villageoises de qùelqneâ 
caAtbmâ aë là Iformàhdie; Cette appetissatitéCaûcnoise, de 
(JUl ^iïtiài^ltë k crtuii ààif eût toA aimé â jfnèdicàméhtei- Id 
KdùYriê'erié, t^aît dtûis son giron un tout jeune eufàiil eu* 
vëloppé d'une lorigiié pelisse de cachemire bl^c, qui suçâît 
, gravement liri hocnêt à jgrelots d'or dont le corail se con* 
fondait avec le vermillon de sa bouche mignonne. 

En approchant de là place, les postillons, qui avident 
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maintenu jusqu'alors leurs chevaux au ga)op, ralentirent à 
peine, malgré la foule,cetrainfougueux;inaisleinan]ui3, 
soit qu'il cr^gntt quelque accident, soit qu'il trouvât cette 
allure peu conveniû}le dansun jourde réception solennelle, 
leur ordonna de mettre l'attelage au pas. 

— Hais, c'est charmant 1 s'écria madame Bonvaiot, lors- 
qu'au tournant de la rue elle eut embrassé du regard le 
château seigneurial, l'arc de triomphe et son couronnement 
pittoresque, les casques étincelants des pompiers sous les 
armes, les mille têtes des spectateurs curieux, enfin )a 
place tout entjère remplie de soleil, de mouvement et de 
bruit. 

Le salut des bottes qui éclata en ce moment et la res- 
pectueuse batterie du tambour Toinot changèrent en une 
sorte d'enivrement la satisfaction qu'avait déjà causée à 
l'aimable douairière la sonnerie des cloches. 

— Hais c'est charmant 1 mtùs c'est charmant 1 répéta-t- 
elle en promenant de tous cAtésdes yeux ravis. Les cloches ! 
les tambours I le canon! une réception royale! Marquis, je 
vous fais mon compliment ; tout ce que je vois, tout ce que 
j'entends estcharmant. Hais regarde donc, Mathiide, comme 
tous ces paysans ont bonne mine; et quel savoir-vivre ! tous 
le chapeau à la mmn, tous sans exception. 

En ce moment la douairière de Bonvaiot, qui, selon l'u- 
sage des personnes royales en pareil cas, prodiguait aux 
assistants les saints les plus gracieux, aperçut Toussaint 
Gilles, toujours fumant, ricanant et enrageant devant la 
porte de son auberge. Au lieu de détourner les yeux de 
dfssus cette figure de trouble-féte, la belle-mère du marquis 
pinça la bouche en cœur et adressa au capitaine des pom- 
piers une séduisante inclination de tête, dans le but sans 
doute de le décider à fiter sa calotte rouge, qui seule rom- 
pait l'hai-monie au milieu de la masse des fronts découverts. 
Cette provocation intéressée obtint pourtoutc réponse, nou« 
is d'être obligé de le dire, une énorme bouffée d« 
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tabac que tira dédaigneusemeot de sa pipe l'auber^te ré- 
publicain. 

— Fi I le rustre ! a'écria la coquette douairière, choquée 
outre mesure de l'insolence de ce Mardochée de ca- 
baret. 

— Madame, dit le marquis en souriant d'un air de mé- 
pris, que la grossièreté de l'hoa me au bonnet rouge ne 
vous étonne pas, il me fait llionmtir d'être mon ennemi. 

Uadame de Chàteaugiron semblât accorder peu d'atten- 
tion à la scène animée dont le spectacle se déroulait autour 
d'elle. Tous ses regards étaient pour son enfant; mis en 
gaieté par un étourdissant tapage, il s'agitait entre les bras 
de la nourrice et promenait sur la fouie l'étonnement de 
ses grands yeux limpides. 

Lorsque la calèche eut atteint la kaie formée par les 
pompiers, le marquis HéracUus, qui jusque-là s'était con- 
tenté de porter de temps en temps la main à son chapeau, 
86 découvrit tout à fait, et à son tour commença de droite 
et de gauche une distribution de saluts auxquels s'associa sa 
belle-mère en redoublant de sourires et en agitant son 
mouchoir, 

— Bonnes gens! répétât-elle avec un accent de bien- 
vieillance protectrice ; à part cet ignoble personnage eo 
bonnet rouge, je vois que ce sont de bonnes gens ; n'estrce 
pas, marquise î 

— Sans doute, ma mère; mais regardez donc comme 
Pauline s'amuse. 

Les yeux de la jeune femme se reportèrent aussitôt avec 
amour sur le visage mignon de sa petite fide, à qui les cas- 
ques des pompiers, étincelant au soleil, semblaient causer 
un redoublement de gaieté. 

La voiture, après avoir décrit un quart de cercle, s'ar- 
rêta ea présentant le flanc droit à l'arc de triomplie, devant 
lequel, ainsi que nous l'avons dit, se tenaient rangés sur la 
inbne ligne, les trois principaux dignitaires de l'endroit. 
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M. Bobilier radieux, patnnî Umt d'àU^s sujets d'ot^il, 
de la victoire qu'il venait de remporter sur le curé, Rt t^WS 
pas en av>«il, saXa atfcenllHe (Jàft Ï6è Vààs èb piW eurent 
ouvert la portière. Il â'inclinà d^&ti&rd d*ua W I la foii 
grave et galant devant madame Bonvalot qui se trouvait tte 
son c6té, et dont la belette éblatâhte ttiM ^ ta bgUre 
plâtrée de jeunesse a^ft^l fittii^son plFëtirier ï^<|^;tl 
étreignit ensuite av«c > Jie tecônïliiséShte «ïhision & iftMh 
que lui tendait le iuaiH^à, 'et ptrëtantt \& ^stoh 'M tS)i voix 
la plus solennelle: 

— tlonsieur le marquis, madame % inai^;[ùîse, dSt-i), 
c'est un beau jour. 

— Permettez, mon cher Bobilïerj inten^ompitle marquis, 
en r^imant uu sourire, les discours cdmme les vàb«s mè- 
ritent bien d'être écoutés d^out; permettez donc qlie nous 
descendions de voiture. 

La portière fut ouvert» par lee valets de pied, qiù, en 
vrais laquiûs de Paris, avaient déjà échangé plus d'une n- 
marque moqueuse à propos de l'étrange figure du juge de 
paix et de quelques autres visages chàteaugironais noa 
moms r^ouissanti. 

Le nwniute mit pied à tare le premier et voulut Mmiite 
^der ta bëUe-mère à descendre; mais le vieux magisb^ 
s'y opposa résolument. . 

— Monsieur le marquis, dM^U aveu une respectueuse viva- 
cité, tandis qu'il se dégantait la main droite en homme qiU 
sait son étiquette, souf^z que je nëclame un privilège dont 
ont tWijours joui mes ancèttes. En ce beau jour, et locHpie 
madame la mwqnise met te |Hed pour U première fois sar 
Ig sol de Chàteaugiron, c'est à mol que revient l'honoeuF de 
lui ofiVir la maiti. 

— Mon cher Bobîliér, je ne prétaids contester aucun de 
vos plrîvlléges, répondit te marqttis en souriant ; mais pour 
<(ue VOUS puissiez iwïâenter votre itaih à tna tenune) U 
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faut d'abord que vôtis Ue pënUetiUez â*o#r1i- la mienne ^ 
madame de Bonv^ot. 

Vn ïegW significatif àccoinpagnft iics parola, êl lé vieiix 
magistral tougft jusqu'aux oreilles éu recôoiiaissant sa talé- 
prise, qui, du reste, ne lui avait Aui eti àU<cune façon dans 
l'esprit de ï'ïl^abté doiiairlëre. 

— Ce vieux monsieur est bien iwd. dît^lte k deinî-Voit 
en s'appuyata M le bt'às àé s'ôb 'g&d&é, m^s il a l'air îort 
Aimable. 

LôPS^ûè M. fibbilÎÉ* 'p\A éhfill exercer té (^li'ii iioinmâil 
le privilège 3e se^ Abcëtres, il ^rëseAta, 'co^forihéifaent aiix 
sncîe'nûiés lois du câ'élmbtlial, fiôh 'pas là àiài'n, lïiais le pa- 
reitienl de iï hiahche à ma'dàmé w Cîi&ieaugiroh. Après 
"avoir retnètciè pat un gracièUtc so'oi^rè, là Àarqûîsé lui ■ 
effleura le brâà de s6ti gàât ei ï'élànçà lè^t^niënt à ^ire. 

Là noUrrycê descéftdït i soti rotir, SurVeiUée pehdaiit cetle 
ôliétatfort pat ^îl \Sgilànt 'de là Jéiiné «tèrè. 

— MaiHteniM, tilôiisSeuï te Jii^è de pax, eï vous âiissi, 
mes^iei!ifs, âjâilià le maquis en âàluaiit le maire et le ciiié, 
nous somttôi biii ^ m&. 



jirà BÂCBPTION 



— HoilHièur le màrqufs, madanàe là marquise, déclama 
M. Uobilier en envoyant cetle Fois son second salut à sa vé- 
ritable adresse, c'est un beau jour pour le pays, et j'ose 
ajouter pour moi surtout, que ce jour qui ramène dans lé 
domaine de ses ancêtres le rejeton d'une famille illustre et 
honorée ; un jour depuis longtemps désiré et impatiemment 
attendu; un jour dont l'aurore nous a comblés de joie, et 
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dont le souvenir vivra longtemps que dis-jet vivra tou. 

joun dans nos cœurs 

Ici le magistrat fit une pause, soit que son émotion lui 
coupât la parole, soit qu'ayant débité son exorde tout d'une 
haleine, il eût besoin de respirer. 

— Il n'en finira pas avec ses jours, dit le curé au maire' 
d'un air sardonique. 

Mais le timide administrateur étwt trop préoccupé dfes 
deux ou trois paroles qu'il devait prononcer lui-même et 
qu'il ne cessait de répéter mentalement, pour s'associer, ne 
fùtrce que par un sourire, à celte remarque dénigrante. 

— . . . . Un jour enfîn, grand, remarquable et précieux 
parmi tous les autres jours, puisqu'il nous apporte le bon- 
heur sous la forme d'un ange; car, madame la marquise, 
si pour la première fois aujourd'hui nous sommes admis à 
.'honneur de contempler les traits charmants de votre vi- 
sage et toutes les grftces qui vous distinguent,^vos vertus en 
revanche nous sont depuis longtemps connues; maintenant 
qu'il nous est enfin accordé de joindre l'admiration de ta 
vue à la reconnaissance du cœur, rien ne manque à notre 
félicité, et nous n'avons plus qu'à remercier le ciel qui 
nous a accordé ce jour deux fois heureux. 

— L'y voilà revenu, murmura le curé en ricanant; la fin 
vaut le commencement. 

— C'est charmant, charmant, dit haut la douairière de 
Bonvalot, car, s'attendant à être aussi complimentée^ elle 
crut devoir encourager l'orateur. 

Au lieu de se tourner vers la douairière, qui déjà prenait 
pour l'écouter sa pose la plus majestueusement gracieuse, 
H. Bobilier s'approcha de la nourrice, et saisit dans se6 
doigta secs et crochus la main de la petite Pauline, qui re- 
gardait avec de grands yeux étonnés cette vieille et étrange 
figure. 

— Monsieur le comte, lui dit-il en souriant avec attendris- 
■emeot, j'ai dit jour deux fois heureux, c'est trois fois lieu- 
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reux que j'aurais dû dire; mais je n'avais pas osé espérer 
le plaisir que j'éprouve en ce moment, en vous souhaitant 
aussi la bienvenue dans cette terre illustrée, depuis tant de 
siècles, par tes vertus chevaleresques de votre race. . 

— Que chante donc ce vieux bonhomme avec son mon- 
sieur le comte î dit à sa fille la douairière, visiblement 
choquée de n'avoir pas eu sa part dans ces félidtatioDs offl- 
cieiles. 

— Mon Dieu I il prend Pauline pour un garçon, répondit 
madame de Gbftteaugiron en étouffant un éclat de rire. 

— Hon cher Bobilier, dit le marquis, fort disposé à par- 
tager Itiilarité de sa femme, le comte de CMteau^ron, à 
qui vous venez d'adresser an si aimable compliment, serait 
comtesse en Allemagne, m^s en FVance ce n'est qu'une 
pauvre petite fille qui ne mérite pas qu'on fasse des frais 
d'éloquence pour elle. 

— Et pourquoi ne le mériteraitrelle pas 1 s'écria vivement 
la marquise en jetant à son mari un regard de reproche; il 
me semble que ma fille vaut bien tous les garçons du 
monde. Pauline ne peut pas encore vous répondre, mon- 
sieur le jvg^ de paix ; mais moi je vous remercie pour elle, 
car je l'espère, quoique ce ne soit qu'une pauvre petite fille, 
comme vient de dire son père, vous ne rétractez pas pour 
cela votre souhait de bienvenue. 

Pendant que madame de Chàteaugiron parlait, le vieux 
magistrat s'était remis de la confusion où l'avait jeté son 
secondquiproquo. 

— Madame la marquise, réponditr-il avec un accent de ga- 
lant^te dégagée sentant son dameret d'ancien régime, il 
n'est pas étonnant que le bonheur de vous voir ^t tourné 
la tête d'un vieillard qui ne l'a pas déjà trop bonne; il y a 
quelques mois, H. le marquis m'avait fait l'honneur de 
m'éorire que vous veniez- de le rendre père d'une char- 
mante petite fille, et, si ma mémoire s'est trouvée un ins- 
tant en défaut, j'espère que voi>s aurez de l'indulgenctf 
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pour cette méprise; apr^ tout, ce n'est qù iiaé er^ùr de 

d4e; j'ai pris le présent pour l'avenir, 

— Comme tout à l'heure vous preniez le passé pour le 
présent, dit malicieusement le marquis en se pem^ant à 
l'oreille du vieillard. 

Du coin dn l'œil M. Bebilier examina U douairière de 
Bonvalot, et il se demanda quel prestige d'optique avait pu 
lui faire confondre cet automne avec un printemps^ 

— Je n'ai pas besoin de vous répéter» ûrofi cher ju^ de 
paiX) reprit tout bant Ch&téaugiron, à t]ttel poiât nous 
sommes sensibles à toutes les ehoâes aintables qUe VMffi 
venez de nous dire; tm fenune sut àé^k tjue notre faittille 
n'a pas de plus ancieil ni de meilleur ami qtie vowsj aussi, 
dès à présent vous pouvez compter siir son i^eOtiou conuoe 
sur la mienne. 

— M. de Chàtexu^n^ ttionsjgut, ne vom âitHen que 
)e ne so^ prête à conârmet> âiouta la tttàrqdfte m BOWlailt 
avec bienveillance au igattnll beptUdgénAlret 

L'hoiiiilSte représéntdtil iè l'ddtii^e déVbViëthtint HicfSM 
se trbttVk aihjrtemeHt ^Sé^ ^Br ce peli dé htottj de «Mites 
les peines qil'li s'était donliées éepUffe qiHnJë joilfa. et il 
s'incllh* Cil silente, leis IftfmêS SuS Jeiik. 

Le curé Dommartin, encore èmu diï dÈpti âë 'de voir 
abaissé au second rang, S^àpprochà bOiir aébiler à àoh tour 
iâ har&ngne doill nou^ ne difons nén, car toits ièè «HM- 
pliments ecclésiastiques se ressemblent' co'mnle âiix j'Oiti^ 
dé la bénédicUon d'Isaac, là graisse dé la terre et là rosée 
du cië) eh composent le thktiie invariàblem^l ) SeûlËtHënt 
y esl d'iteagè d'y ajouter queiqueS tilots èiit la Vie élfertlelte 
à laquelle ûii ne ^nsaît guère dû temps dû vieux pa- 
triarche. 

Tout ambitieui est courtisan : )e jeune prêtre n'eut donc 
garde d'oublier dans ses félicitations et dans ses souhaits 
madame Bonvalot, etjparcetliahile à-propos, ilse condli* 
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les bonnes grâces de la douairière, autant qite le vieux juge 
de pqix {!e ^es était aliénées p^ spii oubli. 

pnflu le maire Amoudrn, fortié, bien malgré lui, do 
prep^c aussi la parole, répila, les yeuit baissés, le fi'ont 
(îftuveift de sueur et du top d'ui^ ^poïi§r fort peu sûr de s^ 
leçûO, Je? ^e\^n courtes plirase^ cqpiposées à spn qsage par 
l'Qrdoon^mr 4^ i? fôi6. 

Les îiaT9Rgnes officielles tfif ipin^es, tes cantatripes vêtues 
(le yanc sortirent ep (pagsf 4P îJessoos l'arc de triopiphe 
comme s'avance sur la scène, lorsque les principiuix per- 
sonnage? ont débité leur^ tirade^, le cbœup d^ tragédies 



Les deux dignitaires chargé; de It^ corbeille de fleurs 
s'approchèrept à P3? comptés de ipa)]ame de ChSteaugiron, 
et la plus élevée pR rang, la fllle du maire Amoiidru, pop 
IpOijIg tfpubl^p qus fififl pèfÇ, l>3il)HM? d'une voix inintelli- 
gible un petit compliment que la marquise accpejUit ^vec 
59 gr^ gfÇQjlfHPîée; puis, siFup signe di! ci^ré, qui se 
piit à batfî« Ub^'Jî^ ^veç l'aidPfpb d'un inai^P de c)iapelle, 
tûy(p5 |p5 ^^% P4rttrP(^ 4'nfl seitl çp dont durent ffémir 
les 4^01 1^ uq qu^ 4^ li^He ^ la ronde. 

^rjsfls'nldrs ^ pfMte P^nlipe gyait pris avec up couraga 
ejfçipj^gif ç |ep hftiipeurs rppdjis à ses parepts ; cloches, bol- 
tpç, ie^pbopr, toi^t pfffm; mÉnje l3 figure en C£isse-noisett« 
et I^ jçrjTjqpe éjjfluriij'ég de ^- Botlilipr; mais à cet upis- 
son renversant, sa fermeté l'abandonna, et bientôt ellfl 
jpi^i^ ^ l'VSH^ 13é'''^Ré^ des choristes des cris non moins 

perç^nîa qiji çbanj^ept ei ^W '^ ipoi^^e^H écrit à pp^ 
^ule pa4ip. 
— Ab ! piptt Djc^j ! qwplle c^cflphppie ! dit à sa fille msr 

dame Bonvalot, en faisant le ges^e (je porter jes ip3insàsei| 



Pepreifêement la jcppe feUîRi? eut \p tepips de lui saisi 

le t^ et d^prévepir^jpsi cette dfiipopstration offensapte. 

:rr^^fi qpç ppus ne sop^pes pas icj aux Ilaiiepii 
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<lit-ell{! ea méiue temps avec un sourire d'indulgence. 

— Pourquoi me parler des Italiens au milieu de cet af- 
freux cbarivari î répondit la douairière d'une voix languis- 
sante: c'est rappeler l'idée d'un lit de roses à "an malheu- 
reux rôti sur des charbons. Ah ! mon cher Rubiai, où 
es-tu T Moi qui ai l'oreille si délicate, les nerfs si sensibles, 
l'organisation si impressiomiable ! Je ne saurais te dire k 
quel point cette musique sauvage m'agace, me déchire, 
me torture. En vérite, si je ne me retenais, je jetterais des , 
cris perçants. 

— Gardez-vous-en bien, dit madame de Chflteaugiroo en 
riant, c'est assez que Pauline s'en mêle, sans que vous vous 
metUez encore de la partie. : 

La marquise s'approcha de sa filie pour essayer de la cal- 
mer; mais déjà la Cauchoise était parvenue à lui fermer la 
bouche parle moyen que la nature met toujours k la dispo- 
sition des nourrices. 

Parmi les auditeurs se trouvait une personne encore plus 
désagréablement affectée que la douairière de Bonvalot et 
non moins émue que la petite Pauline, maïs d'une autre 
manière et par une cause différente, c'était M, Bobilier. 

Dès les premières mesures du couplet entonné si vigou- 
reusement par les choristes, la figure du juge de paix avait 
exprimé une surprise profonde, qui bientôt fit place à une 
sorte de stupeur à laquelle succéda enfin la plus violente 
indignation. 

— Oti! l'mfàme jésuite, dit-il entre ses dents en lançant 
un regard furibond au curé Dommartin, qui continuait de 
battre la mesure sans avoir l'air de songer à mal ; ob 1 te 
monstre d'ultramontain ! il a changé mes vers pour y sub- 
stituer des platitudes de sa façon. 

Selon l'usage de l'ancienne magistrature, le juge de paix 
professait en religion les doctrines gallicanes, et par con- 
séquent se trouvait en désaccord complet avec le curé qui, 
comme In plupart des membres du jeune clergé, se moa- 
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bât le fidèle partisan des maximes de la cour de Rome; 
mais les combats qu'ils s'étaient livrés à plusieurs reprises 
sur ce chapitre n'étaient que d'insignifiantes escariiiouches 
au prix de la lutte près de s'engager entre eux en ce mo- 
ment ; car si le jeune prêtre n'av^t pas encore digéré la 
petite humUiaâon qu'il venait de subir en se résignant à 
D'occuper que la seconde place, te vieux magistrat à s>m 
tour se trouvait blessé par son adversaire dans sa paternité 
poétique, c'est-à-dire, de l'accord unanime de tous les ob* 
servateurs, au centre le plus irritable de la vanité humaine. 
Pendant un instant, M. Bobilier fut tenté de se précipiter 
sur le chœur des jeunes filles pour interrompre le chant 
des couplets usurpateurs ; il voulait démasquer le perfide 
curé et lui demander raison, devant tout le monde, de cet 
attentat inqualifiable ; mais donner cours en ce moment à 
son indignation trop légitime, n'eût-ce pas été offenser la 
marquise de Chftteaugiron î Et le moyen, d'ailleurs, de jeter 
te trouble au milieu d'une fête qu'il regardait, non sans 
raison, comme son ouvrage ! Le juge de paix s'efforça donc 
de se contenir; et, à l'aide de sa tabatière qu'il acheva de 
vider coup sur coup, il y réussit en partie ; mais ses petits 
yeux gris, fixés sur le jeune prêtre avec une expression de 
rancune implacable, pétillaient comme le charbon embrasé 
d'cHi sortira bientât un incendie. 

— Abominable moliniste! grommelait-il en se barbouil- 
lant le nez de tabac avec fureur ; disciple de Sancbez I nouvel 
Escobar ! Je me vengerai, Tartufe que tu es. Oui, tôt ou 
tard tu passeras par mes verges. 

Lorsque les jeunes choristes eurent achevé les trois cou- 
plets de rigueur, H. et madame de Ch&teaugiron leur adres- 
sèrent les compliments obligés sur la beauté de leurs voix 
et l'éclat de leur exécution. 

— Uesdemoiselles, dit ensuite le marquis d'un air d'en- 
jonement cavalier, je crois que ma femme a dans ses maliet 
quelques bagatelles que vous ne dédaignerez peut-être paa 



DiglicJbfGoOgle 



M< ŒUVRES DE en. DE BBRIfABD. 

de porter au bal d'aujourd'hui, car je vous préviens qu'on 
dansera ioute l'après-midi sur la terrasse du château, et 
nous espérons que Vous serez le plus bel ornement de cett« 
petite fét«. « 

Au mot de bal, les jeunes filles avaient senti la surexci- 
tation nerveuse de leurs gosiers descendre subitement dans 
leurs jambes; mais ce moment de bonheur complet Tut 
court, et l>ient&t leurs yeux se fixèrent sur le curé avec une 
expression d'inquiétude mêlée de prière. 

Les prêtres en général, les pins jeunes surtout, ne pren- 
nent guère pour modèle le bon pasteur de Béranger ; ils 
B'aiment pas trop, peut-être n'ontrils pas tout à fait tort, 
que leurs paroissiennes aillent danser sous le vieux chêne : 
aussi, au lieu d'accorder l'autorisation que Ini demandaient 
avec une muette éloquence tous les regards arrêtés sur lui, 
le curé Dommartin baissa-t-il la tête en se mordant les 
lèvres d'un air contrarié. II se trouvait en effet entre deux 
écueils : d'un côté, déplaire au maître du château en s'op- 
posant à une chose que celui-ci semblait désirer ; de l'autre, 
affaiblir son autorité pastorale par une concession qui pour- 
rait en entraîner d'autres. 

— Monsieur le curé, dit le marquis en remarquant l'atti- 
tude embarrassée du jeune prêtre, ne restez pas insensible 
aux prières qu'on n'ose pas vous adresser, mais qui n'ont 
pas besoin de la parole pour se faire comprendre ! 

— Monsieur le marquis... répondit le prêtre en s'indî- 
naotd'un air contraint. 

— S'il y a péché, il ne sera ni à votre compte, ni & cehri 
de ces aimables demolielles, je m'en charge, ou plutôt je 
lemet« sur la conscieni^e de mon oncle. 

— De monseigneur d'Autun?... dît le curé surpris. 

— De lui-même, monsieur le curé. En passant à Autun, 
d'où nous sommes partis ce matin, j'ai dit à mon oncle 
que j'avais l'intention de donner ici un bal pour fêter la 
première visite de ma femme à Chàteaugiron, et, Je vous 



DiglicJbfGoOgle 



IB flENTILUOHHK CAHPAGNAim. I4T 

en donne ma parcde, il m'a répoadn qu'il n'y voyait auctra 
mal, et que, ponr sa part, il m'y autorisait complètement. 

— Quand l'ëwôque a parlé, le curé doit se taire, dit l'ec- 
clésiastique empressé de mettre sa responsabilité kooovert 
aoâs l'autorité de son supérieur. 

— Monsieur le coré, vous nous permette! done de daft- 
serîs'écrièrentà lafuisplu^eurs jeunes flllea qtri aossitM 
bai^rentles yeux et rougirent de oonftuion. 

i — Je ne permets rien, répondit le jeune petAK d'un ton 
sec, car le goût pour l^herbe d^endue que manifestaient ri 
naïvement les blanches brebis de son troupeau causait àcs 
ngide pasteur encore plus de dépit que de sorprise. 

La joie qui étincélait dans les yeux des jeunes tilles s'^ 
teignit soudun, et une sorte de consternation se peignit sur 
leur» visages. 

— Je ne permets rien, répéta le coré en cbangefUt d'à»- 
œnt, car mon cher a déjà pemùa et il ne me reste qo'à M 
Obéir. 

— Ainsi nous dansemmsT s'é(»ia une peUte Botttgm* 
gnonne dont les jambes rondelettes dansaient déjà. 

— C'est oequej'igiv)re,c'eslce que je veux igncMrer; et 
pcurcelfl je vous avertis que je n'irai pas me promeiw sur 
la terrasee du cbâteau. 

A cette permission tacite, le chœur des Jeunes fiUes tout 
CTtier retondit par an trémoussement avant-coureur des 
fintirs da bal. 

— Quelle transaction jésuitique ! murmura te juge dé 
[nix. 

— Vouadevwde nouveaux remerchnants à mtee vieil 
snxi, dit le marqms k sa femme, quand cette grave affaire 
fut airangée; non-seulement c'a* lui qui a tout ordonna 
tout dirigé, mais encwe les Incrindres dMaîts sont son ou> 
vrage. Ainsi, ce tableau qui représente nos armes, c'est lid 
qui l'a print. 

— Une croûte efiroyablel dit & demi-voix la douaklèra 
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de BoDvalot, qui gardait lancune au juge de paix; je suit 
sûre que ces lions hideux m'empêcheront de dormir. 

— Comment 1 Monsieur Bobilier, dit la jeune marquise 
•vec une intonation flatteuse, magistrat et artiste ! 

— Ajoutez poète, reprit Chàteaugiron en regardant sa 
femme de manière à déconcerter la gravité qu'elle s'effor- 
çait de conserver. 

— En vérité 1 poSte aussi T 

— Certainement ; etvous venez d'entendre un échantillon 
de sa poésie, car les couplets chantés par ces demoiselles 
sont de lui. 

— Ils m'ont paru fort jolis, répondit madame de Château- 
giron, vouée pourcejour-là du moins à l'optimisme le plus 



Ces paroles firent épanouir une satisfaction radieuse sur 
le visage blafard du curé; mais en revanche elles entrèrent 
comme une pointe de poignard dans le cœur du magistrat. 

— Madame, dit ce dernier en grimaçant un sourire qu'on 
eût pu prendre pour nu grincement de dents , si les dents 
n'yeusscatmanqué, il me serait bien doux d'avoir mérité 
un éloge prononcé par une bouche ^ charmante ; mais la 
vérité m'oblige de vous déclarer que je n'y ai aucun droit. 

Le curé Dommartin prit te maintien modeste d'un auteur 
applaudi dont on va jeter le nom au public d'un théfUre. 

— J'avais en effet composé quelques faibles vers, pour- 
suivit M. Bobilier après avoir lancé à son ennemi un regard 
foudroyant ; j'espérais, madame la marquise, qu'ils auraient 
l'honneur d'être chantés ■aujourd'hui devant vous, et déjà 
ils avaient été répétés; mais H. te curé, les trouvant sans 
doute indignes d'une si belle récompense... a jugé à pro- 
pos... dans sa sagesse... sans même me prévenir... de sup- 
primer mes couplets et de les remplacer par d'autres... 
beaucoup meilleurs sans doute... mais enfin peut-être ebt- 
ilété plus convenable... plus poli... plus lionuéle... de m'a- 
vertir de ce changement. 
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La physioDomie du poète désappointé exprimait un comr- 
roux si plaisamment pathétique, sa voix entrecctpée pie- . 
nait des intonations si bizarreSj sa perruque elle-même fré- 
missait d'une telle indignation, que la marquise n'eut que 
le temps de détourner les yeux en portant son mouchoir à 
sa bouche ; de son cAté, Chftleaug^ron, qui n'avait pas cette 
ressource, mordit sa moustache à belles dents pour s'em- 
pêcher d'éclater ; quant à la douairière de Bonvalot, loin de 
compatir & la poignante émotion du magistrat, elle se tourna 
vers le jeune prêtre, et lut sourit le plus gracieusement pos- 
sible. 

— Ainsi, monsieur le curé, dit-elle, les vers que nous 
venons d'entendre sont de vous? Je joins mon compliment 
à celui de ma niècej ils sont charmants, et vous pouvez 
m'en croire, car j'ai la prétention et même la réputation de 
m'y connaître un peu ; oui, je le répète, ils sont charmants. 

Le curé s'inclina profondément d'un air pénétré; puis 
se tournant vers le maître du château : 

— Monsieur le marquis, dit-il gravement, je vous dois 
une explication au sujet du grief que vient d'articuler 
contre moi M. lejugç de paix; je le confesse humble- 
ment, j'ai cru devoir modiUer, changer même les couplets 
qu'il avait bien voulu me remettre, et si H. le juge de paix 
l'exige, je suis prêt à faire connaître les raisons qui m'ont 
forcé de prendre ce parti, peut-être rigoureux, mais né- 



— Oui, monùeur, je l'exige, s'écria M. Bobtlier avec une 
Valeur extrême ; car au ton que vous prenez en ce mo- 
ment, je vois que ced est désormais pour moi une question 
d'honneur. 

— Puisque H. le juge de paix l'exige, reprit le curé en 
continuantde s'adresser au marquis, voici la raison qui m'a 
décidé, à mon grand regret, à supprimer ses vers: il m'a 
paru peu convenable, je dirais presque peu décent. 

— Peu décent? interrompit le vigoureux vieillard. 
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— Oui, peu décent, répéta le ieune prétie d'un (on «é- 
Tèro, de faire chanter par des jeiues filles cbrétienQe&, et 
d'adtesserà uoe jeune femme chrétienne, des couplets, tort 
bien tournés peui^e souale rapport poétique, mais répré- 
beosJJtles wi pointde vue aior&l,car ou y reqnre un parfum 

— Un pufuia :paîen 1 s'écria le juge de paix de plus en 
plu& irrité; ap{H>enez, monsieur le curé, que je ue suis pas 
plus païen que vous, ent«nde^vou8 bien, et sans la présence 
de madame la marquise. .. 

— De grSce, mon cher Bobilier, interrompit à son toor 
Héraclius, permettez à H. le curé de s'ex|diquer; i) a pu, 
■ans mauvaise intention, se servir d'une expression îmr 

~ Monsieur le marquis, dit le jeune prêtre d'un ton fié* 
riaux, je coonais la valeur des termes dont je me sers ; j'ai 
dît un parfum païen, eu quelle autre expression plus juste 
et plus modérée aurais-je pu employer pour caractériser 
des vers où, à propos de madame la marquUe, il eat ques* 
tion de Vénus et d'Hébé qui, » je ne me trompe... 

-^ U est question aussi de Minerve, dit impétueusement 
le vieux poète; mais v(ùlà ce que vous ayez bien ania de 
passer sous silenœ. 

— De Minerve aussi, puisque vous y t^ex, il n'en est 
pas moine vrai que toutes ces fausses divinités du paganisme 
sont d'étranges saintes à invoquer dans une fête dont le c% 
ractère doit être avant tout rdigieux et chrétien ; et moi, 
pasteur de cette partù&se, j'ai eu raison... 

— Et moi je vous dis, s'écria M. Bobilier qui s'échauf- 
fait de plus en plus, que les gens les plus éminents de votre 
ordre, des gens devant qui vous vous seriez courbé jusqu'à 
teire, mousieur le curé, le cardinal de Bernisi, l'abbé de 
CnsuUeu, et tant d'autres qu'il est inutile de dter, ont mis 
dans leuK vers cent fois plus de paganisme que vous n'en 
trouverez januùs dans les miens. 
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— Messieurs, dit ChftteaugiroD d'un ur conciliant, pei<- 
mettez-moi de clore ce débat ; voos, monsieur le curé, vous 
avez peut-être raison à votre point de vue : vous, mon cher 
Bobilier, vous n'avez pas tort an vôtre. Tout ceci ne roule 
donc que sur un malentendu, qui, du reste, n'aura fait que 
doubler nos jouissances ; car, après le plaisir d'avoir ea- 
tendu la poé^e de H.Dommartin, nous aurons, je l'espère, 
celui d'écouter aussi la vâti-e, mon cher juge de paix. C'est 
convenu ; vous nous direz vos vers à dtner, et M. le curé, 
qui s'est déjà si gracieusement exécuté au sujet de la danse, 
voudra bien conserver quelque indulgence pour vos petites 
hardiesses poétiques, fussent-elles, ainsi qu'il l'assure, un 
peu entachées de paganisme. 

— Au lieu de réciter mes vers, dit le juge de paix rassé- 
réné par cette agréable perspetÀlve, j'aurai l'honneur de 
les chanter à madame la marquise, si du moins elle daigne 
me le permettre. 

— Vous chantez donc aussi, monsieur BobilierT demanda 
madame de Ch&teaugiron en riant. 

—Comment, s'il chante! s'écria le marquis; quand je 
TOUS dis qu'il a tous les talents. 

— S'il chante comme il pânt, dit ta douairière àsafille,~ 
cela nous promet un joli dessert. 

— Ce débat heureusement terminé, ce fut au tour des 
garçons de présenter leur offrande; ils s'en acquittèrent 
*vec toute la gaucherie qu'on pouvait attendre de jeunes 
rustres de quinze à vingt ans, mais le mouton enrubanné 
ayant tout à fait ramené la gaieté sur le visage de la petite 
Pauline, sa mère se montra charmée du présent. 

Le marquis exprima sa satisfaction d'une manière aussi 
expressive que laconique, en mettant dans la main de l'o> 
rateu" de la troupe une bourse dont les mailles laissaient 
entrevoir, le prix du moutoa payé, au moins autant depi^ 
ces d'or qu'il y avait de donateurs. 

^- Vive monsieur le marquis f vive madame h marqmstt 
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s'écrièrent en chœur les jeunes garçons à la vue de cette 
réniunéralioii seigneuriale. 

— Vive monsieur le marquiti vive madame la marqmset 
répéta comme un écho une voix sonore qui seniblii<t parUr 
d'une des colonnes de l'arc de triomphe. 

En même temps le vicomte de Langerac^ son chapeau 
d'une main et son bouquet de l'autre, sortit de derrière le 
pilier de verdure où il s'élmt tenu caché jusqu'alors 

— Oui te savait là, et que diantre y fais-tu î lui demanda 
le maître du château sans paraître très-étonné de cette ap- 
parition. 

— Tu le vois, je fais comme les autres, dit le vicomte en 
s'avançant d'un air dégagé : je chante tes louanges et celles 
de madame la marquise. 

— Le jeune homme blond s'inclina devant madame de 
Ch&teaugiron. dont la ligure, à sa vue, avait exprimé une 
surprise désagréable, etqui lui répondit par un accueil gla- 
cial. Il salua ensuite madame de Bonvalot ; mais cette fois 
il obtint en retour le sourire le plus bienveillant, et, sans le 
fard dont étaient couvertes les joues de la douairière, on 
eût pu voir qu'elle avait rougi. 

— Mon cher Bobilier, dit le marquis après avoir échangé 
nue poignée de main avec le nouvel arrivant, il me semble 
que maintenant nous pourrions entrer au ch&teau? 

— Si auparavant, répondit le juge de paix, monsieur 
le marquis voulait bien adresser quelques paroles aux 
pompiers.... Ils s'y attendent,... et je suis sur que cela 
ferait bon effet. 

— Monsieur le bailli a raison, dit Langerac d'un air go- 
guenard ; à quoi penses-tu donc 1 Allons ! un petit speech à 
ces dignes pompiers; c'est de rigueur. 

En reconnaissant le jeune homme qui de la fenêtre de 
l'auberge du Cheval-Patriote lui avait jeté déjà une inter- 
pellation assez impertinente, le vieillard fronça le sourcil. 

— Vous coounettez une erreur, monsieur, dit-il sèche* 
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Oient, je n'ai pas l'honneur d'être bailli, je ne sitis qu'un 
pauvre juge de paix. 

— Si vous n'êtes pas baïlli, mon cher monsieur, je suit 
sûr du moins que vous êtes digne de l'être. 

~ Je crois, en effet, répondit H. Bobilier en relevant 
fièrement la tête, que si la charge dont vous parlez, n'avmt 
pas été emportée comme tant d'autres par latourmente ré- 
volutionnaire, je saurais la remplir avec honneur^ ainsi que 
font fait pendant dix générations mes ancêtres. 

— Quand je vous disais que vous sentiez le baîlU d'une 
lieue ! Je vous ai reconnu sur-le-champ, rien qu'à votre 
perruque. 

Les yeux du vieux magistrat étincelèrent ; et il ruminait 
quelque réplique mordante, lorsque le marquis, après avoir 
adressé ses remerclmenls aux pompiers et les avoir invités 
k dhier au château, revint près de lui et dit en souriant ; 

— Mon cher juge de ptûsi voici le moment d'exercer 
votre privilège ; veuillez donner le bras àma femme et nous 
montrer le chemin. 

Il n'y avait ni dépit ni déplaisir .qui pussent tenir contre 
noe invitation si flatteuse. M. Bobilier s'approcha de la 
D arquise en déployant ses plus grands airs d'ancien régime, 
et bient6t il obtint l'inappréciable faveur, ce fut là l'expres- 
sion dont il se servit toujours par la suite, de sentir s'ap^ 
puyer sur son vieux bras te bras frais et potelé de la jeune 
femme. 

— Monsieur le maire, ayez la bonté de conduire madame 
de Bonvalot, reprit le marquis en riant malgré lui de la 
tournure triomphante du juge de paix. 

Aunwment où Amoudru, tout étourdi de l'honneur im- 
pi'évu qui lui tombait en partage, promenait un regard 
effaré de la douairière à la nourrice, le vicomte de Lange- 
rac s'empressa d'offrir son bras à madame de Bonvdot, qui 
mit à l'accepter un empressement presque aussi prononcé. 
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— Quelle foliel lui dU-elle tout bas eu minaudant; TOia 
av^s-je permis devenirî 

— No& , sans doute, répondit le jeune homme blond avec 
eett« familiarité cavalière pour laquelle les femmes (l'iin 
Ige mùr ont une toute particulière indulgence ; vous ne nie 
permettez rien, il faut bien alors que je me passe de la per^ 
mission. 

— Que dira le marquisT 

— Vous voyez comme il m'a reçu ; d'ailleurs il a besoin 
de moi. 

~ Hais que pensera Mattiilde T 

— Ce qu'elle pense déjà. 

— Que pense-t-elle déjà? demanda U douairière avec 
rai accent d'inquiétude. 

— Que je suis venu pour ell& 

— Et si c'était vrai '. 

— Jalouse ? dit le vicomte avec un tendre sourire. 

— Jalouse I non , je n'ai pas dît cela, répondit la 
douairière d'un air raignard qui eAt nûmn coBvenu à tme 
ingénue. 

— Ah 1 plût an ciel que vous fussiez jalouse ! s'écria 
l<angerac avec chaleur; je croirais alors... 

— Changeons d'entretien ; vous savez que je vous ai dé- 
fendu ces élans passionUés. Oui, changeons d'entretien. 
Est-ce à Hatbilde que vous voulez offrir ces flenrs T 

— Vous savez bien que c'est pour vous que je les à 
cueillies. 

Le vicomte offrit son bonquet à madame de Bonvatot qui 
le }»it sans se faire prier, et le respira quelque t^nps d'un 
air rêveur. 

— Surtout ne le coofiez pas à votre femme de chambre, 
r^rit Langerac avec un sourire significatif. 

— Pourquoi cela T demanda la douairière en prenant la 
physionomie la plus naïve que ooiapurtftt le badigeonnage 
dosa figure. 
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— Parce qu'en général, les femmes de chambre sont 
plus curieuses que leurs maîtresses. 

— C'est un vilain défaut que la curiosîtél 

— Mais, pas toujours. 

— Comment I vous voudriez que je fusse curieuse T 

— C'est la chose que je désire le plus en ce moment. 

La douairière de Bonvalot porta de noHveau le bouquet 
à son nez, et à elle n'aperçut pas un petit billet assez md 
caché entre les fleurs, c'est que sans doute elle avait bien 
mauvaise vue. 

L'entretien fîntt, car les deux interlocuteurs venaient 
d'entrer dans un salon du rez-de-chaussée où les avaient 
précédés madame de Cbâteaugiron et le juge de paix, et oà 
arrivèrent un instant i^irës, le marquis, le- curé, te maif^ 
accompagnés de plusieurs des notables de ta commune. 

Après quelques instants de conversation, M. de Ch&teâit-^ 
girOD conduisit sa femme et sa belle-mëre dans les appar^ 
temeuts qui leur avaient été préparés, et prit ensuite congé 
de ses hAtes jusqu'à l'heure du dhier. 

— Hainteaaat, dit-il en reteouit H. Bobilier qui s'apprô- 
tait à sortir avec les autres, allons causer de notre affaire. 

Le marquis et le juge de paix, suivis du vicomte de 
Lai^erac, se dirigèrent vers une bibliothèque servant de 
cabinet de travail, qui se trouvait située à l'un des angles 
duch&lâau. 



x; 

LE CONSEIL. 

Ainsi que nous t'avons dit, peu de temps aprèB son nrivte 
au6haipiiu, le marquis de Châteai^iron, acccsnpi^é de 
H. BobiJiep et du vicomte de Langerac, if était dirigé vcts ia 
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biUiothèque. Lorsqu'ils y furent entrés tous trois, le maître 
du logis avança un fuuleuil au juge de paix, et s'assit lui- 
même, tandis que le vicomte s'étendait négligemment sor 
nn petit divan de cuir placé daiisunentre-deux de fenêtres. 

— Voyons, mon cher Bobilier, dit le marquis, pendant 
que ces dames s'habillent, que les pompiers se mettent à 
table et que vos nymphes de Chflteaugiron batifolent dans 
les jardins en attendant le bal. causons sérieusement. Oii 
en sommes-nous? 

D'un cliu d'oeil expressif, le vieillard montra le jeune 
homme blond qui en ce moment s'occupait d'allumer un 
i^are. 

— Vous pouvez parler devant Langerac, reprit Héradius, 
il est mon ami et je n'ai pas de secrets pour lui ; d'ailleurs 
il est déjà depuis longtemps au courant de notre affaire. 

Le juge de paix hocha la tête comme si en secret il eût 
désapprouvé le choix d'un pareil conBdent. 

— Nous vous écoutons, monsieur le bailli, dit le vicomte 
en plaçant un oreiller sous sa tête et en s'allongeant sans 
façon sur le divan. 

— Je vous ai déjà fait observer, monsieur, répondit le 
magistrat d'uu ton fort sec, que je ne suis pas bailli, mais 
juge de paix. 

— Ne laites pas attention à ce que dit Langerac, inter- 
rompit le marquis, c'est un fou. 

— Et vous mettez un fou au courant ae vos afTairesT re* 
prit H. Bobilier en haussant légèrement les épaules, malgré 
sa vénération profonde pour tout ce qui tenait h la famille 
de Chflteaugiron. 

— Sa folie ne l'empêche pas d'être de bon conseil; vous 
en jugerez tout à l'heure. 

— Puisque M. le juge de paix se trouve offensé de la qua- 
liBcatioD de bailli que j'avais cru devoir lui donner, tant il 
B le physique de l'emplcù, je m'empresse de retirer cette 
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ex]n¥Ssion iscongnie, dit Langerac qui accumpagna cet 
paroles d'un nuagd de fumée. 

— Sachez, monsieur, que le titre de bailli n'a rien d'in- 
coilgru, répondit H. Bobilier, dont la mauvaise humeur ne 
parut pas apaisée par cette rétractation ; certes, je m'estime- 
rais heureux d'occuper cet emploi honorable qu'ont rempli 
pendant dix générations mes ancêtres ; mais enûn les bail- 
lis n'existent pas plus aujourd'hui que les petits seigneurs 
débraillés dont se moquait Molière ; et s'il plaît à M. de Lan- 
gerac de copier les uns, il me permettra de ne pas imiter 
cette prétention, en acceptant, sans y avoir droit, te nom 
des autres. 

— Tiùs-toi, Langerac, dit le marquis au vicomte, qui 
dtait sou cigare de sa bouche pour répliquer ; H. Bobilier a 
raison, et tu n'es pas de force à lutter avec lui. D'ailleurs 
nous avons autre chose à faire qu'à échanger des plaisante- 
ries plus on moins piquantes. 

— C'est juste, dit le vicomte en remettant son cigare 
entre ses lèvres ; l'ordre du jour ! 

— Monsieur le marquis, reprit le vieux magistrat avec 
l'accent solennel qui lui était ordinaire dans les grandes 
circonstances, lorsqu'il y a un mois vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'écrire et de m'annoncer l'ùitention où vous étie! 
de vous mettre sur les rangs pour la place vacante au 
conseil général deSaône-et-Loire, ma première impression, 
je ne vous le cacherai pas, a été celle d'une triste surprise. 

— Pourquoi celaî demanda Héraclius étonné. 

— Ah ! Monsieur le marquis, ne comprenez-vous pas 
combien il doit paraître pénible à un ancien serviteur, ou, 
comme vous avez la bonté de le dire, à un ancien ami do 
votre famille, de vous voir, vous, un Chfiteaugiron, le chef 
<1u nom et des armes de cette race antique, réduit k willi- 
dtcr les suffrages de gens qui autrefois eussent élé les 
humbles vassaux et les très-obéissants serviteurs de vM 
ancêtres 1 



D:,lzc=lnG00gle 



)U ŒUVRES DE CH. DE BBRNABD. 

— Que voulez-vous, mon cberBobilier 1 ainsi va le monde. 
L'ancien château s'est écroulé il y a trois siècles; cel'ii d'au- 
jourd'hui se fait vieux à son tour^ et dans cent ans peut-être 
mes descendants, si j'ai des descendants de mon nom, se- 
ront obligés d'en bâtir un autre. Tout ici-bas n'est que dé- 
cadence, transformation et renouvellement; c'est pour 
obéir à cette loi universelle que j'ai résolu, et en cela j'ai 
suivi le conseil de mes amis, de prévenir l'éclipsé totale 
dont est menacé depuis quelques années l'astre des CM- 
teaugirons. Au lieu donc de m'asseoir lamentablement, 
comme je le vois faire à quelques-uns, au ini)ieu des ruines 
d'un passé qui ne peut plus renaître, je suis.décidé à tenter 
avec énergie les cbances que m'offre le présent. La révo- 
lution de juillet a enlevé à mon père sa paine ; mon affaire, 
à moi, c'est de la reconquérir. YoiUi mon but, et je ne 
vous en fais pas un mystère. 

— Qu'est-ce qu'une pairie viagère pour un Ch&teaugi- 
ronT demanda le vieux magistrat en hochant la tète. 

— L'hérédité de la pairie sera rétablie tât ou tard, reprit 
le marquis, et alors tl n'y aura plus d'aristocratie que dans 
la Chambre haute. Croyez, mon cher Bobilier, que je n'ai 
pas pris mon parti à la légère. L'ambition ressemble à 
cette grotte d'Antîparos dont l'entrée est si basse qu'il faut 
se courber pour y pénétrer, mais qui offre à l'intérieur 
un palais éclatant. He voici donc tout prêt & me courber de- 
vant les électeurs de votre canton; mais soyez tranquillt^ 
je saurai me redresser plus tard. 

— A part la grotte d'Antiparos, qui n'est pas du style 
parlementaire, tu parles bien, s'écria Langerac; et avec un 
peu d'exercice, tu attraperas tout à &it le chic du speech 
constitutionnel. 

— Je ne prétends pas discuter avec vous, monsietuf le 
marquis, dit le vieux juge de paix d'an air réùgné; vous 
savez mieux que moi ce qu'il vous convient de faire, et 
puisque votre p^ est pris, il ne me reste qu'à vous rendre 
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compte de la naaniëre dont j'ai exécuté vos instructions, 
— Fort bien. Hais d'abord ai-je des adversaires? 

— Deux, monsieur le marquis. 

— Et qui sont-ils? 

— Le médecin Boisselat, candidat de la gauche, et 
H . Grandperria, le mdtre de forges, que soutient le gouver- 
Dément. 

— Quant à ce dernier point, vous vous trompez, dit vi- 
vement le marquis. M. Grandperrin ne saurait être le can- 
didat du gouvernement, puisqu'au ministère de l'intérieur 
on m'a promis formellement de me soutenir. 

— Monsieur le marquis, je suis sûr de ce que j'avance. 

— Mais c'est impossible. .. après une promesse formelle ? 

— Tu crois aux promesses, toi ! dit Langerac j tu es en- 
core un peu naif pour uu ambitieux. 

— Je vous assure, mon cher Bobilier, reprit le marquis/ 
que vous êtes complètement dans l'erreur. 

— La preuve que je ne me trompe pas, répondit le juge 
de paix, c'est que depuis quinze jours il n'est sorte de dé- 
marches qui n'aient été tentées, dans l'intérêt de la candi- 
dature de M. Grandperrin, près de toutes les personnes 
qui ont quelque chose à craindre ou à espérer du gouver- 
nement, 

— Comment 1 on a fait des démarches près de vous î 

— Près de moi, non; mes principes et mon dévouement 
i votre famillesonttropconnus pour qu'on s'y soit risqué; 
isais près du maire, près de l'adjoint, près du percepteur» 
en un mot prèsde toutes les personncsquele gouvernement 
tient plus ou moins sous sa main; et je dois vous prévenir, 
monsieur le marquis, qu'^ part Amoudru, que je suis parvenu 
à maintenir par la raison que vous savez, tous les autres 
ont fait demi-toui et voteront pour M. Grandperrin. 

— En êtes-\ou3SÛr î demanda Cltâteaugiron avec un a(> 
cent d'inquiétude. 

— Parfaitement sur ; et la preuve que l'aflaire est sérieu- 
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semeot engagée, c'est que H. de Boisjuly, coRSeîlIer de 
{fféfecture à Hàcon, le grand faiseur d'élections du dépar- 
tement, est arrivé hier soir à Chàteaugiron et dîne aujonr- 
d'hui à la forge de H. Grandperrin, oà il y a une réunion 
d'électeurs et oii, à ma grande surprise, deit se trou^'er 
aussi l'avocat Froidevaux. Il y a un mystère tà-dessous. 

— Quel homme est-ce, ce Grandperrin ! dit Langerac eo 
se mettant brusquement sur son séant. 

— Un honnête homme, répondit le juge de paix. 

— Ce n'est pas cela que je vous demande. A-t-il de l'am- 
bition ? 

— Pas d'autre, à ce que je crois, que celle d'&rroodir sa 
fortune, fort belle déjà, 

— De la vanité t 

— IiiAnîmeot. 

— A-t-il la croix T 

— Non, mais je crois qu'en revanche i! la désire beau- 
coup. 

— Il l'aura, gardez-vous d'en douter. Votre Grandperrin, 
à ce que je vois, est un de ces êtres commodes dont un 
gouvernement est toujours sûr, pour peu qu'il accorde la 
plus mince pâture à leur amour-propre. Ch&teaugiron, 
H. Bobilier a raison ; tu es joué. 

— Ils n'oseraient 1 s'écria le marquis en rougissant de 
dépit. 

— C'est tout osé. Te rappelles-tu le dîner de garçons que 
tu nous as donné le mois dernier, lorsque madame de Chft- 
teaugiron est allée voir sa tante à Rouen î 

— Après. 

— Tu as d'excellent vin, et, en amphitryon qui connaît 
ses devoirs, tu as prêché d'exemple en laissant rarement ton 
verre vide; il est résulté de là que tu as beaucoup parlé, 
trop parlé. 

— Qu'ai-je donc dit! 

— Voici tes paroles : Dans un mois je serai membre du 
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conseil général de Saône-et-Luire ; dans trois mois je seiid 
député de l'arrondissement de Charolles, puisque le député 
actuel est atteint d'une maladie qui l'emportera avant ce 
terme ; enfin, dès que je remplirai les conditions exigées 
par la loi de 1 831 , j'aurai la pairie qu'on a volée k mon père , 
car il faudra bien que le gourvemement compte avec moi. 

— Ai-je dit cela î 

— En propres termes. Ta vois muDienant que le gouver- 
Dement t'a pris au mot, et qu'il te fait ton compte un peu 
plus tôt que tu ne t'y attendais. 

— Mais comment ces paroles, à supposer que je les aïe 
prononcées, auraient-elles pu être répétées! 

— Tu m'amuses Traimpntj et le petit Blassigny qui 
ne bouge pas du ministère tie l'iniérieur, pour qui le 
prends-tu ! 

— C'est vrai ; U était du dîner. 

— Et c'est lui qui a tout dit. Il est tout simple alors qu'en 
voyant la hauteur de ta visée, Dos seigneurs du ministère 
aient changé d'avis, et t'aient abandonné pour adopter le 
Grandpeirin. D'un cdté , une pairie pour règlement de 
compte, tandis que de l'autre dix centi mètres de ruban rouge 
feront l'affaire : des sots eussent balancé , et ces messieurs 
sont fort loin d'être des sots. 

Le marquis se mordit les lèvres, et pendant un instant il 
garda le silence. 

— Fort bien, dit-il enfin avec une insouciance afi'ecté e : 
TOUS pouvez avoir raison tous deux, et j'accepte la position 
nouvelle que le gouvernement m'a faite, sauf à lui en té- 
moigner plus tard ma reconnaissance. Ainsi donc, continua 
Cbateaugiron^ nous sommes trois candidats : H. Boisselat, 
H. Grandperrin et moi. Je ne connais pas le premier. 

— C'est un médecin, comme j'ai eu l'honneur de vous 
le dire, reprit H. Bobilier: homme aussi complètement nul 
qu'il soit possible de l'être ; en un mot, un vrai pantio Mp 
béral dont l'avocat Froîdevaux fait jouer les fils. 
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— Gelnirâ, je le connais, répondit le marquis. 

— Et moi aussi, dit Langerac. 

— Nous avons fait notre droit à Dijon ensemble ; maù 
comme naturdlement nous ne voyions pas la ta&tne coaa- 
pagmCj nous n'avions aucune intimité. Je crois t'avoir parlé 
de lui, car H. Bobilier me le désignait dans ses lettoes 
comme un homme fort influent dans le canton et dont la 
ni&age n'était pas h dédaigner. 

— Tu.m'en as furié eo effet, et j'avais pris note de scm 
nom ; du reste, j'ai fait connaissaBce avec lui aujourd'hui 
même. 

— Oiiçaî 

— .Dans une méchante aubei^ qui donne sur la place, 
vis-à-vis de ton chiteui. 

— Chez Toussaint Gilles, dit le juge de paix ; c'est là eaa^ 
effet que loge Froidevaux quand il vient à Châteaugiron. 

— Toussaint Gilles i répéta le marquis, c'est chez luij 
m'avez-vous dit, que £ancti(»me le comité-directeur de 
l'extrême, gauche ? 

— Précisément, œonéeur le marquis. 

— Cotions à fond l'alfùre du Boisselat, dit le vicomle 
qiû, malgré ses allures évaporées, semblait diriger la discus- 
sion. 

— H. Boisselat, repartit le juge de paix, n'est en réalité 
qu'un chapeau que Froidevaux envoie au conseil-général 
pour y reteuir sa place en attendant qu'il paie les 200 fr. de 
contributions exigés. 

— En ce cas, laissons là le chapeau, et parlons da 
l'homme. 

— C'fiet un garçon de talent, reprit M. Bobilier. 

— Oui, il m'a paru qu'il avait la réplique assez facile. 

— Non-seulement il a un vrai mérite comme avocat, 
ais comme homme il est plein d'honneur et de caractère ; 

en un mot, c'est un advei^aire dangereux. 

— Vous croyez donc qu'il a des chances de faûe trioiO' 
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pher son chapeau T demanda ChAteaugiroii en riant. 

— Il en 8 sans doute, mais vous en avez vous-mémç 
monsieur le marquis, et M. Grandperrin en a aussi de son 
côté. 

— Diable 1 fit Laogcrac, il paraît alors que l'affaire sera 
chaude. 

— II faut s'y attendre, répondit le juge de paix; on nh 
mue ciel et terre depuis quinze jours; aîoù donc il est im; 
possible que l'élection ne soit pas vivement dispuléa. 

— ËhbieD 1 j'aime mieux ça, reprit le vicomte ; laluUe^ 
voilà mon élément ; d'ailleurs, 

À TftÎDCfe Mtr« péril, on triomphe »ns gloire ! 

— ; Je suis de ton avis, dit le marquis avec un sourire uo 
peu îorcé, quelque formidables que doivent paraître des 
adversaires tels que H. le mallre de f(M:ges Grandperrin, 
M. le médecin Boiaselat et même H. l'avocat Froidevaux, 
je suis prêt à entrer en lice avec eux. 

— Monsieur Bobilier, reprit Lang^ràc qui depuis qu'il 
s'était vu vertement relevé par le vieux magisUnt avait re- 
noncé à le choisir pour but de ses plaisanteries en l'affu- 
blant du titre de b^lli, ayez la bonté de nous désigner 
mainteUant les p«s(mnes qui ont 4e riniluence sur les élec- 
teurs du caidi»! ; avant d'ouvrir k campagne, il est bon da 
savoir àqui l'on a affaire. 

— Les personnes influentes dans lo canton, répondit le 
juge de paix en s'adressant au marquis, sont, avant tout et 
hors ligne, M. le baron de Vaudrey, votre oncle.. 

— J'espérais que nous aurions aujourd'hui le plai^r d» 
le voir, interrompit le marquis d'un air contraint. 

— I.e curé Dommartin, poursuivit le juge de paix sans 
paraître avoir entendu cette observation. 

— Il doit être à nous, le curé î dit Langerac d'un ton 
léger. 

— 11. le curé, reprit le vieilUffd avec un accent mo- 
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qiieur, est trop habile pour contrecarrer en quoi que ce 
soit le neveu de monseigneur l'évéque d'Autnn. 

— C'est ce que je pensais. 

— Autrefois il était fort assidu chez M. GraDdperrin; 
H1Û8 depuis qu|il a appris que M. le marquis se mettait sur 
les rangs, il a cessé presque entièrement ses visites. 

— Fort bien, c'est notre homme.... et les autres 7 

— Il y a Froîdevaux, H. Grandperrin^ ce jacobin de 
Toussaint-Gilles, et enfin moi-même, 

— Nous commençons à voir clair sur notre éctiiqui», 
dit Langerac avec aplomb; naturellement H. Grandperrln 
se donnera ses voix, sans parler des votes que lui assure 
l'appui du gouvernement ; l'avocat Froidevaux donne lef 
siennes à son médecin, et il faut y ajouter sans doute celles 
dont dispose le susdit Toussaint-Citles. Hais à propos de 
l'avocat Froidevaux, comment diantre se fait41 qu'il dlue . 
aujourd'hui chez H, Grandpenin, l'un des adversaires de son 
protégé? 

— Je n'y comprends rien, et, je le répète, il y a là-des- 
aoiis un mystère... 

— One je me chat^ d'éclaïrcîr; car je dois revoir 
midtre Froidevaux ce soir ou demain matin , et je saorù 
bien le fare parler. Voilà donc l'actif de nos deux concur- 
rents ; quant au nfitre, nous disons : les voix du curé, 
celles de H. de Vaudreyet les vôtres, monsieur Bobilier, 
car il est inutile de dire que nous comptons sur vous. 

— Monsieur le marquis, dit le juge de paix en s'ioclinant 
devant Cliflteaugiron, sait que mon dévouement lui est 
acqiùs du jour de sa naissance, comme il l'avait été anpar»- 
vanta son père et à son aïeul. 

— 'oîlà donc sur quoi nous pouvons compter, reprit l« 
vicomte en continuant de parier au pluriel, comme si la 
candidature du marquis eût été une affaire commune entre 
eux; vos voix, celles du curé et celles de M. de Vaudrey. 

— Mes voix, c'est certain, répondit le vieux magistrat; 
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■eUes du cnré, c'est [dus que probable ; quant à celles dont 
dispose H. le baron, ajouta-t-il en secouant ta tête, c'est 
une autre affaire. 

— Comment ! pensez-vous qu'il abandonnerait son ne- 
veu dans une semblable cîrcoastance T 

— Mon oncle, ajouta Chftleaugiron avec un accent d'in- 
quiétude, vous a-t-il dit quelque chose qui puisse faire croire 
qu'il refusera de me soutenir t 

H. Bobilier tourna et retourna entre ses dtugts sa taba- 
tière dont les émotions de la matinée avaient complètement 
épuisé le contenu, et après quelques instants d'hésitation, 
il reprit la parole. 

. — Monsieur le marquis, au risque de vous faire de la 
peine, je dois vous dke la vérité ; H. le baron désap- 
prouve formellement vos projets, il me l'a encore répété 
aujourd'hui même. Ainsi donc, vous ne devez pas compter 
sur son appui. 

-- Hais cela n'a pas le sens conunun ! s'écria Langerac 
en haussant les épaules ; un oncle oublier unsi ses devoûrs ' 
envers son coqain de neveu I Dans quelle comédie cela 
l'est-il jamais vu t 

— H. le baron de Vaudrey n'est pas nn oncle de comé- 
die, répondit le \ieux magistrat d'un air choqué. 

~ M. Bobilier a raison, dit le marquis avec un accent 
séneux où perçait une anxiété secrète ; l'affaire est grave et 
la plaisanterie hors de propos. Vous avez donc vu mon 
oncle ce matin, monsieur Bobilierl 

— n m'a fait l'honneur de plaider pendant pr^ d'une 
heure et demie devant mon tribunal. 

— Voilà un gaillard qui parle bien, dit le vicomte dont 
la légèreté d'expresnons semblait incorrigible ; j'ai assisté 
à la fin de sa plaidoirie. Quels poumons ! quel flux de 
paroles ! et comme il vous a battu à plate couture cet ai- 
niable H. Froidevaux, qui poui'tant se trouvait sur son ter^ 
rsin, puisqu'il est avocat 1 
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— Ainsi mon oncle a passé une partJe de la matinée ^ 
€h&teaugiron, dit le marqnis en souriant d'un m d'amer- 
tume, et il n'a pas attendu notre arrïvée, lui qui ne con- 
naît p» encore ma f^nme ! 

— C'est l'observation que j'ai pris la liberté de loi 



— Et que vous a-t-il répondu T 

— M. le baron m'a répondu qu'il verrait avec plais» 
madame la ntarqmse, mais qu'il attendrait sa visite. 

— Que diantre m'avais-tu dit des habitudes chevaleres- 
ques de ton onclef Hais c'est un vrai paysan du Danube ! 

— De grâce, Langerac, quitte ce ton de plaisanterie en 
parlant de mon oncle; c'est un homme pour qui j'ai la 
plus pi-ofonde estime, quoique nous vivions depuis quelque 
temps en désaccord, et je n'aime pas à entendre parler de 
lui avec cette légèreté. 

— H. le baron de Vaudrey n'est pas exempt de défauts, 
dit le vieux magistrat; par exemple, il est un peu long daos 
ses plaidoyers, et quand il a mis quelque chose dans sa 
têtej Satan lui-même ne parviendrait pas & l'en arracher; 
mais, à cela près, c'est le cœur le plus excellent, l'esprit le 
plus juste, le caractère le plus ferme et le plus droit^ un 
chevalier d'autrefois enfin, un vrai Chftteaugiron. 

— Vous n'exagérez pas, monsieur Bobilier; mon oncle 
est le plus noble cœur q je j'aie jamais connu, et j'éprouve- 
rais un véritable chagrin s'il me fallait renoncer à l'espoir 
de redevenir pour lui ce que j'étais autrefois, 

— Votre réconciliation sera facile sans doute, répondit 
le juge de paix avec une sorte d'embarras; il ne saurait 
exister de sérieuses raisons de mésintelligence entre H. le 
baron et vous. 

HéracliusdeChâteaugironbaissales yeux d'un air rêveur. 

— Savez-vousoù est allé mon oncle en vous quittan'îde- 
manda-t-il après un instant de silence. 

M. Bobilier se remit à tourmenter sa tabatière^ dans la- 
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goelle, quoique vide, il puisait de temps en temps par une 
habitude iBachinale. 

— Pourquoi ne pas boire le calice d'un trwtT dit-il tovU 
à coup en homme qui prend un parti violent, m^s néce»- 
eaire ; H. le baron dîne à la forge. 

— Chez M. GrandperrinT a'éma le marquis. 

— Dans le camp ennemi 1 ajouta Langerac. 

— Oui, monsieur le marquis, et puisque j'ai commencé, 
autant vaut tout dire. 

— Sans doute, sans doute; achevez, mon cher Bobilier. 
' — Nous vous écoutons avec un intérêt palpitant. 

— Non seulement, reprit le juge de paix, M. le baron 
dhie aujourd'hui à la forge avec M. de Boisjoly et les prin- 
cipaux électeurs dont dispose le ministère; mais j'ai tout 
lieu de croire qu'à l'élection prochaine, s'il ne vote pas lui- 
même, du moins il fera voter tous les gens sur lesquels il a 
de l'influence 

— Pon 9. GraodperrTn , interrompit vivement la 



- Oui, pour M. Grandperrin. 

— Que m(m oncle ne me seutienne pas si cela blesse 
ses opinions. Je comprendrais cela à la rigueur; mais quel 
motif pourrait-il avoir pour prendre contre moi le parti d'un 
de mes adversaires t 

Cette fois le vieux magistrat, dont l'embarras semblait 
redoubler à chaque interrogation du marquis, fit sauter sa 
tabatière d'une main à l'autre à la façon des jongleurs de 
nnde. 

— Chàteaugicon a raison, dit le vicomte en remarquant 
rhéatatjon du vieillard; fi quel titre H. Grandperrin obtien- 
draitril ie M. de Vaudrey l'appui que celui-ci refuse, dites* 
TOUS, à Bun neveuT 

— A quel tîtreT 

— Oui, à quel titre t 

-7- A titre de beau-père futur... Voilà le grand mot lâché. 
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— A titre de beau-père futur 1 répétèrent les deux jcii- 
nes gens interdits. 

M. Bobilier, à qui ce dernier aveu semblait avoir coupé 
la respiration, hocba silencieusement la tâte k plusieurs 
leprises de l'air le plus affirmatif. 

— Quoi! demanda Héraclius avec one émotion visible, 
TOUS pensez que mon oncle serait homme à épouser made- 
moiselle Grandperrin? 

— Il y a donc une demoiselle Grandperrin T s'écria 
Langerac. 

— Fort jeune, fort aimable et fort jolie, répondit M. Bo- 
bilier. 

— En ce cas, nous sommes flambés ; il n'est sorte de 
sottise dont ne soit capable, lorsqu'il tombe amoureux, un 
homme de l'Age de H. de Vaudrey. Ah ! il y a une demoi- 
selle Grandperrin jeune, aimable etjolie? Qui diantreaurait 
deviné que nous viendrions échoner contre ce jupon ï 

Après un instant de silence, Héraclius, qui pendant ce 
temps avait paru plongé dans de profondes réflexions, re- 
leva la tète et fixa sur le vieiUard un regard interrogateur. 

— C'est madame Grandperrin qui a arrangé ce mariage, 
n'est-il pas vrai? demanda-t-il avec une affectation d'indiffé- 
rence qui cachait mal une émotion profonde. 

— Tont te monde le dit, répondit le magistrat. 

— C'est bien : j'en sais assez maintenant, et le reste me 
regarde. 

Le marquis se leva. 

— Hais enfin, dit Langerac, il faudrait prendre im parti. 

— Le mien est pris. 

— Peut-on le connaître? 

— Oui ; demain j'irai voir mon oncle. 

— J'irai avec toi, s'empressa de dire le vicomte ; pour 
attaquer dans son fort un pareil sangler deux chasseurs 
ne seront pas de trop. 

— Comme tu vMidras. Jusqu'à ce que j'aie eu avec mon 
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ande une exfJication décisive, toute discussion sur notre 
affaire n'avancerait & rien ; il me semble donc que nous 
pouvons lever la séance. 

Le juge de paix et le vicomte quittèrent leurs sièges. 

— Si monsieur le marquis, dit le vieillard, voulait ho 
norer un instant de sa présence le banquet des pompiers^ 
je suis sQr qu'ils en seraient charmés et que cela prôdai- 
r&it un excellent effet. 

— Vous savez bien, mon cher Bobilier, dit Ch&teaiigiron 
en s'effiirçant de sourire malgré son anxiété secrète, que 
jusqu'à ce soir je m'abandonne à votre direction la plus 
absolue. 

Le vieillard et les aeux jeunes gens s<ntirent de la biblio- 
thèque et se dirigèrent vers une tente dressée dans le jar* 
din, od avait commencé depuis quelques instants le ban- 
quet oflert à la compagnie de pompiere par le maître du 
di&teau. 

Pendaut ce temps, d'autres scènes, qui se lient intime- 
ment au coeur même de cet ouvrage, se passaient à la forge 
de H. Grandperrin, où le baron de Vaudrey s'était rendu 
aftsortlr de l'audience, et où nous allons h notre tour in- 
troduire le lecteur. 



En quittant l'avocat Froidevaux le baron de Vaudrey 
s'était dirigé vers le pont du bourg. Après l'avoir b-aversé^ 
il suivit à gauche une étroite levée, espèce de quai garni 
pour tout parapet d'une rangée d'ormes, et arriva bientôt 
près d'une grande porte voisme du chenal de l'écluse; 
eetle porte donnait accès à une cour qu'entouraient i» 
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teB» cMés les bètimeab de la forge de H. Graodperriii. 

Le baroa se fraya tm chemin k bwvas lesamaa de houille, 
les dépôts déminerai, les entassements de feren^euH 
qui eocombnientuna partie de ce vaste teiTain, pssae sous 
une voûte basse et sombre, etsetrouvaakvsdaiiBUB grand 
jardin planté à l'anglaise, au bout duqufl tw apu'oetvait nu 
pavillon de tXHistruction moderne qui. servait d'IubitatiOD 
fiu propriétaire de l'étalilissement. 

Au lieu de bvverser une pelouse, par laquelle il e&t pu 
oiriver directement à la maison, H. de Vaudrey prit mt 
aentîOT qui ef^ès quelques détours, le conduisit à l'entrée 
4'une longue allée de marromilers, bordée d'un cdté par 
des massifs et de l'autre par la rive gaucbe de la rivi^. 
D'un coup d'œil le baron explora ce promenoir dont l'a^ed 
amil infitail à la rêverie, et il aperçut auwitôt à l'autre extré- 
mité la femme qui le lui avait assigné pour lieu de r^r 
deî-vous. 

Kadame Grandperrin avait cet ftge bitéressaiit que regar- 
daient comme la maturité accomi^ les anciens Tonaa»* 
tàers épris uniquement des béroïnes de penaonnat, mais 
4pi'ont à l'envi réhabilité depuis quelque temps des écri- 
vains moins exclusifs ou plus impartiaux : trente ans envi- 
ron, peut-être quelque chose de plus. Elle était grande et 
bien faite ; la démarche souple, l'air dsé, le mdntien noble ; 
gracieuse et fière à la lois dans ses moindres gestes. Ses 
cheveux couleur de jais à reflets bleuâtres, son teint pèle 
qu'un rayon de soleil semblait avoir caressé d'un peu trop 
près, ses grands yeux à larges prunelles, étincelant comme 
deux diamants noirs, tout en elle annonçait une de ces or- 
gnnisations passionnées jusqu'à la violence, ceinture incen- 
diaire dont le ciel parfois se plaît à étremdre la vertn des 
femmes, sans doute pour en rehansser le mérite. 

En ce momoit, madame Crandptrrio était vêtue d'une 
robe noire en damas de soie, qui, h part la beauté de l'é- 
toffe, offrait une sévérité presque monastique et se trouvait 
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SDbimoiite svec l'expressioa orageuse et sombre de bob 
visage. D'une maîo'eUe teiuit ud mouchoir où avait coalé 
plus d'noftlanne, et de l'autre un flacon de sels qu'elle res- 
pirait à chaque iiutaot, eomme si tea forces eussent été sur 
Itipoiutde l'abandonaer. 

— Enfin vous voici ! dit-elle en urrant cmvnlsiveiBeQt 
la nain de M. de Taudrey. 

— Du courage, mon enfant t répondit le baron avec vm 
seeent de tendre compasskm : du courage ! hier vous m'a- 
vez promis d'en avoir. 

— Ou voyez-vous que je manque k ma pnMSeaBe T r^ît * 
la jeune femme en souriant amèremnit. 

— Vous avez encore pleuré ; je le vois. 

— Qu'importe t 

~r Quimporte qiie vous [^euriez 1 

— Oui ; c'est attacher fiop d'importance aux larmeS' 
d'une femme que d'en chercher la trace. Une larme, c'est 
si peu de chose, et si peu de chose, une femme ! aussi ne 
TOUS ai-je pas prié devenir pour vous rendre témoin d'un 
de ces accès de foile douleur dont je rougis quand je siiis 
seule, et dont je rougirais mille fois plus encore devantvous. 
Ceque j'ai à vous demander... 

La jeune femme hésita. 

— Ce que voua avez à me demander est faK d'avance, 
dit H. de Vaudrey d'un ton de. bienveillance paternelle; 
quelque changement qui soit survenu dans votre vie, je n'ai 
point oublié le passé. Madame Grandpfrrin est toujours- 
pour moi Clarisse de la Gennetière, la fille de mon meil- 
leur ami... mort trop tât, hélas !... pour vous surtout, moD 
enfant. 

— Oh ouil pour moi sivtout, répéta énergiquement 
madame Graudperrin; si mon père avait vécu, je ne me 
serais pas trouvée à vingt ans abandonnée à la direction 
d'une parente... Je ne l'accuse pas, mais sa faiblesse, sa dé> 
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plorable indulgence, son aveuglement, en un mot, m'ont 

fnîtbiendumal... que Dieu le lui pardonne I 

— Pourquoi réveiller ces tristes souvenirs 1 Vous avez, d^ 
ftiez-vous quelque chose à me demander ? 

La jeune femme baissa la tête et regarda un instant la 
terre avant de répondre. 

— C'est aujourd'hui qu'il arrive, ditrelle enân en relevant 
SUT le baron un mome regard. 

— Cest aujourdliut ; mais plus tôt ou plus tard, ce re- 
tour était inévitable. 

■ — Sans doute; et de quel droit me plaiodrais-je ? Depuis 
deux ans qu'il est parti, n'm-je pas eu le temps de me pré- 
parer à l'épreuve de le revoir î 

— Qui vous force à la subir t 

— Oh ! enseignez-moi un moyen de m'y soustraire, et, 
Mùt-il me condamner à une réclusion peipétuelle, fallût-il 
m'enterrer vivante, je suis prête. 

— Ces exagérations ne sont pas nécessaires ; lassez les 
choses suivre leur cours naturel , et l'épreuve que vous re- 
doutez se trouvera suffisamment écartée. Jamais votre mari 
et mon neveu n'ont été liés; des discussions d'intérêts se sont 
même élevées entre eux depuis quelque temps. Comment 
supposer alors que l'un ou l'autre puisse désirer et provo- 
quer un rapprochement ? 

— Lui, non ; du moins je veux le croire ; car, à moins 
d'être aussi cruel qu'il s'est montré ingi-at, à moins de se 
promettre un barbare plaisir des angoisses où me plongerait 
sa présence, comment penserait-il à me revoir î 4[ais 
M. Grandperrin, savei-voos à quelle démarche folle, ridi- 
cule , odieuse peut le pousser son incurable vanité ? Pour 
l'honneur de se voir adniis sur un pied d'intimité au chftteaa 
de M. fe marquis de Châteaugiron, il est capable de sacri- 
fier ses intérêts même; et quel sacrifice plus grand poop- 
rait-ii faire T 

— Mais maintenant ily a entre lui et Héraclius plus qu'un 
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commencement de procès, il y a rivalité politique. Devez- 
vous craindre alors qu'ils ne soient pas forcément «éparés 
par une chose qui d'ordinaire brouille les meilleurs amis T 

— Vous ne connaissez pas M. Grandperrin ; qu'il lui 
vienne du cliàteau la moindre prévenance, la plus légère 
marque de politesse, une de ces invitations comme on en 
envoie au premier venu, dans l'enivrement où le jettera 
cette précieuse faveur, il est homme à tout abandonner, sa 
candidature aussi bien que ses intérêts. 

— Je sais que la noblesse exerce sur votre mari une fas- 
cination im peu passée de mode aujourd'hui, et dans la- 
quelle, au fond, il entre peut-être autant d'envie que d'é- 
Ûouissement... 

— Vous le peignez en deux mots : envieux et éblouL 
Encouragé sans doute par la dédaigneuse ironie avec la- 
quelle madame Grandperrin parlait de son mari, le baron 
reprit en souriant : 

— Peut-être même serùt-il posàble d'être encore pliu 
concis et de le peindre en un seul mot. 

— Parvenu, répondit sans hésiter d'un air de magnifique 
mépris la jeune femme qui, en épousant un plébéien, était 
loin d'avoir oublié qu'elle-même était née patricienne. 

— Un excellent homme, du reste, dit H. de Vaudrey, 
comme pour atténuer sa critique ; droit, honnête et juste- 
ment estimé. 

— Savez-vous ce qu'il m'a Jlt ce matin î reprît ma- 
dame Grandperrin, sans s'associer par le moindre âgno 
d'approbation à cette palinodie. 

— Gomment pourrais-je le savoir t 

— M. Grandperrin m'a déclaré qu'à la campagne il était 
indispensable de vivre en paix avec ses voisins, et qu'en 
conséquence, quoiqu'il eût sujet de se plaindre de H. de 
Cb&teaugiron, il était prêt à le voir pour peu que 'celui-ci 
s'y montr&t disposé. — s II me semble, a-tril ajouté, que l'ar- 
rivée de la marquise nous offre une occasion toute natureUe 
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de tapprochemenl. s Et comme je me récriais : — € Lm 
discussions d'intérêts, a-t^il repris, D'ont rien à voir dtus 
uee quesUoD de savoir-vivre et de politesse ; je troave donc 
cwveoable que nous alliODs faire une visite au ch&teaa, dans 
le cas où madame de Ch&teaugiron ne se croirait pas obligée 
de vous [N^venir. v — Voilà ce que m'a dit ce matin même 
U, Grandperrio. 

— aveuglement I es-tu donc un des principes constK 
tutifs du tempérament marital î se dit lk(. de Vaudrey en le- 
vant les yeux vers la cime des marronniers. 

— Voilà oii nous en sommes, poursuivit madame Grand- 
peirin avec uoe émotion concentrée ; c'est l'bomme dont 
le premier devoir est de me protéger contre tous, qui 
expose^ — je ne dis pas mon cœur, il est mort, — mais mon 
tepos, mais ma réputation, mais mon honneur à un danger 
contre lequel je me trouve sans défense. 

— Sans défense ! répéta le baron qui examina la jeune 
femme attentivement ; sans défense 1 et vous dites que 
votre cœur est mort ! 

— Mort, je vous le rép^, dit Clarisse d'une voix sourde ; 
aussi n'est-ce pas de cet indigne cœur qu'il s'agit. Je suis 
sûre désormais de son insensibilité et de sa froideur autant 
qu'on peut l'être de la froideur et de l'insensibilité d'un 
cadavre. Non, ce n'est pas l'avenir qui m'effrme, c'est le 
passé. , 

— Le passé? mais votre mari, mais tout le monde excepté 
moi, ignore qu'H^aclius vous a aimée, et que vou&> 
même... 

— De grâce, pas un mot de plus; ne me rappelez pas 
ma honte, puisque, dilee-vous, tout le monde l'ignore. 

— Mais enfin que criùgnez-vous? 

— Ce que je crainsl Depuis deux ans cette terreur est 
assise à mon chevet. Ce que je crains? c'est que cet homme 
n'achève son ouvrage ; c'est qu'il ne soit l&che après avoir 
été CRiel; c'est que, peu content d'avoir tué l'&me, il ne 
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lai fstiwae inaiiitea^t fantaisie de tuer l'iioaneur... et il le 
p?ut. 

-Illepeulî 

— ' U a mon portrait; il a des lettres; il a tooa les gage» 
que peut accorder là folie d'une femme. 

Après avoir longtemps reculé devant cet aveu, madame 
GraQdp^TJQ le prononça d'une voix brusque ; puis, relevant 
fitomimt la tèle, elle fixa sur le baron des yeux ardeats 
conune pour Ure an foaibde son ftme. 

En voyant aboutir k une appréhension d'une nature 
assez vulgaire les souffrances d'amour auxquelles il avait 
sineèreHieat compati jusqu'alors, M. deVaudrey éprouva 
une sur|;vise mêlée de désappointement. L'éclat de la poé- 
tique auréole dont laii;aselon couronne partois ses victi- 
mes lui parut s'amortir quelque peu au front de madame 
Grandperrin. Pendant un instant, au lieu d'Ariane gémis- 
UDte ou de Didon désespérée, il crut avoir sous les yeux 
^elqu'une de ces prévoyantes héroïnes qui, pratiquant eu 
amour la maxime [vofessée au sujet de l'amHié par un mo- 
raliste cruel, pensent aux trahisons de l'avenir au milieu 
des séductions du [vésent, se gardent de l'ahandon dans lo 
péché bien mieux que du péché lui-même^ et se montrent 
enfin plus avares de billets que de baisers, parce que la 
trace des une peut rester, tandis que celle des autres s'efface. 

— Ce qu'eue se reproche, se diUl, ce n'est pas sa fai" 
blesse, c'est son imprudence. Ce qui l'occupe, ce n'est pas 
le chagrin de n'être plus aimée, c'est la crainte d'être coma 
promise. 

La physionomie du baron trahit sans doute l'impressiOQ 
dont il n'avait pu se défendre, car la jeune fenune, voyant 
qu'il la regardait en heu de lui répondre, reprit tout à coup, 
Prvec une sorte de ricanement sardooique : 

— Vous êtes révolté, n'est-ce pasî Confesser ma faute, 
a\ ouer que je tremble en voyant ma réputation, c'est-à-dire 
l'honneorde l'homme dont je porte le nom, à la merci de 
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celui qui a détruit le repos de ma vie, c'est odieux en effet, 

et je suis une bien indigne créature I 

Déjà H. de Vaudrey était revenu aus sentioteots indul- 
gents que développe l'expérience de 1^ vie dans les cœurs 
oaturellement généreux. 

— Pourquoi la blâmerf se dit-il; après avoir trop pensé 
à lui, est-«lle û coupable de penser un peu à elle-même 
maintenant? De quel droit d'ailleurs l'homme, cet animal 
égoïste, exigerait-il dans la femtne l'abnégaticai sublime 
dont il est si loin de lui donner l'exemple, et que ne com- 
porte peut-être pas la nature humaineî 

— Vous ne me dites rien, reprit madame Crandpeirin, 
dont les traite exprimaient un sarcasme mêlé d'inquiétude; 
vous êtes scandalisé, je le vois, et c'est l'indignation qui 
vous ôte la parole t 

— Ua cbère enfant, dit le baron avec un léger sourire, 
un soldat ne se scandalise guère, et, par malheur, j'ai 
passé l'âge où l'on s'indigne contre les femmes. 

— Pourquoi donc tant tarder à me répondre? 

— Je réfléchissais à ce que vous venei de m'apprendre. 

— Une chose horrible, n'est-jl pas vrai î 

— F&cfaeuse seulement ; mais c'est assez pour qu'il faille 

y porter remède sur-le-champ. Ce que vous avez à me de- | 
mander se lie sans doute à l'aveu que vous venez de me 
faire. Vous voulez que Je parle à Héraclius? 

— Le ferez-vous? dit madame Grandperrin avec une 
sorte d'explosion. , 

— Dès demain. Hoo intention était d'attendre sa vi^le, i 
mais ceci change mon projet. S'il ne vient pas, je le pté/- ' 
viendrai. [ 

— Combien j'avais raison de compter sur votre amitiél 

— En douter, c'eût été m'offenser. i 

— Puissiez-vous réussir ! i 
~- De deux choses l'une : ou vos lettres ont été brûlées, j 

et ea ce c«& le danger que vous semblez craindre n'ezidu 
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plus ; OU il les a conservéett, et alors il me les remettra, j'en 
réponds. 

— II ne les a pas brûlées, s'écria impétueusement la 
jeune femme. 

— Je comprends qu'un pareil sacrifice vous paraissa 
difficile, reprit M. de Vaudrey d'un ton de galanterie : mais 
pourtant il n'est pas de jour, où, en se mariant, on n'en ac- 
complisse de semblables. 

— il n'a rien brûlé, vous dis-je; et s'H le prétend, c'est 
qa'il cherchera ft vous tromper. 

— Je n'ai jamais excusé les torts d'HéracIius; ainsi vous 
pouvez me croire quand je vous assure qu'on peut ajouter 
foi à sa parole. 

— Sa parole ! 

— D'homme à homme, du moins. S'il me jure qu'il a dé- 
truit les gages qu'il tient de vous, je le croirai; et je compte 
que sur ma garantie vous en ferez autant. 

Cliirisse ne répondit rien, mais sa physionomie soucieuse 
annonça quelle irréparable atteinte av^ porté l'expérience 
de l'amour à'sesdispo^tions naturelles à la confiance. 

En ce moment les cloches de l'église commencèrent à 
faire entendre leur sonnerie. 

— Le voilà ! s'écria la femme abandonnée, avec un trea- 
sailloment nerveux. 

Le baron lui prit les deux mains et les garda quelque 
temps serrées dans les siennes. 

— Voici le moment de l'épreuve, lui dit-il d'un ton ae 
sincère sympathie ; ne cherchez pas à contenir votre peine, 
épanchez-la au contraire tandis que nous sommes seuls. 
Dans quelques instants vous serez entourée, il faudra veiller 
sur vos moindres gestes et imposer à votre visage un mas- 
que impénétrable. Maintenant, vous êtes libre encore, 'ibre 
de Souffrir. Pleurez donc, mon enfant, et ne craigne», pas 
de me laisser voir vos larmes : les chagrins du cœur 
«ont bien loin de m<H, sans doute, mais enfin je les ai coo- 
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ma comme nn autre^ et quoique exempt désorm^ de les 
' r^sentir, je n'ai pas pour cela cess^ de les respecter. 

Tandis que M. de Vaudrey s'exprinnit ainsi, avec celte 
espèce de mélancolie qu'inspire aux caractères las plus for- 
tement trempés l'approche du déclin, et qui leur sied 
comme un pflle rayon de soleil i un paysage d'automne, la 
figure de madame Grandperrin avait passé graduellement 
de l'abattement le plus mome à la plus hautaine fierté. 

— Pleurer en(*re! s'écria-t-elle brusquement, {deurer 
toujours I et c'est vous qui m'y encouragez ! Ab ! je le sais, 
l'oeil d'une femme contient beaucoup de larmes; mais il 
arrive enfin un moment où elles tanssent, et, grftce au del, 
je crois ce moment venu pour moi. Pour entra- dans la 
douleur il est bien des portes ; pour en sortir il n'en est 
qu'une peut-être, qu'importe ! pourvu qu'elle existe en effet ! 
et j'en suis sûre, car en cet instant même je la vois s'ouvrir 
devant moi : cette porte, c'est le mépris. 

— Le mépris î 

— Ou plutôt le dégoût. A part vous, mon vieil ami, dont 
le cœur est aussi noble que l'esprit est généreux, tout ce 
qui m'entoure est ai petit, si I&che, û bas, qu'au lieu de 
m'indigner fullement, ou de me désespérer plus follement 
encore, je fininû par n'opposer à ces ignominies que le plus 
calme dédain. 

— Hais k quel propos... 

— Entendez-vous ces cIocbesT 

— Oui; ce sont celles de l'église. 

— Ce prêtre ! . . . depuis qu'il est ici, ma maison a él^ la 
tienne ; il a mis .à s'y introduire, à s'y établir, à s'y im- 
patroniser une adresse et un artifice dignes de Tartufe, et 
maintenant le voilà rangé parmi mes ennemis. 

— Le curé Dummartin? 

— H y a trois semaines que je ne l'ai vu, lui qui pendant 
près d'un an n'est pas resté un seul Jour sans venir ici. 
Alors, il est vrai, le chftteaa n'était pas habité ; maintenant 
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qn'ii V* VéiK, H. DommartiD, oomptant ans doute y troM- 
ver uD patronage plus puissant que celui qiill avait cherdid 
i la forge, s'éloigne de moi sans motif i^ prétexte, imotem- 
ment, brutatenient... 

— Que Toulez-voos, ma chère Uarisae? Dommartin, 
ainsi qu'une partie de ses confrères, n'est au fond qu'un 
paysan. Sa blouse s'est allongée en robe et a pissé 4n bleu 
au noir ; voilà tout le fruit qu'en f«it d'éducation il a ntiié 
du séoninsire. Comment alors attendre de lui la conduite 
d'un homme bien élevé, ou du moins les procédés p» les- 
quels les gens qui se piquent de savoir-vivre préparent et 
paient une rupture 1 

— Un homme comblé par H. Grmdpenio et par moi 1 

— Il est ambitieux, et tout ambitieux est ingrat. 

— L'ingratitude ne devrait plus me si^prendre, et ce- 
pendant je ne puis m'y habituer. Un homme qui, il y a un 
mois encore, manceuvrait tortueusement pour capter ma 
ooufîanGe ! 

— J'espère qu'il n'a pas réussi! 

— Heureusement non, quoique h cette époque je ne 
pusse prévoir sa trahison d'aujourd'hui. Vous allez me trou- 
ver d'une faiblesse bien puérile. Ces cloches me font mal. 

— S'il a ordonné de les sonner en l'honneur de mon 
neveu, c'est qu'il espère que leur écho arrivera jusqu'aux 
oreilles de notre cousin l'évéq'ue d'Autun, de qui dépend 
son avancement. L'honnête curé a envie d'être vicaire gé- 
néral: voilà en deux mots l'histoirede ce que vous nommez 
sa trahison. 

La détonation des bottes d'artifice se mSIa en cet instant 
gusoD descloches. 

— Hais c'est un jour de fête dans toutes les règles, s'é- 
cria-màdame Grandperrîn avec un rire convulsif ; je ne sais 
eii vérité pourquoi nous restons dans cette sombre atlét à 
échanger de tristes et vaines paroles, au Heu de nous réjoiùr 
comme tous les autres. Voyez, ajouta-t-elle en montrant 
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je Is main la partie du bourg située de l'autre cdté de la 
rivière, là-bas le soleil étincelle et le bonheur éclate; qœ 
n'allonsrnoiis prendre notre part de l'un et de l'autre ï 

— Calmez-vous! ditM, de Vaudrey, qui accompagna ces 
paroles d'un clin d'œil expressif; nous ne sommes plus 
seuls. 

Madame Grandperria tourna la tête du côté que lui déà' 
gnait le regard du baron. 

— Viclorinel dit-elle avec un accent d'impatience; que 
vient-elle faire ici T 

La belie-fille de madame Grandperrin venait en effet de 
paraUre à l'entrée de l'un des sentiers qui aboutissùeiU à 
FaUée des marmnuiers. 



xm 

sons LES HABXORNIKBb 

Victorine Grandperrin était une jeime fille de vingt ans 
i peine, blonde, jolie, un peu petite et douée d'un de ces 
attrayants embonpoints qui, à pareil Elge, n'existent ordi- 
n^rement qu'en espérance. Quoiqu'on fût alors an milieu 
de septembre, son costume était aussi priatanier que sa per- 
sonne; il se composait d'une robe de mousseline blanche, 
serrée à la taille par une ceinture de soie rose à laquelle se 
mariait un nœud de ruban de même couleur appliqué sur 
l'échancrure du corsage. Des bottines de satin vert chaus- 
saient coquettement ses pieds étroits et cambrés. Elle avait 
la tête nue; mais trouvant sans doute que des cheveuj^, si 
inondants qu'ils pussent être, protégèrent mal contre les 
rayons Ju soloilun teint aussi frais que la Heur de Thortcn- 
sia^ elle s'était mise s^'is l'abri plus cfBcace d'une ombrelle 
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qn'eOe ferma lorsque l'épaù feuillage de l'allée des mairoD- 
niers eut rendu cette précautiOD superflue. 

Ed apercevant sa belle-mère et le baron de Vaudrejr, Vio- 
torine^ dont la marche avait été jusqu'alors ferme et rapide, 
parut hésiter, et un certain embarras se peignit dans soa 
maintien. Sans ressembler précisément à la présidente de 
Uonlesqiiîeu qai boitait, assure son mari, dès qu'on la re- 
gardait, la jeune fille ne voyait jamais les yeux d'autrui 
fisés sur elle sans que sa démarche trahit la gâoe que lui 
causait cette observation, dont la bienveillance cependant 
était presque toujours manifeste. Son aiaancâ naturelle .ta 
changeait alors en une sorte de gaucherie plus piquante en- 
core peut-être, car tout sied & vingt ans, et ce qui devient un 
défaut plus tard ne parait souvent alors qu'une gr&ca de 
plus. Hais en ce momentl'embarras de mademoiselle Grand- 
perrin avait une cause indépendante de la timidité de pen- 
sionnaire qu'en dépit de son caractère délibéré elle éproo- 
trH habituellement en pareille rencontre. Elle s'attendait 
à trouver l'allée des marronmers déserte, et le motif qui 
l'attirait dans cette aohtude était , le lecteur le soupçonne 
peut-être déjà, un de ces doux secrets qu'un jeune cœur 
craint toujours de voir devhier. 

Après un instant d'hésitation, Victorme prît son parti et 
s'approcha, en s'efforçant de sourire, du cou[rfe qui a'étaU 
ar^té à sa vue. 

— Ce que vous venez de me demander sera fait demain, 
dit M. de Vaudrey à madame Grandperrin avant que la jeûna 
fille les eftt rejoints ; fûnsi donc, de la raison, du calme, d 
surtout que cette enfant ne s'aperçoive de rien. 

La i ecommandation du baron était prudente, mais inutile. 
Déjà la victime de l'amour avait composé son visage, et dei 
yeux beaucoup plus pénétrants que ceux de Yictorine n'au- 
raient pu parvenir à y découvrir la trace des émotions vio* 
lentes et douloureuses qui l'avdent bouleversé un instant 
auparavant. 

I. ' Il . 
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— le TOUS avaè priée de leslef au saltm, dit à la feons 
flfie madame Graodpwrin, avec la froideur agresàre qm 
evactérise assxt ordioairein^it le langage des bellesHoiërefl. 

— J'en viens, madame, répondit laconiquement Vido- 
nœ, trop balùtuée sansdoute à ira pareil accueH, pour ffea 
Ktontrer affectée. 

— Vous feries bien d'y retowner, reprit Oarisse du 
même ton bief et see ; qudques-tiBS de ces mesàeurs peu- 
vent arriva d'un instant à l'autre, et il est fort peu conve- 
nabie qu'ils ne trouvent personne pour les rece¥oiF. 

— HoD père est dans son ctAnati, dît la jeune fille, après 
avoir répondu, par une révérence amicale, au sdut souriant 
que venait de loi adresser le baron. 

— Le cabinet de votre père n'est pas le salon^ et vous sa- 
vez fort bien qu'il n'a pas l'habitude d'y recevoir les visites. 

— Je vous demande pardon, madame ; en ce moment 
même mou père vient de faire entrer dans son cabinet H, de 
Boisjoly. 

— H. de Boisjoly est déjà arrivé? dit la belle-mère de 
Victorine, en changeant subitement d^ntonation. 

— Il y a un instant^ madame. 

— Mon cher moo^ur de Vaudrey, reprit madame 
Grandperrin avec une vivacité inattendue, nous sommes de 
vieux amis, et je ne fais pas de façons avec vous. Ue per- 
meUez-vûus d'aller recevoir U. de Boisjoly 1 1l dîne ici pour 
la première fois, et, comme vous le savez peut-être, on le 
dit légëreioent pointilleus. et formaliste. 

— Je ne vous cacherai pas, madame, répcHulit le baron 
en souriant, qn'il m'est pénible de me voir ainsi sacrifié ; 
mais cescmtlà de ces malheurs auxquels, à mon ftgfl, 
il fauts'atlendre et se résigner. 

— Vous o'ètespasùmalheureuij puisque ma belle-fille 
n me remplacer près de vous, répliqua madame Grand' 
perrin, qui fit un effort pour sourire à son tour. 
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— l'alÛs prier mademobelle Ticb^ne de m'accorder 
cet tgtésbia dédommagement. 

— MademniseUe Victorine vous l'accorde «uis se faire 
prier, répfMMlitlajennefilleavecuD enjouement [duafrano 
qœ ceiu de sa bejle-mëre. 

, — Mms, maàmaa, TtfoA H. de Taudrey, pour rester à 
l'ODissonde ce badinage, je dois, en consùence, vous ea 
•teitir : c'est mi téte-à-tAte en règle que vous autorisez là. 
B n'est pas psobsblej sans doute, qu'il puisse Atre fort dan- 
g««aLpoui mademoiseUe Victorine; mais ne craignez- 
TOtupat qo'iliKile soit pour moij en dépit de ma barbe 
grise î 

■adame Grant^nrin arrêta sur le baron uaregard per- 
çnnt, comme à elle eût chercbé, sous cette plaisanterie 
apparente, un sentimurt sérieta. 

[ — A rnâdire, répcndii^le avec un accent singnUèr»- 
ment e^reatif, loJB de te craindre, je crois que je le dé- 



Victorine fronça les sourcils et rougit fortement, tandè 
que du bout d'un de ses pieds m^ons elle martelait le sol 
de l'^éeswc une impatience nerveuse. 
. Quant ao baron, malgré la maturité de son âge et soQ 
usage du monde, l'insinuation de madame Grandperrïn lui 
causa ub embarras que trahit, pendant un instaot, sa 
ldi7si(Hioiiiie si impassible d'ordinaire. 

£d remarquant la double irniH^ssion produite par ses 
paroles, la fomoe du maltredeforgesjugea inutile d'insister 
pour le moment, et, semblable aux archers parthes qui 
toumùent briâe ai»ès avpir décocbé leurs Qèdies meur- . 
trières, elle s'éloigna d'un pas rapide. 

Tuit que sa bdle-mëre fut en vue, Victorine garda le si> 
lence et demeora îmmf^ile, les yeux baissés ; mais dès que 
madame GrandperriQ eut diq>aru au tournant de l'un des 
Bentiers qui conduisaient de l'allée de marronniers à la 
màaim, la jeune fille releva la tête et fixa sur le baron 
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on vif et fenne regard oit étincelmt, comme un rayon 
de soleil dans une eau limpide, la naïve hardiesse qui dis- 
tingue parfois l'innocenceà vingt ans. 

— Honsieui de Vaudrey, ditrelle d'une voix assurée quoi- 
que émue, je rends gr&ce bu hasard qui me laisse seule avec 
vous; depuis quelque temps je dteirais cette occasion de 
vous parler sans témoin, carj'ai une confidence à vous faire. 

— Et de deux ! se dit le gentilhomme campagnard avec 
une ironie mélancolique. Décidément il parait que je suis 
flQCore plus respectable que je ne le supposais, et que dé* 
sonnais il faut me r^îgner au râle de confident. C'est 
triste. 

— Avez-Tous compris ce que vient de dire ma belle- 
mère î 

— Je le crois, mais je pois me tromper. 

— Enfin, quel sens attdchez-vooB à ses paroles? 

— Celui que vous y attachez sans doute vous-m&ne. 

— Mais ce n'est pas là répondre, dit Victorine d'un tîm 
d'impatience. 

— Je vais donc m'expliquer, puisque vous l'exigez, re- 
prit le baron en la regardantSxement : Madame Grandpen4n, 
sans s'en douter peut-être, vient de me souhaiter le plus 
grand malheur qui puisse arriver k un homme de mon Age. 

— Un malheur 1 dites-vous î 

— D'autant plus affligeant, qu'il serait de ceux pour les- 
quels on est sans pitié; le malheur de tomber amoureux 
d'une charmante jeune fille dont je pourrais être le grand- 
père. 

— N'estrce pas que cela n'aurait pas le sens conmiun T 
dit mademoiseUe Grandperrin. 

— J'en conviens, répondit H. de Vaudrey en s'efforçant 
de sourire ; mais enfin supposez que cela arrive. 

ûUn instant édairci, le front de la jeune fille redevint 
aoucieux. 

— hat cheveux blancs ne ^servent pas toujours de la 
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fDlîe, ponrsuivit le baron d'une voix où perçut quelque 
émotion; sapposez donc que je puisse un instant oublier 
les miens, et que le souhait de votre belle-mère se relise 
en dépit de moi-même ; dites-moi, ne serais-je pas bien 
malheureux 1 

— Et moi, donc 1 s'écria Victorine avec une fratushe 
explosion qu'elle se reprocha sans doute, car aussitôt elle 
baissa les yeux d'un air confus. 

Si H. de Vaudrey avait conservé quelques-unes des illi^ 
sions d'amour-propre dont sont aveu^és quelquefois les 
hommes qui ont passé la cinquantaine, la cruelle naïveti 
de la jeune fille lui eût porté un rude coup ; mais le baron 
était un de ces esprits droits et justes auxquels profile 
l'expérience, et qui savent que dans les épreuves succes- 
sives de la vie la sagesse consiste à conformer ses sentiments 
,à son fige. Depuis que ses cheveux et sa barbe portaient 
les couleurs de l'hiver, il avait compris qu'il devait dé- 
sormais renoncer aux roses parfumées du printemps. Le 
sentiment de sa dignité, d'accord avec le bon sens, lui 
conseillait de quitter l'amour avant d'en être dédaigné; 
docile à cette voix ra^onnable, il avait sevré son ftge mûr 
de ces philtres dangereux dont peut sans honte s'aoreuver 
la jeunesse puisqu'elle y puise la grâce, le courage, toutes 
les nobles ardeurs , quelquefois même te génie, mus que 
doivent écarter de leurs lèvres les vieillards, sous peine de 
voir trébucher leurs dernières années dans une ivresse ridi- 
cule et dégradante. 

La philosophique tempérance que s'était imposée le 
gentilhomme camp^inard au sujet de la plus séductrice 
des passions, n'alliùt pas saiis doute jusqu'au stoïcisme, et 
il y avait dans sa réserve beaucoup plus de prudence que 
d'insensibilité. II éttdt donc résigné sans être exempt de 
tout i^gret, et sa rés^ation elle-même se trouvait quel- 
quefois exposée à de pénibles épreuves. Ainû le baron 
n'avsît pu voir chaque jour, depuis plusieurs mois, les 
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grâces sdves et piquantes de la jeune TnAenùe, sfeos 
aeatir reonm les âbree de son cœur, vivace ^Kore soos la 
froide armure dont il avait cm devoir le couvrâ. Haiâu 
eaison était restée victorieuse de ce retour inrtdoataire aux 
émollons de sa jeunesse, et le sentiment trop vif que lui 
snôt d'abord inspiré la jeune fille s'était peu à peu changé 
en une «ffiectimt plus calme dam sa tendresse, quoique le 
nom de paternelle ne lui eût pent-Ate pas eacore tout k 
un ccmvena. 

~ Vous ava raiaoo, dit M. de Vaudre; en s'effôrçast 
de dissimuler l'impresôon stacz désagréable que lui avait 
causée l'exclmnadea trTtféeliie de madeiiHnselle Grand- 
peirin; noos serions m^euTenx tous deux, et de plus je 
aérais parfaitanentndieale. 

— Ainai, repnt airec empressemait Victonne, voos me 
jnxnnettezbim... 

La jeune tUo bésha et parut embaiTassée pour termina 
•a phrase. 

— Je TOUS prot3Mt8 bien... de ne pas devenir aiBdraeux 
de TOUS. Est-oe U ce qœ vous voulez direl demanda le ba> 
ion qui appela à son aide toute sa {diilosO[^ue. 

— C'est-à-dire, je ne vous empêche pas de no'aiiB^, et 
même je le désire, car j'ai moi-mâme beuieoup d'amUié 
pour vous. 

— Bien vraiî Luanda M. de Vmidrey. 

— ie ne mens jamais, répondit Vichvine eo posant ses 
doigts blancs et potelés dans la puissante main que lui [Mré* 
■entait le vieux geotilhomne: j'ai b plus grûde estime 
povTotre :ttractère;je tous bonoie parce qae vous êtes 
brave, nobleet diarilaUe; je vous aime parce que «ou» 
Mes simple, ay irâud et bon ; en nn mot, j'ai pour vou» une 
amitié misai vive que reqieetueuâe, l'attacbemHit d'iue 
fille pour aon p^, mais... 

— Je m'atCendais à ce mais, dit le baron avec un soo- 
lire mélaucoli<iue, et j'aurais tort de m'eo (^eoser. L» 
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part que tous m'aies faite est déjà iiop belle pour bji bar" 
bon comme moi. 

— Mai si le {wcget qoe s'est mia ea tAte ma beUe^nëre^ 
et auquel mon père partf. s'associer depuis quelques joan, 
devait se réaliser, je serais ma&evreuse, je lèsent; et 
voilà ce qui me donoe es œ ixMBnent le ooarage de tous 
parler avec une ftwichise bien ioconveuante peat-^tre... 

— Ncm, mon enfant. La franchise n'est jamais un trat, 
et pour TOUS proorer que la vôtre ne meblrâepas^ je vais 
l'imiter. Le projet que vous attribuez à votre bdl»flaère b» 
m'a pas échappé dod plus. 

— J'en étais sùn 1 s^écria Vietorine en rouissait 4e 
àépi. Suis^ assez humiliée 1 Ainsi voiutoi» êtes apeCC> 
qo'on me jette à votre tètet 

— Ce dont )e me suis aperça snrtoot, et à mes dépoia, 
répondit le btson d'un air de douce pl^santerie, c'est que 
TOUS n'ëles pas fiUe à tous laisser conduire k l'aulei malgré 
tous; et je serai bien étonné si t'oo parvient jamais ivons 
réduire à fêtât de victime résignée. 

— C'est pourtant à cela que vise ma belle-mëre. 
~ Il ne faut pas liû en vouloir, son iotention au ftnd 



— Oh I je n'en doute pas, cUt la jeune fille weo une ko* 
aie marquée, eBe m'aime tant I 

— Vous la jugez mal, et en cela je ne puis foos i^pioa- 
Ter^ reprit H. de Tau^y d'un air sMeux. 

— B est tout ample que voua la souteniez, reprit vire- 
mari Vietorine, vous Mes ton ami. 

— Je Bunaussile vdtre, ett^est pour cela que je voudraig 
voir régner antre vous l'union et la bonne hannonie. 

■^ Comment! mais noua sommes perfa^es l'une pour 
fanfare; moi la phw souaiBe des bcAes-fiUes, eUe la plus 
tendre desbdlat-roères; tout à l'heure encore, o'aiv6K-voai 
pas eu un échantillon de notre aménité resjlective t Nom 
aonuoes au mieux, vous dîfr^, et des rwlomniatfaira pooP: 
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raient seuls prendre que l'accord le plus touchant ne r&> 
gne pas toujours au sein de notre famille. 

L'accent de mademoiselle Grsndperrin était empreint 
d'une raillerie pleine d'amertume qui donnait le démenti 1« 
plus fonnel au sens littéral de ses pan^s. 

— Voulez-vous que je vous dise quel est votre principal 
grief contre votre belle-mère ? dit le baron en aSectant un 
air enjoué, dans lé but sans doute de faire diversion aux 
pensées désagréables que trahissait la physionomie de la 
jeune fille. 

— Elle a épousé mon père, voilà mon premier grief, ré- 
pondit VictOTine avec énei^ie ; elle occupe dans notre 
maison la placede inamëreàmoi...Mft pauvtemère, ajouta 
la jeune fille, dont les yeux se mouillèrent de laiines, 
morte si jeune, et sitàt remplacée par cette étrangère I 

— Hachèreenfant, reprit affectueusement H. deVaudrey^ 
je respecte votre douleur, mais elle ne doit pas vous rendre 
injuste. Il était fort difficile, impossible, pour mieux dire, 
que dans sa position et à la tête d'un établiiisement considér 
rable, votre père ne se remariât pas. 

— Comme si, à vingt ans bientôt, je n'eussepas éte assez 
raisonnable pour diriger sa maison I 

— Dansime position de cette espèce, îl est bien rare 
qu'une jeune fille acquière l'autorité qu'on n'ose pas con^ 
lester à une femme mariée. 

— Ehbien! alors, quiempêchait mon pèrede me marier) 
' — Ceci est juste, dit le baron en souriant, mais j'avoue 
que l'aversion manifestée par vous-même tout k l'heure 
pour le mariage m'avait empêché d'étudier la question hSous 
ce point de vue. 

— Hais enfin, mon^ur de Vaudrey, se hâta de dire la 
la jeune fille un peu confuse, ne sentez-vous pas qu'il m'est 
impossible d'aimer lafenune qui est venue prendre la place 
de ma mèrel 

— Je comprends vos préventions et 'e les excuse en par» 
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tie ; mais je dis qu'un peu de réflexionne tarderait pas à les 
guérir. Puisque votre père était décidé à se remarier, pou> 
quoi vous révcAiet contre un fait inévitable? D'ailleurs, 
croyez^a monexpérience, belle-mère pour belle-mère, vous 
auriez pu trouver j^us md. 

— Plus mal que mademoiselle de La Gennetièrel dit Vio- 
tome avec ud dédfun peu dissimulé. 

La figure de H. de Vaudrey devînt grave et presque 
sévère. 

— Comme voos le disiez tont à l'beure, répondit-il, je 
sms l'ami, le «ncèreamide votre belle-mëre, de même que 
je suis le vAtre; or, je n'ai pas l'habitude de laisser dire 
devant moi du mal de ceux que j'aime. 

— Je me tais, monueur, reprit la jeune 611e d'un air cm- 
trit, en bissant les yeux devant le regard désapprobateur 
du baron; je suis une étourdie qui parle trop librement, et 
souvent fort mal; à je vous ai fût de la peine, je vous en 
demande pardon. 

— Ce sermt plutftt à moi de vous demander pardon de 
ma rudesse, dit le gentilhomme campagnard désamié par 
cette soumisNon ingénue ; mais vous savez qu'un vib.nx sol- 
dat a son franc parler. Dans tout ceci, je l'espère, il n'y a 
qu'un de ces malentendus qui divisent parfois momentané- 
ment les familles les mieux unies, et qui disparaissent à la 
première explication. Je le répète, vous n'avez qu'un seul 
grief sérieux contre votre belle-mère. 

— Lequel? demanda Victorine qui depuis un instant 
semblait distraite. 

— Ce projet de mariage, répondit H. de Vaudrey en 
s'efTorçant de parler d'une chose qui le touchait de à 
près, aussi tranguïUement que s'il eût été question d'un 
autre préfendu.' 

Au lieu de répondre, la jeune fille lançait du cAté de la 
rivière des r^ards furtifs, mais ce silence mâme et cet em* 
barras pouvaient passer pour UQ acquiescement 
*t. 
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— Tous coni[H«Bez, pouraumt le banm dont f ei^oue» 
ment semblail en ce moment im peu forcé, qu'il m'est 
impossible de m'associer à votre raocnne contre ma- 
dame Grandperrin, à propos d'un projet qui aurait pour 
moi tout l'attrait du bonheur s'il m'était permis d'y son- 
ger sans folie, et qui d'un antre ctAé exdteraït peut-être un 
peu moins votre courroux si, au lieu d'avoir (^qaaote-cinq 
ans et de se nommer le baron de Vaudrez, le futur n'en 
avait que trente et s'appelait... 

— Et s'appelût 1 répéta Victorme dont le visage étdt 
couvert d'une rongeur ardente et le corsage doacem^it 
Bgit^. 

— Gomme s'appelle ce monsieur enhalgt noir qui cher- 
che, vî»-à-vÎ8 de nous, de l'autre côté de l'eau, & se cadier 
derrière un arbre. 

A ces mots prononcés avee un c^me snecte, mais oil 
perçait c^iendant quelque peu de ce sentiment d'ugreut 
jalouse qu'éprouvent souvent les hommes d'un Age mOr i, 
l'aspect des jeunes gens qui les supplantent impitoyable- 
ment dans les plairirs et les suecës de la vie, M . de Vaudrey 
étendit la main en désirant à mademoiselle Grandperrin, 
qui probablement n'avait pas attendu jusqu'alors pour 1'»- 
percevwr, Geoi^es Froidevaux fort mal caché derrière un 
saule, à l'ombre duquel, avec la bienheureuse confiance 
particulière aux waoureus, le jeune avocat ae oroyaît par- 
faitement ^ l'abri des regards iodiscrets. 
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En face de l'habitat» de H. Gmidperrm, de l'autre 
c6te de U rivière, os tooH chemin, bordé de aaules, sépa- 



nitdu eeuraiit les jardins de quelque^-unei dei 

du viUage. Ce sentier, d'où l'eu apercerait toute Is lisi^ 
du pan' de la fcHge, était dereou depois quelque temps U 
promenade favorite de Georges Froideruiz. Chaque jour 
las habitants du voisinage pouvaient l'y voir, mwchaatk 
pas lents, d'un air penâf, ou assis au pied d'un aàxe, om 
ligne à la main ; de la part d'ua si détenniaé destracteur de 
gibïM, ime pueîlle conduite avait de qnoi surprendre, car, 
en général, l'amour vûàl de la chasse ne s'accorde pas pbia 
»ec te goût ^Eéminé de la rêverie qu'avec le tranquille 
passe-temps de la pèche. 

Quelques observateurs ou plntàt quelques observatricis 
tétaient donc permis de mettre en doute la sincérité de la 
|wasion subite poiv la truite ^ la catpe doid se prétendait 
attnot l'avocat canq>agntfd ; mais qunque partageant au 
food cette incrédtdité, M. Bobilier n'avait pas hésité à venâ 
officieusenentenaide ii son jeune ami, tâôtle cœur du vert 
aeptnagétuùre reesentait de sympatiùe pour (ont ce qui lui 
rappelait les émisons de ses galantes anaées. 

Ceci demande une explieatûm et lutus force à rétrograder 
. poiv quelques instants. 

A Qiâteaugiron, une demî-dotoainede femmes, parmi 
ImqndlesnCMis devons i^aG» au premier rang madame E)Mè- 
rtny, buraliste de la poiie aux lettres, et mûlemoiselle Ur> 
nile Cïiavekt, sœur du percepteur des contributions, étaient 
reçues dans le salon de laforge, et pour cette raiscm, quoi- 
que tenues ii distance reqiectueuse par lamattresjeduic^is, 
elles regardaient avec un dédain assez pnmoncé le reste du 
beau sexe du bcnug. Cette coterie composaU l'aristocratie 
de Cbàteaugirou; c'était une Chaussée-d'Àutin au petit 
{lied, car ses éléments essentiellement bourgecus ne lui per> 
mettaent pas d'adirer à refvoduire en miniature cantrâale 
le noble iaubotirgSanUGËrmain. 

Envieuse jusqu'à la rage de la fortmie et de la beauté da 
madame Grandperriaetdesabelle^lla^kaoc^i^cJUftiw 
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gironaiu [aivsi se nommait avec orgueil et privattvement à 
toate autre cette petite réunion féminine) s'éverb'ait too* 
tefois, et fort malheureusement d'ordinaire, & les prendre 
pour modèle ; mais à part cette sabordination involontaire^ 
c'était une véritable puissance avec laquelle chacun était 
tenu de compter. Elle donnait le ton, fixait ia mode, ren- 
dait sur toutes les matières des arrêts sans appel, et surtout 
cultivait avec l'assiduité le plus fervente la médisance, cet 
euphorbe vivace dont il est impossible de se former une 
idée juste lorsqu'on ne l'a étudié qu'à Paris, car ce n'est 
qu'en province que se développent complètement le \vaa 
de sa floraison et l'àcreté de son venin. 

Pendant longtemps, H. Bobilier et Georges Froidevaux 
avaient fait les délices de ce club en jupon. Sans rivaux 
dans la commune pour l'éducation, les manières polies et 
les talents d'agrément, puisque, à part ses visites à la forge, 
le baron de Vaudrey ne fréquentait pas la société ch&teau- 
gironaise, et que, de son c6té, H. Grandperrin concentrait 
toute son intelligence dans ses spéculations industrielles, le 
juge de pais et l'avocat s'étaient vus, à des titres divers, 
également recherchés, fêtés, courtisés, adulés. Il eût été 
fort difficile de décider lequel des deux jouissait de la plus 
grande faveur près de ces dames et de ces demoiselles; car 
■i le jeune homme étfut un causeur enjoué et parfois sjnri- 
tuel, s'il savait assez de musique pour marier sa basse sonore 
au soprano perçant de mademoiselle Chavelet, qui possé- 
dait une discordante épinette baptisée par elle du nom de 
piano d'Erard, quels succès en revanche n'obtenait pas le 
vieillard, et par quels applaudissements ne se voyait-il pas 
encouragé, lorsque, papillonnant dans le salon de ma- 
dame Ëstèveny, il effeuillait les plus fines fleurs de son 
savoir-vivre aiistocratique, racontait les glorieuses histoires 
des châtol^ns et des baillis ses ancËtres, ou lécîtut avec 
>ne emphase paternelle quelque tragmenl de poésie légère, 
«iqiidj avait-il soin de dire, le Mereurt de France n'avail 
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pu refusé l'hospitalité udb cinquantaine d'années aupa- 
ravant! 

Quand il s'agit de décerner le prix entre deus concur- 
renia, ai leur mérite est tellement égal qu'il soit impossible 
de préférer l'up aans se montrer injuste envers l'autre, il 
estd'usage de partager la couronne. Tel avait été l'embar* 
ras de la société du bourg pour décider lequel était en dé- 
finitive l'homme le plus aimable du vieux juge de pux oa 
du jeune avocat, que pour en sortir oo avait fini par recou- 
rir i l'expédient ctHiciliateur dont nous venons de parler. 

— H. Froidevaus est Alcibiade, mais H. Bobilier est 
Anacréon, avait dit sentendeusement, en pinçant sa bouche 
en cœur, madame Estèveny, bas-bleu émérite, à qui l'amitié 
sans doute désintéressée d'un vénérable membre de l'Ins- 
titut avait fait obtenir te bureau de poste de Chàteaugiron. 
On sut que les écrivains en cornettes sont particulièrement 
friands de ces sortes de places, sans doute parce qu'ils se 
figurent que trier les lettres, c'est encore les cultiver. 

Mais si U plupart des femmes de la Chaussée^' Antin 
chàteaugironaise tenaient, à l'exemide de madame Estëveny, 
la balance égale entre les deux rivaux, il en était une néan^ 
moins qui, tout en rendant justice è l'amabilité de l' Ana- 
créon, avait peine à cacher sa préférence pour l'Alcibiade. 
C'était mademoiselle Ursule Ôiavelet, fUle majeure depuis 
longtemps, et menacée de devenu* bientôt la doyenne de 
l'aimable chœur de chant que nous avons vu si vigoureuse- 
ment à l'œuvre dans un des précédents chapitres. En gé^ 
uéral, la présidence dévolue à l'âge est peu ambitionnée, 
parle beau sexe surtout. Aussi, nul doute que la sœur du 
percepteur n'ebt fait bon marché des honneurs réservés à 
son céUbat mûrissant, si quelque parti sortable, et par-dessuâ 
tous les autres Georges Froidevanx, se fût offert à la chan- 
ger de vieille fille en jeune femme : métamorphose que 
nous voyons s'acoomi^ir avec suacès tous les jours et après 
laquelle cette intéressante créature, en dé{ût de sa pruderie 
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et de sa dévotioD, soujùrait un peu plus qu'elle n'eût vmbi 
en convenir. 

« Est-il besoin d'ajouter qœ la premiëie parsomie qui re- 
marqua la dimimitioa des assiduités du jeune avocrt près 
du beau monde de CbàteaugirtHi et la firéqueoce de ses i»o- 
menades stditaiiee le long de la rivière fitt mademoiâelle 
Cbaveleti La maiBoa où elle demeurait avec son &6re le 
percepteur se trouvant située vis-à-vis de la forge, aa bord 
de l'eau, la fille majeure se figioa d'abord nalvemoit qw 
c'était la ptehe de sod cceur qu'avait pov but la ligne d<Mit 
était toujours arm&e la main de son aecompegnateor ordi- 
naire ; mâiB dès la première éprmve, cette agréable ilhisioii 
Alt croeilement détruite. 

Un jour que mademoiselle Ursule, dans une intention 
des [^us encourageantes, avait pris position sous une ton- 
nelle, à l'extrémité de son jardin, et à qudques pas seule- 
ment du saule au pied duquel, depuis talque temps, 
Georges Froidevaux venait s'asseoir diaque matin, soob 
prétexte de poissons k capturer, elle put remarquer, à son 
vif désappointement, que l'ùmâble pêcheur ne tournait 
pas une seule fois la vue de sua cAté, mais qu'en revanclM 
ses regards ne quittaient point te paie, qui s'étendait de 
l'autre cAté de la rivière. Une robe blandie et une blonde 
dkevelure qu'elle put enirovoir à plusienrs reprises sous le 
feuillage de l'allée de niaiTOmiieTs dont nous av«i8 parié, 
achevèrent de détacher le bandeau qui avfdt couvert pen- 
dant quelques jours les yeux de la trop senàble célibataire; 
il la flamme de cette rév^ation foudroyante s'alluma subi- 
tement dans son cceur, à l'endrcùt de Georges fVoidevaox, 
une haine rancunière au moins égale en intensité an tendre 
sentimoit dont ce cœur abusé n'avait pas sa se dé- 
fendre. 

\! Le soir même, dans la coterie aristocratiqas du \ «au 
VOlB ch&teaugiroDais, éclata cette moVdle étrai^^ ôt- 
ffoyable^scandidcuM : H. Fioîdevaiixest mtonemc dewftr 



DiglzMbïGÔO^IC 



U SENTIlHOmiS CAKPieifAKII. n> 

demoiselle GraadperriB, et tons les matins, à onze heuKs, 
ils ont des rendez-vous. 

Pressée de qoestions, madenHris^e Cbavelet, il eii trû, 
Alt obligée de reconnaître que, pendant les susdits rendea- 
T0B3, la riTÎère coulait entre le cou^ tnnoureQX, ce qtii ne 
lussût pas qse d'être assez rassurant an point de vue de la 
moralité; mais madame Ëstèveny, dont l'opinion faisait 1(h 
pour cet aimable cénacle, décida que, dans une iatrigne de 
œtfe espèce, une rivière de plus ou de moins ne agnifÎRit 
absolument rien^ et que ce n'était pas U un incident qu'on 
pftt admettre conune circonstance attàHisDte. 

— N'avons-noHS pas l'histoire d'Hère et de Léandret 
dit-elle avec le sourire précieux dont elle assaisonnât ton- 
jours ses allumons classiques. 

Depuis qu'elle étùt établie à Chàteangiroa, la protégée 
du vénérable académicien se livrait plus pasàonnément que 
jamais à son goût pour l'audition et le bel eeptit, et cela 
ams que personse y toouvftt à reprendre ; car, disait en 
plaisantant le jeune avocat, le moyen de contester à nne 
buraliste de poste le tibe de femme de lettres? 

— Il est sur, dit nne autre interlocutrice, junide de son. 
métier, qu'une rivière de soiiceite pieds de largeur n'est pas 
ml ob^acle capable d'arrêter un homme aus» entreprenant 
que H. Froi<^*eox. Si e'étùt k moi qu'il en vcHilùt, et 
qu'au lieu d'être séparés par une espèce de ruisseau, nous 
eussions la Loire entre nous deux, assurément je ne dor- 
Durais pas tranquille. 

— Cependant, madame Perron, la Loire est bien large I 
objecta une cousine de H. Bobilier, qui était de beaucoup 
la femme la plos indulgente de la société. 

— Pas si lai^e que l'Heilespont, dit madame Ëstèveny en 
acHculant emphatiquement ce dernier mot. 

— Je ne connais pas c«*te rivièreJà, reprit d'un air de 
■mplicité la parente du vieux juge de paix. 

— L'Hellespont n'est pas vue rivière, madaBM Giniad, 
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répondit avec une sorte de condescendance l'érudite bura- 
liste, c'est un détroit, un bras de mer que traversait toutes 
les nuits Léandre, un jeune Grec, pour aller voir la belle 
Uéto, sa maîtresse. 

— lésus-Dieu ! ûl une vieille dévole en levant les yeux 
au ciel, dire que des chrétiens commettent de pareilles abo- 
minations et qu'il y a des femmes qui les permettent I 

— Je vous ferai observer, mademoiselle Bergeret, que , 
Léandre n'était pas un chrétien, mais bien un p^en, dit 
madame Estèveny avec un sourire moqueur, tel que devfùt 
s'en permettre quelquefois, en observant la rustique igno- 
rance de ses hdtes, Ovide exilé chez lesSarmates. 

— Si votre Léandre n'avait pas de religion, tant pis pour 
lui, répliqua la dévote en s'échauffant. 

— Je n'ai pas dit que Léandre n'avait pas de religion; 
j'ai dit qu'il était païen. 

— Ck)mme si ce n'était pas la même chose ! 

— Pas tout à fait : les païens, mademoiselle Bergeret, 
avaient leur culte comme nous avons le nAtre. 

— Dn joli culte ! un tas d'horreurs 1 reprit la vieille fille 
de plus en plus animée. D'ailleurs il ne s'agit pas de cela ; 
H. Froidevaux est chrétien, lui, ou du moins il devrait 
l'être, et s'il est vrai qu'il traverse la rivière toutes les nuits 
pour aller faire l'amour k cette petite péronnelle. . . 

— Hais personne n'a dit cela, interrompit madame 
Giraud. 

— Personne ne l'a dit, c'est vrai, dit mademoiselle Cbs- 
velet avec un sourire amer, mais aussi personne n'a dit le 
contraire. 

— Et dès lors, c'est fort possible, ajouta la prude cha- 
ritablement. 

— Dites excessivement probaUe, reprît la dévote en en* 
chérissant, selon l'usage; et vous ne trouvez pas cela révol- 
tantl et vous ne pensez pas qu'il est plus que temps de 
mettre un terme à un pareil scandale I et vous n'êtes pal 
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d'avis d'avertir ce panvre curé^ afin que dans son prAne de 
dimanche U tasse rentrer en terre ce débauché et cette 
dévei^ondéet 

— Mademoiselle Bergeret, vous allez beaucoup trop loin, 
s'écria la buraliste avec une sorte d'inquiétude, car ayant 
assez peu de confiance dans Indiscrétion de ses compagnes, 
elle commençait à craindre que quelques détails de ce bien- 
veillant colloque n'arrivassent aux oreilles des maîtres de la 
foi^e. 

— Comment ! je viùs trop lom ! reprit . mad^noiselle 
Bergeret d'antonçourroucé; je vais trop loin parce que je 
m'indigne contre le libertinage ! 

— Oui, vous allez trop !r)in. Que la conduite de M. Frw- 
devaux soit équivoque, je l'accorde; mais je ne vois pas 
qu'il y ait lieu à élever le moindre doute au sujet de la vertu 
de mademoiselle Grandperrin; c'est une jeune personne 
aussi sage que bien élevée. 

— Une franche coquette, grommela la dévote, une petite 
impie qui, à l'église, au lieu de tenir les yeux baissés sur 
son livre de messe, ainsi que doit le faire une fille modeste, 
se retourne à chaque instant afin de voir ce qui se passe 
derrière elle. 

— Mais, mademoiselle Bergeret, dit avec une certaine 
malice la cousine de M. Bobilier, pour savoir que mademoi- 
selle Victorine se retourne quimd elle est à l'église, il faut 
que vous vous retourniez vous-même, puisque votre banc 
est au-dessus du sien. ^ 

— Madame Giraud, répondit la dévote d'un ton sec, sa- 
diez que s'il m'arrive quelquefois de regarder derrière moi 
quand je suis dans U mfùson de Diea, c'est dans une inten- 
tion pieuse et louable, tandis qu'en se retournant, votre 
demoiselle Grandperrin, dont vous prenez si chaudement le 
partj, n'a d'autre but que de satisfaire ime curiosité piofane. 
, — C'est-fardire de regarder M. Froidevaux, dit Ursule 
Chavelet avec Wk <;icanement haineux ; depuis quelque 
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temps il ne manque p^ une messe, loi qui auparavant nt 
mettait jamùs les pieds à l'églke. 

— Faut-il que le temple du Seigneur soit témoia âe p»- 
leilles moDstnioàt^I reiffit la dévote en joignant doulou- 
reusement ieemuns. 

— Tout cela ne m'empAcfae pas d'dtre de i* avis de r&ade- 
moiselle Estèveny, dit madame Giraud. Que H. Froidâvaiix 
soit amoureux de mademoiselle Vidorine, c'est fort possi- 
ble} cette chère demoiselle est bien assez jolie pour qu'on - 
Faime. Mais... 

— Dites qu'elle est riche, interrompit tJrsole d'un aùr 
dédaigneux qui cachait mal la jalouûe seo^ dont swt 
cœur était dévwé; maintenant les honunes ne s'inquiètent 
guère qu'«i soit laide ou jolie; la seule chose qu'ils chet- 
chent en se mariant, c'est l'a^nt 1 

— Hais, poursuivit madune Gkand, jusqu'ici rien ne 
prouve que mademoiselle Victorioe encourage H. Froide- 
Taux et soit d'accord avec Ira j car traverser toutes les nuits 
k rivi^ ponr la voir, c'est une histoire qui n'a pas le aens 



— Qu'y aurait-U là de à étonnant T dit insitUeusemeot 
madame Perron; H. Froidevaux nage conmie une loutre.' 

— Vous l'avez donc vu nagerl demanda la cousine du 
JDge de paix sans par^tre entendre malice è cette' question. 

' — Dieu m'en préserve I répondit la prude «a baissant 
les yeux; mais n'a-t-il pas sauvé l'an demi» deux enfants 
nui se noyaient? 

' — D est sàr qu'il est fort adroit k tous les exercices au 
corps, dit madame Estèveny; d'tûUeurs est-il nécessaire de 
nager comnse lord Byron pour traverser une petite miète 
qui est [wesqn'à sec une pûtiede l'annéeT 

— En ce m<MDent même fl ne passe pas deux pouces 
d'ean sur l'éduse, dit mademokelle Chavelet. 

— Et pour un homme jeune ^ alerte c'est aussi com-, 
iiode qu'un pont, ajouta madtune Perron. 
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— n D*j a pis & «1 douter, s'écria ea manière de oon* 
ctosion la vieille dévote, c'est par l^éciuse que passe ce mau* 
nis garDement pour aller à ses infi mes reade^-voua. 

— Hais enfin, madeaMHselie, dit la coMsîiie da ji^ de 
paix, avant d'accuser ee pauvre H. Frotdevaax de s'intro- 
duire pendant la nuit dans la maisos de M. Grandperrni, ce 
qui serait une chose fort grave, il fondrait poœéder quel- 
ques preuves. Où sont les vôtres î 

— Mes preuves, madame, répoadit â%i air digne Bude- 
moisetle Bergeret, elles sont ààna ma conviction. 

La réponse était pà«mptoire ; la bienvetUaiite ooidiuua 
Gtt«nd essaya pourtant d'y répliquer, maia vainement cher* 
dia-t-elle à établir que, Inu d'Abc no indice de eulpabëité, 
les stations laatindes du jetme avocat au bord de la rivière 
{pouvaient BU contraire l'ioBoceneedeiaadeinoiseUeGiVRd- 
pemn de U manière la j^ns évidente, poistpi'uD aicoant can> 
{riétement favorisé nfebt jamais commis ces sentimentales 
imprudences. A tons ces raïBemseineDtsftHidéssurla justice 
et le bon sens, l'opiniâtre vieiUe SUa se contenta de répon- 
dre en bnmlfmt la tête : 

— Tout cela est bel et bon, madame Gïraud, et cette pe~ 
tite pécœ peut se flatter d'avoir en vous une amie dé- 
rooée : mys j'ai ma conviction, et vous ne me l'Aterez pas. 

A part madame Estèveny, qui, de peur de se voir com- 
promise phis tud par quelque indiscrétion, évita de se pro- 
mioeer ouvertement, tout» les autres femmes de la société 
diftteaugiroDaise se râUiërent au sentiment de mademoiselle 
Bergeret, et dédar^ent, àson exemple, que leur ctmvictïoa 
étaU irrévocablesoent fcurmée ; puis chacune à l'aayi s'ef- 
força d'expliquer les invraisemblances du ronm dont le 
jeune avocat se trouvait [woclamé le héros sans s'en douter, 
•t grâce au {ritis ingénieux coounwtaire, tout y devint 
llientét clair, évident, iocontestable. 

Si M. Froidevanx n'hait plus aimais comme autrefois^ 
c'est qu'il était «iboorux ; s'Q seraoïdrait distrait, rêveur» 
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triste mâme, lui ei gû d'CffdinaiTe, c'est quH étût àmoo- 
reux ; s'il mettait une sorte d'affectation farouche à fuir une 
société dont il avait été pendant si longtemps l'ornement et 
la joie, c'est qu'il était amoureux. Jusque-là, rien que de 
fort logiquement raisonné; mais la perspicacité d'une demi- 
douzaine de provinciales curieuses, désœuvrées et médi- 
santes ne devait pas se contenter d'une induction si na- 
turelle et si sensée : à peine eurent-elles subodoré une 
aventure galante, qu'elles se préoccupèrent du dénomment 
avecune avidité excltisîve,et comme en réalité ce dénomment 
leur était parfaitement inconnu, elles en composèrent un 
de leur choix, grftce à la fertilité d'imagination qui carac- 
térise la plupart des femmes en pareil cas. 

Voici donc le dernier chapitre du roman de Georges 
Froidevaux et deVictoràe Grandperrin, tel qu'il fut rédigé 
séance tenante par la collaboration Chavelet, Perron et Bep- 
geret, nonobstant les protestations r^térées de madame 
Giraud, en présence de la neutralité prudente qu'avait cru 
devoir afficher madame Eslèveny : 

Toutes les nuits le jeune avocat, trdté d'Âlcibiade par la 
docte buTEdiste, justifiait ce nom illustre dans les fastes de 
la séduction, en s'introduisant près de l'obj et de sa flamme. 
L'habitation de H. Grandperrin était entourée de murs de 
fous eûtes, k l'exception du bord de l'eau : c'est par la ri- 
vière qu'il y pénétrait, soit à la nage, à l'imitation da beau 
Léandre, soit plus prosaïquement an moyen de l'écluse, 
soit enfin, et ceci était le plus probable, à l'màe de l'oDe 
des barques qui se trouvaient amarrées -sur la rive droite. 
De la sorte, l'effronté séducteur ne laissait aucune trace de 
son passée, et en ouli^ il évitait les chiens de garde à la 
vigilance desquels il n'eût pu échappa s'il avait tenté 
l'escalade sur quelque autre point de la forge. Les choses 
devaient nécessairement se passer ainsi ; telle était l'opinion 
«Minime des clairvoyantes collaboratrices. 

Ce Joli dénoùment inventé, enjolivé et parachevé^ cbMr 
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cane des trois aimables créatures dont l'imaginaUon mise 
en commun en avait fait les frais, exprima sa vertoeoBe 
indignation par une pantomime analogne à son caractère et 
à ses habitudes : la ¥ieille dévote leva les yeux au ciel avec 
une componction douloureuse ; la prude entre denx Ages 
b^ssa les siens d'un air de pudeur alarmée; mademoiselle 
Ursule Chavelet, en6n, poussa un de ces soupirs pleins de 
rancune contre l'espèce masctdiae qui soulèvent parfois le 
corsage des filles un peu trop majem^s. 

L'histoiieen était làlorsque arriva H. Bobilier, qui jouis- 
sait des grandes et des petites entrées dans le salon de 
madame Estèveny, oîi se passait ta scène que nous venons 
de raconter. 

Mis au courant de la grande nouvelle du jour, le juge 
de paix, qui dmait Froidevauz, comprit sur-le-champ queb 
désagréments et quels ennuis pourrait lui attirer un mal- 
veillant bavardage, dont l'injustice d'ailleurs lui parut évi-' 
dente. Dans l'intérêt de son jeune ami, il s'efforça donc de 
tarir i sa source une médisance ou plutAt une calomnie 
renfermée jusqu'alors dans un cercle étroit, mais qui ne 
pouvait manquer, si l'on n'y mettait ordre, de se répandre 
bientôt au dehors. 

— Mesdames et mesdemoiselles, dît le vieillard avec l'ac* 
cent de galanterie mêlée de causticité qui lui était familier, 
il est une chose en vous que je ne me lasse pas d'admirer, 
c'est la merveilleuse fécondité d'esprit au moyen de laquelle 
TOUS transformez en drame plein d'émotions le fait le plus 
in^gniSant. Avec une pierre, vous avez le talent de bâtir 
nne maison, et qu'on vous donne le moindre arbrisseau, je 
suis sic qu'avant cinq minutes vous aurez trouvé moyen 
d'en tirer une forât. Quoi! parce que depuisquelqueg jours 
Froidevaux est devenu pécheur, de chasseur qu'il était, 
TOUS eu concluez qu'il est un Lovelace et qu'il a séduit ma- 
demoiselle Grandperrin ï 

— U. Fnùdevaax fait semblant de pécher, mais il ne 
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pécfae pas, dit avec im rire Bardonïqne mademoisene (%•• 
T^et ; je snis stlre que depuis nne semaine il n'a pas prii 
■n seul goQJOD. 

— Je TOUS demande pardon ,mademoi5eQe, f^»^ le ma- 
gistrat ; j'ai le droit de dire qoe laas vous trontpei, car 
FK)idevaHx,qui avait l'aimable briMtude de me faire mangct 
assez souvent de son gibier, est devenu mon pourvoyeur de 
poisson depuis qu'il s'adonne à la pèche, et pas plus tard 
qu'hier il m'a encore a}q)orté une fort jcAe traite. 

— Que votre gouvernante a achetée à Lavemier le pè- 
dieur, dit en ricanant mademoiselle Bei^eret; j'étais pré- 
Sfflte, etj'&i remarqué la chose aVec d'autant p^ de satis- 
faction que de méchantes langues m'avdent assuré qoe 
TOUS faisieagras le sametU. 

En voyant le manvai» succès de son menenige ofHcîeiix, 
H. Bubiliwdiangeaprestemait de batterie sai» se laisser' 
déconcerter par les rires moqueurs qui avaient suivi la dé- 
claration de la vieille dévote. 

— ¥ii bien I dit-il ea fei^ant de s'associer à fhilanté 
générale, puîsqull n'y a pas moyen de faire prendre le 
change à votre perspicacité, je voim dînn ttiot. 

— Ah I voyous, s'écrièrent trois ou quidre voix à la f<^ 
«vee l'acc^t de la plus vive curiosité. 

— Voos aves^ deviné, pourstiivit te vieillard d^ aîr con- 
fidentiel; les poissons peuvent jouer en totrte sflreté autour 
de la ligne de Froidevanx, puisqne la pé(^e n'est qu'un {nré- 
texte dont il se sert pour motiver ses fréquentes stations 
près de l'écluse ; car voos remarquerez que c'etit toujours 
{Hrfes de l'écluse qu'il s'assied. 

— Parce que de % int«T0ini»t vivement la saxa do 
percepteur, on aperçoit, comme si l'on y était, l'allée où nw- 
dranoiaelte ^anâperrin a tùen soin de se fM-wnener mainte- 
Danttous les matins à onze heures précises. 

— Ha chère demoiselle Qiavelet, re[Hit le jtige de prix 
«vee iB) sourire moiïaeiin, ià votre s^aôté se troHve en 
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cCSfaot. La eondoite de Froidevaus a une cause tout autre- 
ment grave et sédeose que le teodre motif édos un peu k la 
légère dans votre tmaginirtioa roaianesque. 

Tous les regarda iatem^èrent la phTsioaainie du lusé 
nu^sitrat. 

— Voulez-vûiis que je vous dise ce qa'il fait tons les 
matins près de l'édoseî reprit41 finement lorsqu'il vit qu'il 
avait réussi à éveiller la curiosité générale. 

— Pourvu que ce ne soit pas la répétition de l'histoire de 
votre truit^ réponiËt la vielle dévote, dont le vis^e re- 
ctùgoé annonçait clairement qu'^e était décidée d'avance 
à ne pas crtùe un sail mot de oe que poorait dire le dfr- 
foiseur officieux du jeune avocat. 

~- Puisque voua révoquez ea doute ma véracité, reprit 
H. Bubilier d'un air dégagé, c'est nudame Estèveay qui va 
se charger de voua expliquer la oaiduite, si étrangement in- 
terprétée, de notre ami Froidevaiix. 

— MoiT dit la buraliste avec étonneinent. 

— Vous-même, madame ; pOËsédant à fond votoe anti- 
quité, il est impossible que vous n'ayez pas lu l'histoire de 



— Je l'ai lue bien certainemeid, répondit madame Estè- 
veny très^ttée du con^Ilment quevenait de lui attirer aoQ 
éniditiCHi, maisjenedevinepafiquelrapport... 

— Vous vous rappelez sans doute ce que faisait duis sa 
jeunesse cet illustre orateur, dans le but de corriger \\a 
vice de piouonciaUoQ qui aurait pu nuire à ses succès ds 
tribune 1 

Après quelques instants de réflexion, la femme de let- 
tres répcmdit avec one vivacité triomi^ante : 
_ Démosthène mettait des cailloux dans sa bondiA. 

— Mes jaiues, que vous disais-je? reprit le juge de paix 
après s'être flattenseniffiit incliné devant U bualiste épa- 
nouie ; j'étais bien sur de trouver un soutien dans madama 
Estëveny, dont l'érudition Ëttértiie n'est jamais en défaut. 
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— Ah çà, vous moquez-voas de nous tous les deux? dit 
avec lûgrpjir la vieille dévote, qui, permi toutes ses vertus 
chrétiennes, ne comptait pas au premier rang la pt^ence; 
fi ce Démostbène mettait des cailloux dans sa booche, cela 
prouve seulement que c'était une espèce d'escamoteur qui 
ne valait guère mieux que le Léandre dont on nous parlait 
tout à l'heure. Mais, je vous le demande, qu'ont de com- 
mun toutes ces fariboles païennes avec les infamies de 
M. Froidevaux T 

— 11 me semble que mademoiselle Bei^ret est dans le 
vrai, ajouta d'un air pincé madame Perron ; quand même 
il serait ptomé que M. Froidevaux avale des cailloux à son 
déjeuner, je ne vois pas en quoi ce nouveau dérèglement 
démeotirût la conduite scandaleuse qu'on lui attribue. 

— Un instant, me3dames,dit M. Bobilier avec un geste qui 
semblait commander le silence et l'attention ; permettez- 
moi d'ajouter un mot à ce que vient de dire avec tant d'à- 
propos madame Estëveny, et vi>usFeconnaltrez qu'il est inu- 
tile de nous rappeler à la question l'un et l'autre. 

Le spirituel juge de paix n'ignorût pas que la docte bu- 
raliste exerçât une influence réelle sur l'aristocratie fémi- 
nine de Chàteaugiron; il avait donc grand soin, comme oa 
le voit, de s'assurer de son appui, en établissant entre elle 
et lui, dès le commencement de la discussion, une sorte de 
Mdidarité. 

— Indépendamment des cailloux que l'orateur grec met^ 
tait dans sa bouche, poursuivit-il d'un ton cahne et posé, il 
avait recours à un autre exercice pour remédier au bégd&- 
ment dont il était atteint ; il se promenait au bord de la 
mer, et travaillait assidûment son organe en s'efforçant 
de dominer par sa dédamation le bmit des vagues cour- 
roucées. 

— Que ûgnifie tout ce galima^as ï demanda brusquement 
la vieille dévote. 

— Ce galinu^as, mademoiselle Bergeret, lignifie qus 
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Froidevaox fait depuis quelques jours au bord de notre n- 
Tière ce que faisait Démostbëne sur le rivage de la mer. 
Pénéiré de l'importance des devoirs que lui impose sa pro- 
fessioEt, et pressé par le désii; de devenir tout à fait un ora- 
leur, il a choisi le vobinage bruyant de l'écluse pour y 
travailler sou organe... Et faut-il tont vous dire T ajouta le 
vieillard d'un air mystérieux, c'est moi qui lui en ai donné 
le conseil. 

— Allons doue I fit mademoiselle Bergeret en haussant 
les épaules avec l'incrédulité la plus manifeste. 

— ie ne sache pas, dit à son tour madame Perron, que 
H. Froidevaux ait jamais bégayé; au contraire, il a toujours 
eu une pronoDciatioD fort nette. 

— L'exercice en question, répondit sans se démonter 
M. Bobilier, est non-seulement excellent contre le bégaie- 
ment, mais encore il fortifie étonnamment le timbre de la 
vcax. 

— Comme ai H. Froidevaux avait besoin de fortifier son 
timbre, dit mademoiselle Chavelet d'un air aigre-doux; 
tout le monde sait qu'il possède une basse-taille magni- 
fique. 

— Et Yous pourriez ajouter que vous le savez mieux 
que persou'ne, riposta le vieillard avec un sourire railleur; 
mais enfin, sans être bègue ni asthmatique, Froidevaux a 
compris qu^\ était de son intérêt de perfectionner, par uQ 
exercice assîibj les dons déjà fort remarquables dont t'a 
doué la natms. Ain» donc, mesdames, au risque de dé- 
molir le petit ',«man construit par votre brillante imagina- 
tion, je dois vous le répéter, la présence quotidienne do 
notre jeune tmi auprès de l'écluse n'a pas d'autre cause que 
celle dont je viens de vous parler. Je dirai plus, ses pro- 
grès sont déj k sensibles, et à mes deux dernières audiences» 
ebacun a pii le remarquer. 

L'explication plus ou moins vérîdique du bien intentionné 
snagistrat obtint un succès à peu pr^ complet [Hrès de Iroît 
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personnes : madame Girauâ, dont ta bieMMUance iut»-~ 
telle ne demûidait qu'à trûu¥er l'accuié i^iooentj widame 
Estèvenyï trc^ flattée dans son amoiu^H^re &tée^rt 
pour refuser de se liùsaer convuacre, et ei^ floadaine Peii> 
Ton, qui, en toutes choses, ânissaii toujours par se ranger 
è l'opiuiOD de l'éruilite buraliste. 

Quant aux deux respectables c^ibat^es de ceU« coterie 
féminine, elles persistèrent obstinément dans ce qu'elles 
iKHnmaieot leur c^wvioliim : mademoiselle Ursule, parce 
que la jalousie est de sa nature sourde et av^igle àtontee 
•qui ne s'accorde pas avec ses vi^cun; mademoiselle Berge-- 
ret, en raison de la peine qu'éprouve la médisance bigots 
à détacher sa dent de la proie où elle a ccHnmaicé da 
flMvdre. 

Sans se douter que ses démarches wasaent d'étfe pas- 
sées au {dus impitoyable tamis que puisse redouta pour sa 
-conduite un jeune homme, la causerie intime decinqpro- 
wiciales d'un ttge mur, Georges Froidevaux continua ses 
promenades matinales au bord de la rivi^ ; mais bkmtdt 
^ s'aperçut qu'il était espionné. 

La tonnelle située au bout du jardin du percepteur des 
«onti^utions était devenue un poste d'observatioa, une 
sorte de hune où mademoiselle Chavelet et mademoiselle 
Bergeret, ces deux vierges iiivoUuitaires si bien faites pour 
^'entendre, s'établissaient immanquablement en vigie dès 
que pointait à l'horizon la ligne inoffensîve qu'avait adop- 
tée, pour se donner une contenance, le aen^Ûe provind^' 

Du plus profond de son &me, Froidevaux dévoua aux di- 
vinités infernales, à qui les amoureux n'ont que trop soo- 
vent l'occasion d'adresser de semblables offrandes, le cou-, 
pte odieux dont les yeux semblaient vouloir lui jeter un 
maléfice chaque fois qu'il passait à sa portée ; mais, pour 
£tre troublé' dans son bonheur sûlitaire^ il oe se crut pag 
«bligé d'y renoncer. 

/«jeune avocat sans réputation et sans fortune se voyait 
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tï froidement aeeueilli à !a forg:e par la morgue bourgeoise 
de M. Grandperrin et par les aristocratiques dédains de sa 
fenune, ses entrevues avec Victorine étaient si contmintes 
et si rares, qoe les {rios passagères occaeioDS de b Toir, 
fU-ce de IcHi) et avec une rivière eatn eax deax, lui sem- 
blaient d'un prix inestimaUe. H faut avoir habité la pro- 
vince pour eomprendre avec queOc obstination,' on piutAt 
avec quel acbameflKnt 1} passion soumise à Fespiomu^ le 
plus intoléruitj exposée à d» catastrophes qQotidiennes, 
contrariée «n un mot par miQe obstacles inconnus sur un 
phiB vaste tiié&lre, se cramponne anx moindres faveurs 
qu'on lui accorde : un regard h l'église, un sonrire à la 
promenade, un ruban de telle ou telle coulenr, un gant 
qu'on Ate et qu'on remet ; tendre et mystérieux langage au 
moyen duquel les amants ont cherché de tout tempe à dé- 
jouer l'impitoyable surveillance dont ils sont les intéres- 
santes victimes. 

Tous les matins donc Froidevaux, muni de l'attirail qui 
fait partie du costnme des pécheurs à la ligne, venait pren- 
dre position à l'endroit le pins favorable du sentier du bord 
de la rivière ; rt oe jour-là même, t^irës av«r asnsfé à l'ar- 
rivée du marquis de Ch&tesugiron, il n'avait pu, quoiqu'il 
Rit invité à (Uuer à la forge quelques instants plus tord, ré- 
ùster à l'attrait que lui offinH ce «te champ6b«, d'où û 
•ouvent i! avait aperçu, avec l'espoir que ce hasard n'étùt 
pas tout à fait exempt de complicité, se promener dans 
l'allée des marronniers la jeune et charmante Victorine. 

XV 

m PAS GLKiÀirr. * 

La remarque et te geste dn baron de Vaodrey avaieat 
diangé le tendre embarras de msdemots^e Grwdpeirm 
•n tme omifusioa assez péi^le. 
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It est une chose qu'âne femme ne pardonne guère à 
l'homme dont elle est le plus ^ncèrement wmée, c'est le 
manque d'à-propos. 

Jusqu'alors Victorine avait trouvé à Georges Froidevaux, 
solitairement assis au pied d'un saule, comme un des ber- 
gers de Vii^ile, une physionomie tout k fait seatimentalej 
pour ne pas dire poétique; mais en cet instant elle ne put 
s'empêcher de penser qu'il avait fort mal choisi le moment 
de sa contemplation amoureuse^ et, selon l'usage de toutes 
les filles d'Eve en pareille contrariété, elle lui reprocha en 
secret cette maladresse aussi vivement qu'elle se îùt ofTensée 
de son absence, à par hasard il eût manqué à cet innocent 
rendez- vous. 

— Quelle extravagance ! se dit-elle avec dépit, lui qui 
dîne avec nous aujourd'hui, et qui pendant toute l'après- 
midi eût trouvé tout naturellement tant d'occa^ons de me 
parler. 

— U. Froidevaux a tort de jouer ainn à cligne-musette, 
reprit le haron d'un air sarcastique; d'autres que nous 
pourraient le voir et interpréteraient fort mal la raison qui 
l'engage à se cacher derrière cet arbre... Et tenez, ajouta- 
tr-ii en désignant du doigt un petit jardin potager qu'une 
haie d'aubépine séparait du sentier où se trouvait le jeune 
avocat, voilà précisément deux bonnes âmes qui, en ce 
moment même, ou je me trompe fort, s'occupent de la 
conduite mystérieuse de notre aimable compatriote, im pen 
plus qu'il ne le désire sans doute. 

A travers les pampres jaunissants de la tonnelle qui or- 
nait un des coins du jardin du percepteur des contribstions, 
mademoiselle Chaveletet mademoiselle Bergeret, ces pieuses 
espionnes, venaient en effet de laisser entrevoir leurs vi- 
sagea hostiles et rechignes. La vieille dévote portait, selon 
son habitude, des vêtements de couleur sombre; mais sa 
sœur cadette en célibat, en bigoterie et en médisance se 
lengoi^eait dans une robe blanche immodérément empe- 
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aée, dont le corsage se trouvait encore décoré du nœud de 
rubans de différentes couleurs qu'y avait attaché, confor- 
mément à l'étiquette de ce jour solennel, le galant ordoi> 
Dateur de la fête : on se rappelle peut-être que ta sœur du 
percepteur venait de partager avec la fille du maire l'hon- 
neur de présenter la corbeille de fleurs à la marquise de 
CbftteaugiTon. 

A l'aspect de ces deux respectables victimes de l'indiffé- 
rence du sexe fort, Victorine s'efforça de sourire. 

— Ne trouvez-vous pas qu'avec sa robe blanche et sa ro- 
sette tricolore, mademoiselle Ursule Chavelet ne ressemble 
pas trop mal à l'enseigne dû CAewi/-Pa/r/o(e? dit-elle en 
essayant une de ces diversions habiles qm sont la ressource 
des femmes embarrassées. 

— Mademoiselle Ursule Chavelet me paraît encore un 
peu plus ridicule que de coutume, répondit le baron ; mais 
parlons de ce pauvre H. Froidevaux. Eu vérité sa positiou 
me fait de la peine. 

— Qu'y voyez-vous donc de si triste î demanda Victo- 
rine avec une insouciance affectée. 

— Comment ! vous ne remarquez pas à quelle catastrophe 
il se trouve exposé ? Jamais rossignol n'a couru un si grand 
danger dans le voisinage d'un serpent ; car ici il y en a deux. 

— Deux rossignds ou deux serpents î 

— Deux violles filles. 

— C'estrà-dire, quoiqu'il y ait peut-être quelque injus- 
tice à les ranger parmi les vertébré à sang froid, deux in- 
div^us de l'espèce dont vous venez de parler en dernier 
Ueu. 

— Comme vous nous traitez, nous autres pauvres fille% 
dit d'un air boudeur mademoiselle Grandperrin, en cont^ 
nuant d'éloigner la conversation du point qu'elle redoutait 
de voir sérieusement abordé. 

— Malgré votre aversion pour le mariage, reprit le bantfi 
tvec un accent railleur, je ne crois pas que vous aurez ja* 
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mais le droit de pendre ce que je viens de dire poïB une 
personnalité : maÏB pour en revenir h notre intéressait roe- 
rigool... je puis donner ce titre à H. Froidev&Dx, eu ne 
dit-on pas qu'il a une fort bette voix T 

— Je l'ai anteadn *fire en effet, répondit un peu hypo- 
«itei&ent Vidorine. 

— Pour en revenir à notre aimable virtuose, s'il tourne 
te tète en arrière» il est perdu, et je le vois déjà d'ici, suc- 
oombant à une faednatîon iiTésistâUe, se Urrer de hû-niéme 
aux moraoresde ce couple venimeux. 

— Ahl mon Dieu, vous me faites penr. 

— Ce n'est pas de U peur qu'il faut avoir, c'est de te 
^tié. 

— De la pitié? 

— Estrce donc un sentiment si pénible à éf^ouver T 

— Je ne dis pas cela. 

— Et vous avez raison, car la compassion est une vertu 
qui porte sa récompense en elle-même. 

— En elle-même? répéta macMoalemoit la jeune fiUe, 
qui ne devinait pas racore où le baron en voulait venir. 

— Sans doute; ne trouvez-vous pas, par exemple, qu'en 
•e moment il serait fort diM'îtable et par cela mente daeez 
agréable de tirer notre Cicéroa chAteauginxiais de la posi- 
tion dangereuse où il s'est fourré à l'étourdie T 

Ne aadiant si M. de Vsndrey persiflait encore ou s'il par- 
lait de bonne foi, mademoiselle (ksodpemn leva sra lui m 
' regard qui seioblvi indécis entre te reccHuiaissance tt la 
rancune. 

— Je parle sérieusement, dît en réponse à ce coup d'œil 
ex|vesuf le gentilhomme campagnard, car depuis long* 
temps déjà il avait réfléchi qu'en face d'un jeune homme 
que l'opinion publique lui d(Hinut à tort ou à raison pour 
rival, te seule conduite exemfrie de ridicule était une bon- 
homie Bims prétentions, généreuse, an moins en apparence^ 
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«t tésignée ail fond, quoique dsns la fonne un peu de peN 
siflage ne Ini fût pas interdit. 

Un reste de défiance empêcha !a jeune fiBe de rompre le 
ailenoe qu'elle s'était imposé depiûs t^telques instants. 

— M. Froidevaux ne dlne-t-îl pas aujourd'hui A la forgeT 
ttfnt le baron d'un air dégagé. 

— Je le crcMS, répondit Vktorme à demî-Totx. 

— En ce cas, quoiqu'il soit eoeore de bonne heure, il a 
le droit de se présenter ici! 

— Sans doute. 

— Voyez- vous quelque inconvénient & ce qu'il use de C9 
droHî 

— Aucun.... puisqu'il est invité àdlner. 

— Fort bien; nous aHons donc lui rendre service sans 
qa*!! s'en doute, en l'arracbant aux dents crochues de ces 
deux serpents à cornettes. 

— Connnent cela 1 demanda mademoiselle Grandpernn, 
dont le regard, cette fois, se leva sur le baron avec une gra- 
titude sans mélange. 

— En lui jetant, de compagnie, un hameçon auquel il 
mordra, je n'en doute pas, un peu mieux que ne mordent 
à sa l^^e les poissons pour lesqo^s il manifeste depuis 
quelque temps un goût si efiîréné et si malheureux. 

Tïctorine rebaissa ses jolis yeux bleus plus rapidement 
«ncwe ^qu'elle ne les avait levés. 

— Donnez-moi le bras, poursuivit M. de Vaudrey qui 
joignit l'exemple an précepte eu passant sous son coude 
dliercule le poignet m^^on de la jeune fille. 

— Pourquoi tout cela? dit-elle en Taisant un effort inutile 
pour résister. 

— Uaintenant plus un seul regard du cAté de la rivière. 

— Hou Dieu ! que vous êtes méchant aujourd'hui, vous 
que je croyais â bon ! Où voyez-vous que je resarde du 
cdté de la rivière 1 
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— Enfin, à supposer qae vous l'ayez fait, ne le fdtes 
plus, du moins jusqu'à ce que j'aie levé la consigne. 

— Oh ! vous pouvez fiire tranquille, dit la jeune fille, tort 
peu tentée de s'exposer [dus longtemps aux remarqua sa- 
tiriques d'un observateur si clairvoyant. 

— A la bonne heure ! reprit le baron ; mais maint enaot 
voua en faites plus que je ne vous en demande. Avec vos 
yeux baissés et votre air contrit, vous ressemblez à une no- 
vice de couvent, tandis que pour la réussite de mon projet 
il vous faut jouer au moins pendant cinq minutes le rOle de 
coquette. 

— Le rôle de coquette ! est-ce que je saurais? dit Vîcto- 
tine ingénument. 

— Mais vous y voilà déjà, reprit en souriant M. de Vaii- 
drey; l'intonation que vous venez de mettre à ce peu de 
mots : Est-ce que je saurais ? et le regard dont vous les avez 
accompagnés auraient certes fait honneur à mademoiselle 
Mars dans son meilleur temps. 

— Vous êtes aujourd'hui d'une méchanceté odieuse, et 
si vous continuez aiuM, je finirai par vous prendre tout à fût 
en h^e. 

— En attendant, il s'agit de feindre un tout autre senti- 
ment que celui dont vous me menacez. 

— Quel sentiment î dit la jeune fille d'im ton fort vif, 

— Oh ! rassureK-vous, je ne serai pas trop exigeant: tout 
ce que je vous demande, c'est de paraître accorder une at- 
tention sans partage aux galants propos que je suis censé 
vous débiter pendant notre tête-à-téte à l'ombre de ces ro- 
mantiques marronniers. 

— Hais je ne vous empêche pas de ra'adresser en 
réalité de galants propos; cela serût plus agréable à enten- 
dre que vos moqueries. 

Pendant ce dialogue, mademoiselle Grandpenin etH.de 
Vaudrey avaient rppris leur promenade, que ce dernier 
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avait Boin de diriger de façon & rester toujours en vue de 
l'amoureux Froide vaux. 

^ Savez-vous, reprit le baron au bout de quelques se- 
condes, comment se nomme l'exercice que nous faisons ea 
ce moment ? . 

— Il me semble que nous nous promenons, répondit 
Victorine d'un ton où perçait le dépit que depuis un ii^ 
stantelle ne cachait plus qu'avec peine sous un enjouement 
^ecté. 

— Point du tout; nous ne nous promenons pas, noui 
péchons. 

— Nous péchons î 

.— Et savez-vous comment s'appelle notre pèche T 

— Vous vous moquez encore de moi 1 

— Elle s'appelle la pêche au jaloux, dit H. de Vaudrey 
avec une gravité imperturbable, et je crois qu'elle sera 
bonne, ajoula-t-il, car, si je ne me trompe, le poisson a 
déjà mordu. 

Par un mouvement qu'elle ne put réprimer, l^ctorine, 
en dépit de la recommandation de son interlocuteur, jeta 
un rapide regard vers la place où se trouvait Froidevaux un 
instant auparavant ; mais il venait de quitter cette m^n- 
contreuse embuscade, et la jeune Slîe put l'apercevoir 
marchant à grands pas en proie à l'agitation la plus vio- 
lente. 

Pour continuer la métaphore du contrariant gentil- 
hooune, le jeune avocat, depuis son arrivée au bord de la 
rivière, avait eu le temps d'avaler à pleine gorge l'hameçon 
empoisonné de la jalousie. 

En dépit des propos répandus dans le public au sujet du 
mariage prochain du baron de Vaudrey et de mademoiselle 
Grandperrin, et quoique le matin même les paroles échap- 
pées à M. Bobilier eussent paru donner à ce bruit oue 
con^stauce sérieuse, Froidevaux, qui avait sans doute 
quelque rtàSoa de se croire préféré en secret, ne s'était 



DiglicJbfGoOgle 



114 OffiVSn H ta. Bt ■SUAXB^ 

pas jnsfpi'têon Itûseé dlerà im décoor^^n^t tataS; c» 
l'espérance est une fleur qu'il faut arrachCT à bien des re- 
prises au cœur des amooreux avant qn'etle cesse d'y re- 
pousser. Hais en «percevant la jeune fille dtmt i) élut épris 
seule avec l'homme qu'il croyait son rival, en remarquairt 
surtout les apparences conSdentielleB de ce tete-4-tdte mé- 
nagé, selon toute probabilité, par l'officieuie intM^eatùm 
de madame 6r»u^>eiTin, Georges sentit bouillonner dus 
■es veines le sang qu'y chauffait déjà la passion d'acconi 
mec tue natum impétoeuBe, et la pantomime la plus v^é- 
mente ne tarda pas à servir d'interprète à la cruelleémotioo 
àoat il venait d'être assailli. 

Ken qu'il fût doué d'an csadére ausà bon que géuérenx, 
le baron n'était pas complétanent exen^ d'une petite 
fkâbiesBe particulière aux hommes d'un 6ge mOr, et qui 
ODBsirie & contrecarrer en tonte oecaâon le jeune rival 
doit ils n'ont plos l'eqioir de triompher Eérieusement. La 
marche désordonnée du trop sensible avocat, et la sourde 
fureur empreinte dus ses gestes, éveillèrent donc chei le 
vieux ([aiUUiomme on sentiment bemcoop plus voisin de 
la taquinerie satisfîùte que de la compassion indu^ente. 

— Hainteiant «pae le poisson a mordo, reprit-il en sou- 
riant mali^ement, il me sen^e que noua poavoas retirer 
la ligne. 

A ces mots, le baron, serrant plus étroitement le bras de 
•a compagne, OHume s'il eût craint qu'die n'essayât de lui 
échapper, quitta le bord de la rivière et traversa l'allée de 
narrcMmiers^ ^i se dirigeant vers l'intérieur des jardins. 

Amsi que son auteur l'avait prévu, cette manoeuvre exas- 
péra l'irritatiOB dn jeBoe anaciO. 

— ils m'ont vu l'un rt l'autre, se dit ce dernier en s'ar* 
rttaot tout à coup, car il se sentait suffoquer ; et, comme 

. je les gène, ils s'^ignwt pour diercher sans doute an en- 
^it où ils soient à l'abri de mes regards importuns. Ohl 
laa Cenamesl Vanité et pedidie, y<M leiB devise, tiaa 
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Jeune flUe qne je cioyak si nahe et si ùncèrel Toute jt 
oraiduite n'était donc que mensonge et tiahisonl 

Pendant ce monologue que nous abrégeons, car les do- 
Mances des amoureux ne ae recommaudent pas d'i»di- 
Dùtfl par le laiC<»i8De, dea chuchotements fiardoniques et 
des rires insultants étaient sortis de la tonnelle dont le 
fe^age ne cachait qu'à demi mademoiselle Ursule Cha- 
pelet et sa digne compagne ; mais Froidevaux était trop 
nvement éaat pour [wéter l'oreille à ces dévotes npères 
qm ôfSaîent, cachées bous l'herbe, en attendant le mo- 
ntent de nuinlre. 

— Ahje dft paraltM assez ridicule T reprit-il en conU- 
noiDt son soliloqHe ; )'ù l'aii û gaudK dans ce maudit 
bttbit notf qui me serre comme dans on étau, tandis 
qn'jn^ee mes p»ivres vieilleg vestes de diasae je me sens 
un iKHome. Je les ai vus rire; c'était de mugans doute. De 
moi 1 Si j'en étais abr, ce Goliath de baron verrait mon 
aang ou mm le tàtA. 

Éa ce moment IL de Vaudrey et Victorine achevèrent de 
dîq>»attre à travers les arbres du parc. 

— Non, je n'accepterai pas le râle niais et absurde 
quils ont comploté de me faire jouer, se dit Froidevaux 
en frappant la terre du pied avec un redoublement de fu- 
Kur. Au fait, je suis invité à dinar à la totge tout aussi 
iHea que cet imp^tinent baiitou; pourquoi donc resterais- 
je ici à me déaesp^r comme on sot, tandis que j'ai le droit 
de me présenter chez H. Grandperrin , et qu'avant deux 
minutes je puis reparaître comme onremwds ven^ceur aux 
yeox de cette perfide T 

A trente ans, il n'y a jamais loin du projet à la résolu- 
tion, surtout IcHwpie l'amour est de la partie. En quelques 
secondes Frcûdevauic eut pris son parti ; restait à l'exéco- 
ter. Pour arriver à la forge, le chemin ordinaire était la 
pont, puisqu'il fallait passer la rivière; mais quelle îon- 
gueur n'offirail-il pasi Deux «enta pas au moins avant d'aiy 
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river i ce pont, autant sur l'autre rive pour en revenir, pois 
îe bourg à traverser dans sa partie la plus populeuse et au 
milieu des encombrements d'un jour de fêle; que de re- 
tards I que d'ennuis ! tandis qu'à quelques pieds seulement 
une voie de communication s'offrait d'elle-même, si fadle 
Rtsicourtel 

La sécheresse depuis plusieurs semaines avait tellement 
diminué le volume d'eau de là petite rivière, qu'à part quel- 
ques infiltrations insignifiantes, pas une goutte ne passait 
sur l'écluse ; la masse totale suffisant à peine à alimeâter le 
chenal de la forge. La digue, qui en temps ordinaire diri- 
^ait le courant par un talus diagonal, se trouvait donc & 
découvert, et laissait voir ses laides pieires enduites çà et 
là d'une couche de lichen aquatique, tapis posé par la na- 
ture et le temps, ces décorateurs incomparables, et dont 
les plaques vertes et lustrées invitaient le pied à les par- 
courir, quoique l'inclinaison du plan et l'eau donnante qui 
en baignait la base parassent indiquer qu'une pareille pro- 
menade ne serait pas sans danger. Du cAté de la foi^, ce 
barrage aboutissait à une porte destinée à fermer au besoin 
l'entrée du chenal, et qu'il était facile d'escalader à l'aide 
des saillies transversales qu'y formaient les poutres doQt 
elle était munie. 

Bien des -fois déjà, Froidevaux, au milieu de ses senti- 
mentales contemplations, avait jeté un regard de convoi- 
tise sur ce chemin, qui en moins d'une minute eût pu le 
conduire près de celle qu'il se voyait réduit à courtiser des 
yeux seulement ; mais quoi qu'en eussent dit les médisan- 
ces du beau monde de Ch&teaugiron, jamais l'idée de s'en 
sci'vir, soit de jour, soit de nuit, ne s'était sérieusement 
présentée à son esprit; et pour décider l'ardent mais 
imide amoureux à franchir ce passage tentateur, il ne fallait 
fricn moins que les mille aiguillons de cet essaim de gvépes 
qui se nomme la jalousie. 

En beaucoup moins de temps que nous n'en avons mis 
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à expliquer ceci, Froidevaux avait couru vers l'écluse et s'y 
éta^l élancé du haut de l'escarpement que formait le seotiei 
àcette place, la rivière se trouvaat ud peu enctûssée du cdté 
droit. 

Ce trait d'audace inattendu arracba un double cri aux 
diaritables dévotes, dont les têtes, au même instant, s'avan- 
cèrent avec une curiosité féroce en dehors du feuillage de 
la tonnelle, comme sortent, à l'approche d'une proie, du 
gtte qu'elles se sontchoist sous lapaille d'un grenier, les mu< 
seaux voraces d'une couple de belettes. 

— Quedisais-jeîqu^passdt parla toulesles nuits pour 
aller voir cette petite efirwitée 1 s'éma mademoiselle Bcr- 
geret d'un ton triomphant, 

— En plein jourl quel scandale ! riposta mademoiselle 
Chavelet en cherchant à cacher sa lage sourde sous un air 
révolté. 

— Ces dames refuseront-elles encore de me croire, et ce 
vieux débauché de Bobilier osera-t-ii répéter que c'est 
pour mâcher des caflloux que son digne imitateur vient tous 
les jours près de l'écluse 1 Nous l'avons vu cette fois, vu de 
nos propres yeux. Nous le prenons sur le fait. 

— Quel scandale, mon Dieu, quel scandale! répétait Ur- 
sule, qui de ses ongles s'entr'égratignait les mains à Torce de 
les joindre ce qui est, comme on sait, le geste favori des 
dévotes indignées. 

— Et comme on voit qu'il connaît le chemin! ajouta 
mademoiselle Bei^eret aussi ouvertement radieuse que sa 
compagne était désolée en secret; il n'est pas plus emba> 
rassé le jour que la nuit. Voyez-vous comme il court l'i»- 
fôme libertin I un lévrier ne gambaderait pas mieux. 

En ce moment, en effet, Froidevaox, arrivé au milieu de 
l'écluse, vendt de franchir d'un saut une assez large Qaque 
produite par une des înfilb^ations dont nous avons parlé. 
Cet obstacle heureusement sunnonté, il s'arrêta un instant 
à l'aspect d'un terrùn plus difficile que celui qu'il avait pa^ 
1. U 
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cot|ru jusqu'alors, C8r la mousse dont était couvert .^e t^g^ 
p** trouvait humectée par de minces filets d'eau qu'pn 
voyait sourdre en plusieurs endroits è travers les joia^i de/i 
pierres. Au désagrément presque inévitable de mottilter s^s 
bottes si soigneusement cirées, ce joignait pour le je^ne 
amoureux le risque de tomber, pour peu qu'il vint h per- 
dre l'équilibre, car le pas étiùt glissant, ainsi que l'a annoncé 
le titre de ce chapitre. Or la chute eût pu avoir des consé- 
quences assez graves, le talus étant fort incliné et la rivière 
étalant à quelques pieds seulement son Ut bleu&tre prêt à 
recevoir le maladroit. 

Des éclats de rire moqueurs partia du parc de la forge 
a^ravèrent soudain le danger de cette position. 

H. de Yaudrey, qui continuait à retenir captive sous s(m 
bras la mmn blandie et satinée de Victorine GrandperrÙQ^ 
n'avait fait qu'une retraite simulée, et il était revenu pres- 
que aussitôt dans l'allée des marronniers, aSn de voir si sa 
manœuvre avmt produit l'effet qu'il en attendait. En aper^ 
cevant Froidevaux immobile au milieu de l'écluse, le pied 
droit en Vair et cherchant ûiutilement une place sèche 
où le poser, le baron partit d'un éclat de rire de bon 
aloi, car en ce moment l'avocat, dont il ne pouvait se dé- 
fendre d'être un peu jaloux, lui parut passablement ridicule; 
et pour un homme approchant de la vieillesse trouva l'oc- 
casion d& s'égayer aux dépens d'un jeune rli^, est ud0 
bonne fortune qui n'est jamais dédaignée. 

En dépit desa sympathie secrète pour Georgesf^îdevaux, 
le premier mouvement de la jeune fille, natnrellement en- 
jouée et même un peu moqueuse, fut de s'associer à la 
bruyante hilarité du baron. 

— Ma foi, dit ce dernier, il faut avouer que les jeqpes 
gens d'aujourd'hui sont d'une précaution et d'une écono- 
mie édifiantes. DemoQ temps nous n'éMons pas si rangés; 
et même à présent, je crois bien qu'à la place de H. Froids- 
Ttmx, au lieu de tàter le terrain comme un chat (|ui craint 
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dfi mouiller sa patte, je ricquerais bravemont mes bottes. 

Il est probablfi que M. de Vaudrey eût (upprimé cette 
plaisanterie, ■'il avait pu Bavoir quel mlMt Ustement po- 
sitif le pauvre avocat de campagne avait à ménager une 
diauuure qu'en caa d'accident il tei eût M unpoesibla de 
remplacer convenablement. 

Les rires moqueurs àoat il se voyait l'objet, et parmi lee- 
qoels il put distinguer, k sa désolation profonde, les frai» 
éclats de Victorine, changërert l'hésitation asaez cwnique 
de Froidevaux en une résolution désespérée. 

— C'est ici qu'il faut vaincre ou mourir, se dit-il avec la 
gravité convaincue qui abandonne rarement les amoureux 
au milieu des accidentsles moins susceptibles d'être pris aa 
tragique; certes, le siRlement desballes ne doit pas causer à 
ceux qui l'entendent pour la première fois une impression 
comparable i celle que me font éprouver les éclats de rire 
de cette petite Q)le. Oui, je voudrais que cette écluse fOt le 
pont d'Arcole : en une minute j'aurais planté mon drapeaa 
à l'autre bout ou je me serais fait tuer. Haia affronter la mi- 
traille qui sort des yeux de cette franche coquette 1 en vérité 
nés jambes fléchissent et le cœur me manque. Allons, 
Geo^s, point de Iflcheté, elle te regarde. 

Au moment où l'avocat s'élançait tète baissée, une autre 
risée, aigre et discordant*, s'éleva derrifere lui, à droite de 
Is rivière. 

Les deux vieilles fûtes venaient de sortir de la tonnelle 
pour satisfaire plus à l'aise leur haineuse curiosité, et pap- 
dessus la haie du jardin elles poursuivaient de leurs raille- 
ries impitoyables le pauvre amant, qui de la sorte sn trouva 
pris entre deux feux au moment^rii il s'efforçait der^ppel» 
son courage. On sait qu'en pareille mésaventure les plus 
luraves soldatâ perdent souvent la tâte : ce fut ce qui arriva 
«n malheureux avocat. Far un mouvement dont il ne fut pas 
le maître, et qui ne lui réussit pas mieux qu'à Ophée, il 
tourna les yeux en arriére ; curiosité déplw&ble, car pen- 
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dant qu'il foudroyait du regard le couple malfaisant acharné 
après lui, le pied lui glissa sur la mousse humide, ef il tomba 
au beau milieu de la flaque d'eau qu'il venait de franchiF 
sans «ncombre. Froidevaux se débattit uu instant sur le 
talus presque ansâ glissant que la surface d'un miroir, mais 
seseffortsnefîrent qu'empirer sa position. Après avoir vai- 
nement cherché à se retenir, il roula du haut en bas de ce 
glacis perfide^ et disparut, la iéie la première, dans la ri- 
vière, oii nous le laisserons. 



XVI -: 

IB GOCRTISK POUTIOUB. 

. Une seine d'un autre genre se passait ii la même heate 
dans le cabinet de M. Graodperrîn. 

Ce cabinet était une assez grande pièce, éclairée par deux 
fenêtres donnant sur les jardins, et dont les boiseries blan- 
ches et vernies se trouvaient cachées dans presque tout leur 
pourtour par des bibliothèques en bois d'acajou. Sur les 
rayons, à la jdace des livres qui manquaient totalement, on 
apercevait, rangés dans un ordre méthodique, d'as^z beaux 
échantillons de toutes sortes de minéraux. A part cettecol- 
lectiODj qui semblait à sa place naturelle dans le logig d'un 
maître de forges, la décoration se réduisait à une pendule 
d'assez mauvais goût, posée sur la cheminée entre A^û can- 
délabres dn même style, et à deux vieux portraits endom- 
mage par le temps, qui faisaient pendants de chaque «6t4 
de la porte prinaj^. 

L'un de ces tablfiaux de famuie représentait un guerrier 
fortbarbn et couvert d'une cuirasse garnie de ses brassardej 
«ommeon en portût encore à la fin du dixième siècle; l'an- 
Ire offirait l'image d'un militaire moins complètement armé 
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que son voisin et auitout moins bien partagé du c6té de la 
barbe, mois rachetant cette double infériorité par un bril- 
lant uniforme dans lequel on reconnaissait le costume des 
mousquetaires de Louis XIV, et par une de ces perruques 
démesurées qui, sous le règne du grand roi, ruisselaient, à 
l'instar de la crinière du lion, sur les épaules de tous les 
gens du bel air. 

Ces deux portraits, avec une demi-douzaine d'autres du 
même genre, formaient le plus clair de la dot qu'en se ma- 
riant mademoiselle de La Gennetière avait apportée à son 
mari. H. Grandperrin, qui, malgré son origine plébéienne, 
on peut-être à cause d'elle, ne pouvait se défendre d'un 
faible extrême pour la noblesse, avait réparti ces respec- 
tables visages dans les principales pièces de son logis, de 
manière à en avoir toujours quelques-uns sous les yeux, 
soit qu'il bavaill&t à son bureau, soit qu'il s'assit sur le 
divan du salon, ou qu'il prit ses repas dans la salle k man* 
ger,en un mot à tous les instants de la journée. 

Ce n'étaient pas encore là tout k fait, il est vrai, les ancê- 
tres personnels que le maître de foiges, en dépit de scm 
amour pour l'aident, eût payés d'une partie de sa fortune, 
à pareiUe denrée se trouvait sur la place. En fait d'ancêtres, 
l'honorable industriel ne connaissait que son père, qui, pen< 
dant trente ans, avait régi comme commis la forge dont 
loi-méme avait fini par devenir le maître, et son grand-père 
sur lequel il gardait un silence prudent, et avec raison, di- 
sident les bonnes &mes de la société ch&teaugironaise, car 
ledit grand-père était véhémentement suspect d'avoir quitté 
Sunt-Flour, sa patrie, en portant sur son dos, comme élé- 
ments de sa fortune future, les ustensiles nécessaires à la 
ptofessioD un peu bruyante dont s'honore, de temps immé- 
morial, une partie des habitants de cette agréable cité. Au 
delà de cet aïeul, dont L'illustration, ainsi qu'on le voit, ne 
bissait pas que d'être un peu éqoivoque, la nuit des temps 
commençait pour la race des Grimdperrins. 
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Ne potmtst dire sérieusenMsrt : Mes mcétrM 1 le nutttn 
de forges épionvait du moins certsin plaisir ootatAtAeta à 
dire ; Les ancétrei de ma femme I et cette tocution reve- 
mit si souvent sur ses lèvres, cpi'OD pouvait supposer qu'il 
s'attribuût, par reflet, une partie de l'édat aristocratiqne 
êool avaient brillé ces aïeux vénérables. Peut-étreH. Graiid- 
perrio se tlgurait-il qu'à l'exemple du privilège dont jouis- 
sait, selon Molière, la maison de La Pnidoterie, où le ven- 
tre anoblissait, son mariage avec la demièra descendante 
de la vieille f amiUe de La Gennetièrè avait corrigélevicede . 
roture dont il se trouvait précédemment affecté, et finirait 
par le métamorphoser en vàritaMe gentilhopime. 

Au moment (Â oomiaence la scène que noue allons H" 
ctmter, deux hommes assis de chaque oAté d'un bunm 
placé perpendiculairement à l'entre-deux des fenêtres, di^ 
loguaient avec la cfadeor croissante qu'app(Nrtent k nn débat 
plein d'intérêt des interiocuteuis qui ne se trouvent pis 
d'accord. 

L'on était H. Grandperrin lul-môme, personnage de dn- 
^niKite ans environ, doné d'une prestance aeaet imposanta 
et d'nne figure qui eût mérité i'épithète de respe^ble bI 
une expression de morgue déplaciée n'efit gAlë le caractère 
patriarcal dont l'eussent embellie sans cela de belles bou- 
des de cheveux griscorrectement disposées autour du front. 

L'autre, phu jeune d'nne dizaine d'années, ét^H. de 
ïjcnsjoly, le mâme individu que nous avons vu examinant 
curieusement, mais sans se lusser voir, de l'une des cbam- 
brei de l'auberge du Cheval-Patriote, les actoes tumul- 
tueuses dent la place du ch&teau avait été le théAlre pen- 
dant la matinée. 

Le conseUler de la préfecture de Hftcon étut un homme 
grêle et chétif, aux chevenx noirs, an &onl fuyant, au teint 
bilieux, à la prunelle éveillée, et dont la physionomie tenait 
à la fois de la pie et dnreoard; il était scdennellemenl véta 
de noir, ainsi que le maître de iïvges, et en outre, glrtHre 



LE fiENTlLHOVitlE CASPAéltlSO. Ut 

qai fnaûqaftît encore à ce dernier, une des boutonnières à» 
Bdti habit aé troavdt otbée du ruban de la Légion d'hon> 
neur. 

— Mon cher candidat, disait A. de BoJsjolV en dessinant 
iHacbiimteMcnt, à là pointe d'uA crayon, d'informes tfabes- 
^es sur un papier qu'il venait dé poser sur le bureau aptes 
l'avait «msulté des yeht, je dois Voua lë tëpêtet, a&ti de 
dissiper une erreur qui pourrait nousdÈVeliifpi'éîridiciahle: 
vous TOUS Auseï cofîiplétetfteht silr Ift foite de tcrti'e psrO. 

-^ Et moi, fnon Chef cMiMilter, réfiMidil té Aiatfre de 
foi^ avec l'Mcetll assoré &rfft heAirne qui conAatt sa vtt» 
leur et son impottaltce, j^vouâfépëteqûeje ne m'abfis^ 
en aucune manière et que je suis sûr de ce qtie j'av&nc0.- 
C'est vous qui vous serez trompé dans votre cÀlcol. 

— Voilà deux fois que je le reconmence, et i'amve 
toujours BU même réauHati 

— Revoyons-le ensemMe^ ce résultat, dit M. Gnndperri» 
en quittant son fauteuil^ afia de pouvoir suivie pardessus 
l'épaule de M. de Boifjoly les termes du problème électoral 
tracés par ce dernier sur le pépier qu'il venait de r^reod» 
jur le bureau. 

— Le chiBre total des électeurs départementaux du can- 
ton de Ch&teaugiron, dit le conseiller de préfecture d'un 
ton posé, ne s'élève qu'au minimum exigé par la loi, et 
eccore, pour y atteindre, a-t-on été obligé d'ajouter aux 
trente-trois noms inscrits sur la liste du jury et sur celle des 
électeurs à deux cents francs, dix-sept autres noms pris parmi 
eêlA des plus imposés du canton. iVous disons donc cin- 
(fUaDte votant»; majorité absolue, vingt-six, £st-ce volr«i 



— Jusqu'ici nous sommes d'accord^ répondit le maître 
dé forges : merjôtité absohie, vînf^t-slt Voix, et je sois s&r 
d&.Tfrrgl-hoit. 

•^ Dans un instâtlt je vous démontrerai votre èïrem 

•— Se 5UÎ8 sftr de mon fait, vous dis-jft 
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— Noufi Terrons cela tout à l'heure ; en cç moment, pep- 
mettez-moi d'achevermon calcul. Surnos cinquante vot^ts, 
deux sont malades; un est à Paris, un autre en Suisse; fai- 
sons la part des indifférents, des gens qui n'aiment pas à se 
déranger, et nous trouverons que notre chiffre définitif doit 
se réduire à quarante, peut-être trente-cinq; mais mettons 
quarante, ceci nousdonne pour majorité absolue vingt et un. 

— Or, comme je vous le disais, je suis sûr de vingt-huit, 
&t U. Grandperrin avec une superbe obstination. 

— Vingt-huit, soit ; je ne demande pas mieux, reprit le 
négociateur électoral en souriant assez ironiquement ; niais 
faites-moi le plaiâr de me dire où vous les prenez, vos. 
vingt-huit voix. 

— Le calcul ea est facile. 
— ie suis tout <H«illes. 

— Onze voix que m'assure le concours du gouverne- 
ment, et dont vous m'avez répondu vom-aiéme. 

— Et dont je vous réponds encore; pas un de mes 
hommes ne bronchera ; ils savent trop bien ce que leur 
coftterait une trahison ; d'ailleurs, pour plus de sûreté, 
leurs votes seront contrôlés. 

— Comment 1 contrâléijf 

— Nous avons de petits bulletins ; au moyen d'un signe 
de convention cela va tout seul ; je vous expliquerai ça. 

— Onze voix que vous me garantissez T.. . 

— Cest le plus beau fleuron de votre couronne. 

— Et sept dont je suis sAr personnellement, car ce sont 
les voix de gens avec lesqu^ j'û des rapports d'intérêt 
journahersj et sur qui j'exerce mie infinence directe; onze 
et sept font bien dix-huit. 

— A la bonne heure, j'accepte encore ces sept voix-Ut, 
quoique j'aie quelque lieu de craindre qu'à l'égard d'un de 
vos hommes du moins vous n'éprouviez un petit désap- 
pointement; mais je ne veux pas vous dùcaner sur co 
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- point. Cela bût donc dix-huit voix ; trouvez^n'en encore 
quatre ou cinq, et je réponds d'enlever l'élecUon. 

— Comment quatre ou cinq I Et les sept voix dont dis- 
pose le curé Dommartin qui m'est tout dévoué, et les trois 
voix de Amoudru, père, fils et ùade, poor qui les cranp- 
tex^ous? 

— Pour qui je les cMnptel 

— Oui. 

— Pas pour vous. 

— Allons donc I 

— Ou plutôt contre vous. 

— C'est une plaïsant^ie. 

— En pareille matière je ne plaisante jamMS, de même 
que je me trompe rarement. (Soyez-en mon expérience 
électorale, k l'heure qu'il est le curé Dommartin, c'estrà- 
dire les sept voix qu'il représente, et le triumvirat des 
Amoudru ont passé à l'ennemi. 

— Ce sont d'honnêtes gens, mon cher conseiller, et vous 
lem? faites injure. 

— Entre nous, dit H. de Boisjoly avec le sounre sardo- 
nique dont ses lèvres étroites et blafardes avùent l'habitude, 
ils peuvent voter pour le marquis de Chàteaugiron sans 
cesser pour cela d'être d'honnêtes gens. 

— Assurément. Mais cependant lorsqu'il y a ea des 
promesses, des engagements... 

— Vous croyez aux promesses T interrompit M. de Bois- 
joly en haussant légèrement les épaules; on voit bien, mon 
cher candidat, que vous f^tes votre premier pas dans la 
carrière. Il n'est, sachez-le bien, promesses ni engagements 
qui tiennent. Un fait domine toute la question : c'est la ré- 
ception excessivement significative que viennent de faire à 
votre adversaire ce vertueux curé Dommartin et ces bons 
Amoudru que vous croyez si dévoués à vos intérêts. 

— Vous vous inquiétez là d'un simple acte de politesse. 

— Abl vous appelez cela un simi^e acte de poUtessel 
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— De àétlreaa, « roos totilez. Ainte toof H. de Oit* 
teaugiron ai^iartient à fune dea i»«mière« familles du paja^ 
famille alUée ancienaetnait Scelle de imfanme; il pos- 
sède db grandes propriété»; depnîs qa«l«iae temps, H s'en 
montré fort généreux envers la commune, <i est donc asact 
naturel qu'on se mette en frms pour le recevoir. Moi-oiéoM, 
quoique nous ayons en ce moment quelque* difficuHés au 

. sujet des bois dont il m'a vendu la coupe pour ma torfi, 
je ne dis pas que je n'irai point lui rendre visite. 
;^ — Ha foi, moi, à votre place, dit H. de Boii^c^, toa- 
jours sardonique, j'aurais poussé la cowtoin* plus krin, et 
je serais allé l'attendre sur la place, il so» âdntté, amâ 
qo'ontfait vos srâ-disant partisans. De ta put d'au adver- 
saire le procédé eût été neuf et généreax. 

— Hon cher eonseiller, répwidit le naître de foiges mi 
peu piqué, comment UB faonme aasà froidement pceîlif 
que vous l'êtes peut-il prendre akrtHa mooriie à propos de 
deux clodiea stisra ea branle et du frac» d'une trentaoe 
débottés d'artifice î 

*- Mon dker eandtdat, », comme von (Êtes, je prends 
la mouche, ce n'est pas sans raison. Là où vous ne tojVÊ 
qu'une vaine et magnifiante cévémoide, je vois, atoï, ood 
démonstration de Ea pins hante gravité. J'ai pku d'expé- 
rience que vous de ces sortes d'Egarés ; ùnsi vous pouvez 
m'en croii'e. Au point où nous smnmes rien n'est indiff^ 
rent, et c'est un coup fortsénem qae noBsaportéJb ce 
vieux sournois de Bobilier. 

— Allons donel dit dédaignemement H. Gnmdpenlft, 
ne vdlà't-il pas maintenanl qoe votis preaei au sérieux te 
poruque du bonhomme Bobilier? 

— Mépriser ses ennenris n'eaf pas le moyen de les nhcie. 
Le JDge de paix est un rusé compère, et ce n'est pas «d 
sutre que lui qui a débauché, S sobv détriment, le» Asmki- 
druj en promettant anmaîre le fermage de la terre un mar- 
quis. Hssresaeignementaèieet êgaeiteaU positif^ 



— Ëb Neft t i Supposer qn'îl y ait qiteliîte chosêiIeCTai 
à^H ce qne vom Âtes là, répondît É. Grandperrin après 
avoir réflécM na iosfant (et^ au fait je dms coDvenir qu'apris 
leur promesse, la conduite des Amoodni estunpeuétfravo- 
qoe), ee ne serait jamais que trois vois défectionnaires, et 
c«*éB tocnr* sofRf aient. .. . 

— Celles do cuf é me parsiffsent tottt aosSi bien perdntf* 
p«ir T003 (fae celtes dit maire. 

— Ah I ceci est trop fort. 

— Cest fort peut^tre, maisf c*ert éUlet, etVeBt encore 
ttwt njaBoUvree da bonhomme Bobilier, dont vôife seœblët 
faire si peti de ci», que Vod» serez fedev^Ie de cette noU- 



■^ Qiie$ 1 TOUS tMle^ mé'persosidéi'qile Bôbilief a trottré 
mo^ &txeKxe nna inOnenc« dïreete sur le ooré Dommaf- 
tisxvec lei^[Bfllil Mteii di^oie lè^iéédtptiii plus d'un an f 

— Une hiAieilce âifeete> non ; ititSi une influence indi-' 
râcte, ee «fcA revient «h même. 

■^ Expliquez-vofls. 

^^ Yoici la cbose: vous verres si, pour un patriarche âe 
soixBiFteetdomeans^-pcHi&Mpermqne, teeovpest st tùà 
jaaé. JMbUiet, qut fst le f«tottim dii marqnis de (Mtoatf- 
giron, et qnî sait aA» «auto» sur le bout du doigt, n'a pas 
manqué de faire Its eiifeal tfte nous faisons noiô-mémes 66 
ee mometil, el i1 â twtivé que, iwni' assurer lit majorité t 
«on candidat, il était indispensable de tirer aux sept vo** drf 
cuPé' Qo'a^-MI fait? Tt é ^«rtt ad marq^s; le mA]!^nts, coû- 
TefftMemeni ttftë, tt éerit il son oncle l'évéqne d'Autan, 
doM il est lié' kvoti, él ttoo^igâeQp if Anf dlf, à soif tour, ir 
écritao cwé, qui, tiôrtme de juste, n'a rien à rtftiser à son 
évétfae. Voift quels rico^Mite a déértts te boiâet qui memce~ 
de casser bras et jambes à votre élection. Comprenez^^WDÏ 
iTKiiatemHit le aens poRlîqM des clocbes qui sonnaient il 
n> a qo'iAt iMttb k totris TOMe, efr doât le tatiagé- tOBK 
■emblait si inoffaasifl 
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— Hais si VOUS êtes bien Tenseigné, c'est une infamie f 
s'écria le matlre de foires, qui pour la première fois parut , 
éprouver quelque inquiétude ; un prèlre entier dans de pa- 
reils tripotages 1 

— Ck)mme si un prêtre n'avait pas ses petits intérêts tout 
comme un laïque ! Pour un candidat électoral^ vous êtes 
encore un peu naïf, mon cher Grandperrin 1 

— Un prêtre reçu dans ma maison et nourri à ma table, 
pour ainsi dire quotidiennement, depuis plus d'un an. 

— Tout cela ne fait rien, et le pis c'est que nous n'avons 
aucun moyen de parer le coup ou de punir le défection- 
natre. Si Amoudru nous trahit, je le fais suspendre sur-le- 
champ, par un arrêté de mon préfet, en attendant qu'uce 
bonne ordonnance le révoque; rien ne nous empêche non 
plus de provoquer la destitution du bonhomme Bobilier, 
quoiqu'il soit assez d'usage de laisser les juges de paix 
mourir de vieillesse sur leur siège ; mais mordre à la sou- 
tane d'un prêtre 1 nous y laisserions nos dents. Un prêtre ! 
répéta H. de Boisjoly avec une expression sarcastique où 
perçait l'espèce d'envie rancunière qu'éprouvent certains 
bommes d'expérience et d'affaires à la seule idée que d'au- 
tres peuvent être aussi habiles qu'eux-mêmes ; un prêtre I 
mais c'est l'arche sainte; ^ nous avions le malheur d'y 
toucher, le clergé tout entier prendrait les armes pour sa 
défense, et le garde des sceaux nous donnerait tort comme 
de coutume. 

— Mais êtes-vous bien sur de l'exactitude de vos infor- 
mations} Comment , par exemple, ave^vous pu découvrir 
que l'évéque d'Autun a écrit à ce jésuite de Dommartint 

— Dans notre position ne devons-nous pas tout savoir? 
répondit le conseiller de {fféfecture, sans s'expliquer da- 
tantf^e. 

— Je vois qu'en effet la conjoncture est plus grave que 
je ne croyais, dit le maître de forges en hocbant la tête d'un 
■irsONÔfiV. 
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— Si grave qu'à moins d'un miracle nous échouerons, 
et ce sera votre faate. 

— Hafautet 

— Oui, \otre faute. Hais TOilà comme vous-éteSjVons 
autres candidats conservateurs : une fois assurés de l'appui 
du gouvernement, vous vous endormez dans la plus ma- 
{^iâque confiance, sans attendre que votre lit soit fait, 
quoiqu'il soit bieu certain cependant qu'il ne se fera pas 
tout seul et sans que vous y mettiez la main. 

— Hais il me semble que je ne me suis pas endormi du 
tout, répondit M. Grandperrio un peu blessé de cette 
peljte leçon; tout le monde id pourra vous dire que je n'ai 
pas épargné mes démarches. 

— Vos démarches? partez-m'en, reprit le négociateur 
avec l'accent bourru que se permettent volontiers les gens 
qui se sentent nécessabes; quelques visites à vos électeurs, 
des poignées demain, des promesses : menue monnaieqœ 
tout cela! ça pouvait suffire il y a quelques années pour 
défrayer une élection, mais le siècle a marché : aujourd'hui 
on n'a rien pour rien, et c'est dans un creuset d'or qu'il 
faut fondre la cloche. 

—•Mais c'est de la corruption cela ! 

— Pas le moins du monde, répondit froidement H. de 
fiwsjoly, c'est le progrès naturel de nos mœurs constitu- 
tionnelles, le développement inévitable de nos institutions. 
Voyez l'Angleterre, notre aînée en fait de gouvernement 
représentatif: aux âectionsjles candidats wihgsoutoriesiet- 
tentlesbank-notes parles fenêtres; c'est parfaitement reçu. 

— Nous ne sommes pas en Angleterre. 

— Sans doute ; nuùs sous ce rapport nous nous en rap- 
prochons tous les jours; et sans aller chercher des exem- 
ples au loin, voyez ce que vient de fahe ici même un de 
Tos adversaires, le plus à craindre des deux, le mai-quis de 
Chftteaugiron. Il a compris le àècle, lui, ou plutôt ce vieuï 
renard de Bobilier, qui n'a d'arriéré que les principes,mais 
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non rintelligence» le lui a fait coativra^. Qu'a donc fait 
votre cODcurreDt? Il a pris votre population ebAteaugROnaiee 
par sou faible; ila donné des casques âuxpoinpiera,)rfffl)iis 
destableaiv à l'église^ foodé uae pbwnacie pour le» pau- 
vres, accwdé à la commune un droit de passif auquel acm 
père n'avait jamais voalu ctmsentir. Voilà conuiwiH se 
coaduitun candidat lit^ile^Qu'avez-TMis fait de tout celaT 

— Je ne suis pas aussi ri^e que H. de CSiàteaug^n, 
répondit l'industriel ntéressé^ qui parât éprouver fcwt peu 
de s^npathie pour les théories dispeadieuees professées par 
U manipulateur d'élections. 

>- Plus ou moins riche, peu importe } d'aillews s) VOM 
n'aviez pas une très-jolie fortune, vous se senei pas aotxe 
caadidat au cosseil générid ; car le gouv^vement, et il a 
parfaitement raison, ne veut ^puyer que des hommes qpi 
aient un intérât sérieux à le soutenir. Et puis au bout du 
contpte , il se s'agit id que de semer pou> reeueilUr. 
Voyons : sèmerona-nous, oui ou non I 

— Qu'entendez-vous parlai demanda H. GiwidpMrra 
d'an air embarrassé. 

— Voici, reprit le conseiller de préfectwe en ttrraA bq 
papier de sa poche, une petite note que j'ai rédigée tout à 
î'teure k l'auberge, lorsque j'ai été convuncu, par ce que je 
veofôs de voir, qu'il étdi nigem de recourir axa grands 
mojens. 

H. de Boisioly déploya le papier et en commença la lec- 
ture, sans paraître remarquer l'espèce d'inquiétude soudai- 
nement répandoe sur la physionomie de son interlocutenr.! 

— IVote. a Reprendre en sous-œuvre (lacune des itéra- 
ntes de X...B 

— X! répétai» maître de forges ét(H)Hé de cette fwm^ 
d'algèbre. 

— Dans le style des notes diplomatiques, dit le ctHisàlkr 
ea souriant, X signifie le marquis de CQ&teai^r<M)t 

— Ah I fwt biea. 
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— c Reprendre m sOtu^Hrvre cbaeiiiM des libéralités 
de 31, ^ mni^ & m saper l'effet par la base, d Ceci, 
comme vous voyez, n'est qu'une indication générale : sait 
ledâail. 

— Voyons ce détail, dit H. Grandperrfe »«» une I^è« 
8Dxiété. 

— aioPourcontre-balancer les casques des pompiers...» 
Je commence paries casques, At M. Ae BCrtsJtff , parce que 
je n'ai pa m'empécher 4e reoiwqMr le: snceés prodigieux 
qu'Us oet âbtena auprès de vm wm^itofetis. Le peuple est 
pwtout le même : c'est par les yenx qn'on le prend, et I0 
dicton ronaki : Pammet eireensef, sers toi^onrs de saiiDn. 

— Vous pourriez aiouter que M. le marqrris de Chfitean- 
gimnesC OR télé partisan de cette teaxiate, ivpffl^it le maître 
de forges m ricanant; rajeivd'liui, par exemple, H n'ia pal 
phl9 oàblié le panem que les eireefuel ; on tient de me dire 
que toute te eomp^îrie de poiapters AW/t s'attabler aa 
ciiftteaa. 

— Ce qnt pronve que Bofcitier' pense à t»at, ef que noiu 
nrons «n M an adveraeiR vraimâM redoutable. Herenons 
n rtdtrd WM. a t* Pour ecmtre-bBlMtcer le easqne «es pom- 
picn^Tpewrtdt,..» 

"-^ Y, c'est moi san» d«atcrr 

— I^cisément. — «Y pourrai! oflHr à la commune, 
qtâse possède- qu'une penape, ans seconde pompe avec 
tow ses aeeesscnres... * 

— Hais il y a une pMSpe à kr fbt^e. Interrompît vivement 
H. GraodpemB, et il va sans dire qu'en cm de sinistre elle 
est tonjour» à la dispo^iofi des pontpiers. 

~ Votre penpe de la fo^ n'empêchera pas 1s ecita- 
mme d'aceepter avec tme vive TeeonnaJssanee eefie que 
vous hii (rfWriez. Crojei^-iBoi, je eonmiiB les gens des cam- 
p^nes : la chose dont ils sont le plus fins, après la doche 
de leur église, c'est leur pompe. 

— Hais puisqu'à Cli&t«augiron ils en ont déjft one,»' 
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— Us en auront deus, et vous en sauront un gré ôilîid, 
qu'il nous sera facile d'exploiter daus l'intérêt de votre 
candidature. ' 

— Va pour une pompe, dit H. Grandpenin en poussant 
nn soupir de résignation. 

— Avec tous ses accessoires^ paniers, tuyaux, échelles, 
etc.! 

— Avec tous ses accessoires... 

— Vous verrez le parti que nous en tirerons de cette 
pompe, a Avecses casques qui peuvent être fort beaus it la 
parade, ferons^ous dire par nos affîdés, le marquis de Cbft- 
teaugiron n'a cbeicfaé qu'à nous éblouir, tandis qu'en don- 
nant tuie pompe, H. Grandperrin a rendu à la commune 
un service signalé. La différence ctes deux présents suffit 
pour caractériser les deux candidats. Conunent pourrions- 
nous hésiter entre celui qui veut nous ^'<!ter de la poudre 
aux yeux, et c^ui qui, loin de faire du chai'!.«itanisnie pour 
nous séduire, ne s'occupe que de nousétre utilef M. Grand- 
perrin est rbomme qu'il nous faut, d Vous voyez que le 
thème est tout écrit. Voilà donc le premier point réglé; 
passons au second. «Pour neutraliser l'effet filcbeux que 
produiront sausdoute les tableaux promis par X... àl'église, 
V pourrait prendre les devants et donner soit un calice, 
soit un ostensoir, soit l'un et l'autre, s 

— Dont ce traître de Donunartin se senirait pour dire sa 
messe 1 s'écria le maître de forges avec emportement; j'ai- 
nterais mieux renoncer à ma candidature. 

— Puisque vous prenez la chose à vivement, je n'in^ste 
pus. En vous proposant de faire un [ffésent à l'église, j'avais 
moins en vue d'essayer de ramener à nous le curé, ce qui 
serait sans doute inutile, que de chercher à complaire aux 
dévots dont les voix sont à sa disposition; mais nous réusd- 
rons peut-être à les avoir par un autre moyen; ainsi ja 
n'insiste pas. oS".,.» 

— Encore 1 
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— Qije voulez-vous 7 chaque botte exige se parade. 
« 3" Pour détacher N du pûti de X (N, c'est le main 
Amoudm), Y pourrait lui offrir quelque avantage positif» 
car N vise au solide ; par exemple, le charger d'une partie 
de son exploîtatiOD industrielle, aa besoin lui garantir ud 
léger intérêt...»! 

— Un intérêt dans ma forge à ce sournois d'Amoudru ! 
InterrompitviolemmentH. Grandperrin;pourle coup vous 
vous moquez de moi ! S'il faut me ruiner pour devenir 
membre du conseil général de SaAne-et-Loire, je renonce 
ï me mettre sur les rangs ; oui, j'y renonce, continua l'ho- 
norable industriel en s' échauffant de plus en plus; toutes 
ces manigances me fatiguent à la fin. Jusqu'à ce jour je me 
suis passé des grandeurs, je saurai m'en passer encore. Oui, 
c'est décidé, ma femme en dira ce qu'elle voudra, je ne me 
mets plus sur les rang ; ainsi c'est une affaire finie, n'en 
parïons plus. 

Au moment où le maître de foires, rebuté de la politique, 
donnait ainsi sa démission de candidat électoral, une des 
portes du cabinet s'ouvrit sans qu'au préalable on eût 
firappé. 

Sur le seuil, madame Granupemn parut, calme, gra- 
deuse et souriante, en dépit des larmes qu'elle venait de 
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A la vue delà maîtresse de la maison qui s'étût arrêtée à 
la porte du cabinet, en examinant d'un regard un peu sur- 
pris, mais éminemment pénétrant, la physionomie animée 
des deux interiocuteurs, H. de Boisjoly se leva d'uu air de 
politesse empressée, et de son cdté le maître de forges s'et- 
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força de («prendre l'empire stu* luî-niânie qu'il avùt p9^n 
pendMit un instant. 

'— Eti l»en t mesneuFS, qu'y a-t-il doitcT demand» m»- 
dfRne Gsandperrin, après noir répondu pn ime graoîeuse 
iDc^tmtk»! de tète aux aaluts réitérés dn conMiUer de pré- 
fecture; du salon et de la salie à manger on vous entend 
diBCtiter, on plutM disputer^ et pour det bonanm pdHîqnes 
«e genre de ctmrersation me par A on peu iDdisôrot. 

— Grondez-now, madame, répiRidit H. de Boiif*^ SfM 
one galanterie quelque peu gâunaée ; potff raa part, Je em 
soumets complètement ain r^riniandês qui pourront sorti* 
^'nne si jolie boncbe. 

— Noos parlons de notretrfTiUreyditàsontourH. Grand* 
penin d'un ton de déférraiee, qw strffisait pour indiquer 
qne le ricbe indnstHcA reconftaÏBBni l'inctniteMaiMe sapa* 
liorité de sa f^nme. 

— Ce n'est pas une raison pour parler de mwière que les 
dones^neB puiiieirt vous oitendR, répoodit G^iae en 
l'adressant k son taari ; je reccoinais Û votre irréflexk» 
habituelle^maisen revanche jen'yrstrouTfl paslaprudeoco 
bien connue de M. de Boisjoly. 

■^ Madame, repritlecoineitleraTeo une inflexion de voix 
mietieufle, si nob« discussion s'est on peu écbiH^ée^ la 
faute, H. Grandperrin me permettra de le dire, en est à hn 
un peu plus qu'à moi. Au moment même où vous êtes en- 
trée, j'allais prendre la liberté de le rappeler à Fordre, dcmt 
il me semblait s'écarter quelque peu. 

— Faîtes, repartit madame Grandperrin en souriantOne- 
ment, que ma présence ne vous empêche pas de grooder 
mon mari, s'il le mente; au besoin je vous ^deral. 

^ Ne ^ait-oii paeqn'eUeenal'fa^ilddeTdit lem^re 
An fo^es avec U botibcfflne béate qui catMt^vise lés épouX 
flràqugnée par leurs feattmes. 

— Cofitmnons h discussioft, feprit madame Gfaûdp«»fc' 
lin, qni prit on fatHéuH et (Pi» g«M idfita M. 4* R^é^ 
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k M rasseoir; }'espère qu'en ma («■ésence moMienr le 
«andidat von^ bien modérer ses éclaits de roli. 

^~ Je parlais dmc bien fort? dit M . Grandperia d'un tM 
soumis. 

— Si fort qœ je votis ai etiUmâii àe VasAidb.mibte. En 
vérité, al vous étiez déjà dépoté^ tons n'abuseriez pas da- 
«artage de votre organe. 

— C'est qu'en effet, dit le conseiller de préfecture en riant 
Avec affectation, M. Graodperrin m'écrtnait, moi ctétif, & 
raide de ses ponmons de iMssMftfBe, tout comme s'il eM 
4^k tonné crïatnt Itïppd^iOA, 6 la tribnne de la Cbambie. 

Clarisse s<H)rk psr complatSBnce, et le maître de forges 
rimita en nrari bien dt«s9é. 

— MesMftirs, reprit madame Graidpewîn, si vous ne 
trouvez pas qo'H ■y ait trop de pféstHnptian de la patt d'une 
pauvre femme, passaMement ignorante, ft se mjjer k un 
entretien sérietet, nous reprendrims celui-ci au point ait 3 
en était resté. 

— Comment donc 1 madame, s'écria galamment M. âe 
Boisjoly, vons sem notre Ëgérie;it coup sCir nous ne sau> 
rions en sonhaiterunephis intelligente et i^usâimaUe. 

Le conseiller de préfectttte savait trfe**ien, en effet,que, 
dans la maison du maître de foires, madame Grandperrin 
jouait un r Aie tout au moins auai capital et inspirateur que 
femi^ol attribné psrle prince, sttge panai tons les autres, 
à la nymphe éclose, pot» le» bettolQ» ûé sa ptfrtiqae, danf 
ion Imt^natlonroirtÂe. 

— 7a penr Égérie, AU la Jeme femme ^m air ^enjot»- 
ment, quoique, h vrai ifire, entre vous dent, je n'aie ptf 
encore aperça TTuma. 

Les rires recommencèrent ; puis M. deBoiqolJ, lÈoPdanI 
le côté sérieux de la question, recmnmenca ses calculs et 
commença d'expliquer li la femme du candidat àéxffon^é 
le déficit Rectoral produit par la trabison simtdt^e du 
curé Oonmiar^ et do maire Amoudru. 
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— Voua ne me dites rico que je ne sache déjà, dit ms' 
dame Grandpemn en interrompant le conseiller dès les pre- 
miers mots; le maire et le curé, c'est-à-dire dix votes au 
total, sont perdus pour nous sans ressource. 

— H. de Boisjoiy prétend que c'est par ma faute ; est-ce 
exact T s'écna le maître de forges du too d'un homme qui 
saisit avec empressement l'occasion de protester contre une 
accusation injuste. 

— Par votre faute, par la mienne, ou par celle de tout 
autre, peu importe, répondit Clarisse froidement : le mal 
est accompli et irréparable ; les dix ¥Oix sont bien perdues, 
et il ne s'agit plus de les poursuivre, mais de les remplacer. 

— Oui, comment les remplacer î dit H. de Boisjoiy d'un 
air perplexe ;voilà justement, madame,la question que j'al- 
lais adresser à H. Graodperrin, lorsque vous êtes entrée. 

— En effet, comment les remplacer ces six malheureuses 
TOix? demanda Ji son tour le maître de forges, en interro- 
gent successivement du regard les yeux de sa femme et 
ceux du conseiller de préfecture. 

— Il me semble, si toutefois il m'est permis de donner 
ici mon opinion, reprit madame Grandperrin avec une mo- 
destie plus ou moins sincère, qu'en pareil cas la conduite à 
tenir est bien simple. 

— Éclairez-nous de vos lumières, madame, dit M. de 
Boisjoiy toujours galant ; nous ne demandons qu'à nous lais- 
ser diriger par notre charmante Égérie. 

— Mes lumières sont bien faibles sans doute, mais enfin, 
^£s femmes passent pour avoir un certain petit bon sens qui 
leur indique parfois le chemin là où vous autres hommes, 
malgré votre majestueuse supériorité, vous ne voyez qu'à- 
cueilf, et fondrières. 

— Montrez-nous le chemin, madame; nous sommes fj^ 
à vous suivre, fùtrce au bout du monde. 

— Je ne vous mènerai pas » loin, dit la jeune femme 
que semblûeut légèrement impatienter les persévérantes 
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fadeursducorseillâr de préfectare; saoB sortir de Châteaii- 
giron, il n'est p&s impossible, je crois, d'arriver à notre nut. 

— Âh I voyODs, fit le mal^ de forges qui parsissatt 
avcàr complétenteat ouUié qu'il venait de renoncer à sa 
candidature. 

— Notre adversaire nous a pris dix votes, reprit madame 
Crandperrin d'une voix nette ; si à notre tour nous lui en 
enlevions une douzaine, le mal ne scrait-il pas plus que 
réparé T 

— Sans doute, reprit vivement le candidat : douze voix, 
et dix-huit dont je suis sûr, feraient trente voix et dans tous 
les cas il ne m'en faudrait pas tant; mais il me parait im- 
possible... 

— Rien n'est impossible, interrompit Clarisse d'un ton 
bref. 

— Je comprends parfaitement ce qu'entend madame : 
c'est en petit le plan de campagne de Scipkin contre Ânni- 
bal, dit H. deBoisjoly, qui se piquait d'érudition historique: 
le Carthaginois nous a pris une partie de l'Italie, prenona- 
lui l'Afrique. Ce serùt fort habile, j'en conviens, excessi- 
vônent habile ; m^, au risque de me trouver en contra- 
diction avec notre aimable Égérie, je dois dire qu'ici 
l'Afrique me parait un peu difficile à conquérir. ' 

— Je croyais que les difficultés piquaient au jeu un esprit 
de votre trempe, loin de le décourager, répondit madame 
Grandperrin avec un imperceptible persiflée. 

— ïe ne suis nullement découragé, madame, surtout 
depuis que vous vous êtes mise à notre tète, et si vous vou- 
lez bien m'expliquer votre plan, vous verrez 

— Mon plan est fort simple, interrompit la jeune femme : 
H. Gnindperrin a deux concurrents, M. de Ch&tcaugiron et 
H. Boisselat. Une partie des voix sur lesquelles compte le 
premier est à la disposition du baron de Vaudrey,. son on- 
cle; la totalité de celles qui semblent assurées au second 
est sous l'influence directe de l'avocat Froidevaux. Si dooo 
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BOUS avions pour nous ces éeva. moteurs, M. de Vaudrey 
«t M. Froid«vauxj le saccës serait infaillible et î'électicai en» 
hvie BU ^«mier tour de sonitin. 

— Ce que tous dites là, madame, est d'une justesse in- 
ctmtestable ; et d^à moi-même, en fusant mes calculs, j'ai 
tronvé comme vous que HM. de Vaudrey et Proidevaux 
tiennent la clef de la position qu'il s'agit d'euleva. 

«- Hais cette clef, dit H. Grandperrin, ils ne la l&cheront 
pas. 

— Depuis ce m«tln, reprit M. de ^isjoly, je me creiKe 
la t^te pour trouver quelque moyes de nous assurer l'appui 
de l'un ou de l'autre. 

— Qu'avez-voue trouvé ? demanda Clarisse. 

~- Rien, madame, rien, j'en conviens à ma honte. 

— Uq homme de votre esprit et de votre expérience I 
•— C'est le premier pas qui m'embanasse. Quoique U. de 

Vaudrey, dans notre monde du moins, passe pour un san- 
glier au boutoir duquel il n'est pas prudent de s'exposer, et 
que, d'un autre cOté, H. Froldevaux ait une ré^tatiou de 
désiui^efisement fort édifiante dans un pauvre diable d'avo- 
e«t de village, cependant, s'il m'était possible de oie mettre 
en rapport avec l'un et l'aulre, sans que cela parût trop 
naladroitement prémédité, car la maladresse est mortelle 
St ces aortes de démuches, je ne désoepéreraispas... 

— Une entrevue, ocnivenablement préparée, avec M. de 
Ymidrey et wec M. Froidevaux, voiUi cm que vous dâ^rez T 
iaterrompit madame &fladpernn avec une vivacM ud peu 
brusque. 

'-' Sansdontd, madame, car, û embrouilla que soit un 
4chaveau, dès qu'on en tient le fil on doit, pour pen qu'on 
wt d'adresse, parvenir à le dévider, et pour ma part, j'ai 
démêlé des fuseaux d'élection qui, au premier coup d'œtl> 
paraissfûcnt inextricables. Hais cette entrevue... 

— Vous l'aures, dit Uooniquement la jeune femme. 
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— • Kn vérit«, madame I rei»it M. de B(H£joly un peu ■ur- 

prô; et coemeat ceh T 
-^ De la tneaière I4 phu Hisple, U pliu natutelk et pu 

owftéquent U pb» qonvsnsble. 

— C'est qu'il faudrait que C0 îti bieatât, o«f je auîs obligé 
dfl repartir deimln pour continuer au tournée. 

•^ Ce sera asm tût iwisque ce lera aujourd'hui. 

— Aujourd'hui î •, 
■^ Tout & l'heure, 
-~. Tout à l'heure 1 

T- Suit doute dit nudame Graudpctrin en souriant, 
M- de Vaudrey et U. Froideraiu ne dlnerouUib pai avec 
nous dans quelques instants 1 

U. de Boisjoly se leva par un mouvement bvolontaire. 

— Quoi, madame, s'écria-t-il vivement, H. de Vaudrey 
«t U . Froidevaux dînent ici ! 

— Tu as donc invité ces raessieura sans m'en |»évealr T 
demanda te maître de fo^es, non moins surfwls que le 
otmseiUer. 

— Oui, j'ai pris cette petite liberté, répondit Clarisse avec 
UO Bourire assez dédaigneus ; trouvez-vous que j'aie eu 
tortî 

-^ Madame, ditM. de Boisjoly qui s'inclina d'un air d'aé- 
Qiiration, on ne peut pas dire une grande femme comme on 
dit un grand homme; mais on dit une femme supérieure,' 
et personne, à^coup sur, ne mérite ce titre mieux que vous, 
Cooimenl, deux de nos adversaires, les plus impwiants'^ 
tous, vont s'asseoir à votre table, rompre votre pain et 
goûter à votre sel, oe qui cbei plusieurs peuples (^e encwe 
aujourd'hui un lien sara^é entres les hôtes 1 C'est merv^L- 
irâx, en vérité. 

— Et remarquez, ajouta M. Graodperrin en encb^ssant 
sur cette admiration, que vu les circonstances 06 nous som- 
mes, et la composition de DOS autresconvives, notre dtner a un 
KHu tout politique; en sorts que en deux messieuw, par 



b> Google 



M* (SDTBE5 DB CH. DE BERNARD. 

le fiût seul de leur présence, se trouveront pour ainsi dire 
engages envers moi, ou du moins ne pourront pins décem- 
ment bBttre en brèdie ma candidUure. Toilà ce qu'a com- 
pris ma femme tout de suite, et ce qui fait que sa conduite 
me pamtt réellement fort habile, 

— Admirable! vousdis-je. Oui,ieIerépète, c est le trait 
d'une femme supéneur», et madame est notre maître h 
tous. 

Madame Grandperrin accueillait cet assaut de compliments 
par mi sourire moqueur d'accord avec la 6erté de son re- 
gard, et semblant annoncer qu'elle n'avait pas attendu cette 
e^>èce d'ovation pour être intimement convaincue de sa 
supériorité. 

— Ne trouvez-vous pas , mon cher conseiller , dit tout à 
coup le maître de forges d'un air d'extase, qu'en ce ma» 
ment ma femme ressemble étonnamment h ce portrait de 
famille que vous voyez à droite de la porte 1 

A cette question fort inattendue, H. de Boïfgoly tourna 
les yeux vers le tableau qui lui était dé^gné par H. Grand- 
perrin. 

— Quoi I cette vieille barbe I s'écria-t-il avec un étonne- 
ment qui semblait mêlé d'indignation; en vérité, il n'y â 
<]ue les maris pour avoir des idées pareilles. Cette vieille 
barbe ressembler à madame I quel sacrilège t quel blas- 
phème I 

— E^ moi, je vous dis qu'en supprimant en imagination 
la barbe et ai faisant la part de la différence d'ftge , de sexe 
«tde costume, il reste une ressemblance prononcée entre ce 
portrait él la figure de ma fenmie, lorsqu'elle sourit en 
prenant ses grands airs, comme elle fait en ce moment. 

— Où voyez-vous que je prenne de grands airsT dit 
Carisse^ sans i^e la ëerté ironique de sa physionomie 
s'adoucit pour cela 

— Vous en avez le droit madame, reprit le maître de 
Airgei en s'inclinant galamment; de même que vous avei 
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le droit, , quoi qa'ea dise H. de Boisjoly, de reasembler à 
vos ancêtres. 

— Ce portrait est donc celui de l'un des ancêtres de ma- 
dame ï demanda le conseiller après avoir regardé de nou* 
veau re^ie du guemer barbu. 

— Philibert de La Gennetière, capitaine d'une compa- 
gnie d'ordonnance, chevalier de Saint-Michel, brave parmi 
les braves, tué au siège d'Amiens, sous Henri IV. 

H. Grandperrin mit k réciter cette biographie abrégée 
presque autant d'emphase qu'en déploie le maître d'une 
ménagerie, lorsqu'il explique aux spectateurs, les rares et 
curieux mérites de ses pensionnaires. 

Le conseiller de préfecture, à qui le vaniteux industriel 
avait eu grand soin de présenter déjà officiellement ses 
quasi-ancétres du salon, s'inclina devant l'image du cheva- 
lier de SaInt'Micbel avec une affectation de respect qui 
diasimuiait mal un sourire moqueur. 

— Celui-ci, reprit le maître de forges en désignant le se- 
cond portrait, représente Christ(^he Contran de LaGenae- 
tiëre, guidon des mousquetaires gris... 

— De grftce, interrompit madame Grandperrin avec un 
accent d'impatience, laissons là mes ancêtres et revenons à 
notre affaire. En invitant à dîner pour aujourd'hui H. de 
Vaud. ey et H. Froidevaux, j'ai voulu ménager à H. de Bois- 
joly, dont l'esprit a des ressources si nombreuses, 1'oi.casion 
de sonder te terrain, et, s'il le trouve favorable, do livrer 
on petit assaut, 

— Assaut que je livrerai, quel que soit le temûn, ré- 
pondit H. de Boisjoly; car, en pareille matière surtout, 
l'occasion doit être prise aux cheveux; et voyez, madame, 
comme cela se rencontre bien I A tout hasard, et sans pré- 
voir quel puissant auxiliaire je trouverais en vous, je me 
suis muni, en partant de M&con, d'un petit papier qui en* 
gagera, je l'espère, M. de Vaudrey, ce sanglier farouche, i 
accueillir favorablement mes ouvertures. Quant à mnltra 

I. 14 
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fVoidevain, il noiu arrive ODe autre bonae fortune ; tio« 
magistrats morts coup sur coup dans le ressort de notre 
MHiF royale. 

— En quoi ces trois décès KHis paraissent-ils unetKKme 
fortune 1 denkanda H. Grandperria on peu étonné, et que 
peuvent^ avoir de commun avecFroidevanz? 

— Comment, candidatn^eti»imitif, vous aflcomprenei! 
pas que je vais faire danser aux yeux de notre homme, dans 
nn mirage ébloniisant, la toque et l'épitoge des trois dé- 
funts? 

— On dit H. Froidevaux f«t desmteressé, repartit la 
maltresse du logis. 

— Hadoiue, oo peut être icsi déùntere&se et avoir de 
l'ambitjon. 

— L'amlûticm de devenir juge ou substitut dans un petit 
tribunal 1 reprit assez dédai^eusonent la jeune femme. 

— Mais pour un avocat de village réduit à plaider & la 
justice de paix, une place de juge ou de substitut de pre~ 
Biière instance, c'est magnifique I 

— Très-bien ; mais si vous échouez pr^ de ces messieurs, 
(£t Clarisse en souriant à demi, je livrerai aussi mon petU 
«ssaut. 

— Vous me piques d'honneur, madame, répondit d'un 
air d'enjouement M. de Boisjolyj puisqu'il m'est in^tosùble 
da vous disputer le mérite de l'invention, que j'aie du 
moins celui de l'exéoutîon. 

Un domestique entra dans le cabinet pour anntjnco km 
maîtresse que {dusieuis des convives étaient d^ réunis au 
salon. 

— Allons, messieurs, dit Clarisse an se levant et en pre- 
nant le bras que s'enqireGsa de lui offrir le cwiseiUer de 
^fecture, nous pouvons en resta là. Tout eet bien coo' 
venu, et il n'y a plus qu'à atteadre de pied ferme H. de 
Vaudreyet H. Froidevaux. 

. MadaîneGtandparinetses deuxcompagnaunesedoi^ 
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talent pat dé la praition critiqiié 06 se trouvait eo ce mo 
ment ménie Georges Frotdevaox, pontioii d'autant -pha 
fft^eufie que le ridicule s'y joignait en danger, ei de à»> 
qMQe/pour cette donUe raison, il est temps de le tiier. 



xvin 

UNE GBANDE NOCTBLU» 

Lorsque le jeune avocat était tombé de Téchise dans la 
rivière, plosienrs crîs fort différents d'expression étaient 
partis en même temps de l'on et de l'autre bord. 

— Cest le doigt de Dieu 1 s'écria la vieHle dévote avec 
one pieuse férocité. 

— Oui, Dieu le punit, et c'est bien faît^ dit de son c6té 
mademois^e Ursule, qui trouvait sans donte qu'il n'était 
mort si cruelle dont ne f6t i^ne un homme assez pervexs 
pour ne pas l'épouser. 

Sur l'antre rive un seul cri s'éleva, cri d'angoisse sincère 
et de profonde épouvante ; après l'avoir poussé, ^ctorine 
pftiit et chancela au bras de H . de Vaudrey, qui, en la sen- 
tant fléchir, la porta plutôt qu'il ne la conduisit à on banc. 
06 il ta fit asseoir. 

— Ne bougez pas de là jusqu'à mon rebjnr, fui dit^il 
alors ; surtout rassnrez-vous, il n'y a pas le moindre dan- 
ger, et je réponds de lui. 

A ces mote, le gentilhomme campagriard courtrt à toutes 
jambes, ce qui, va son embonpoint, ne lui était pas arrivé 
depuis vingt ans peut-être, vers une barque qu'il aperçut à 
quelque distance. La chaîne qui servait d'amanv se trou- 
vant fennée par un cadenas , ÎI arracha de son poignet 
d'sttilëte lepienon elle était attachée. Le baron descendit 
emuite dans la barque qtû enfonça soudain de ptudeurs 
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pouces, saisît i défaut de rames une gaffe qu'on y avait 
laissée par hasard, et, au risque de se voir entraluer par 1« 
courant sous les roues du chenal, il se dirigea, en manoea- 
VTSDt aveb autant d'adresse que de vigueur sa frêle embar* 
cation, vers la place où Froidevaux venait de disparaître. 

A l'instant où la barque, docile à la main de sou cod- 
ducleur, atteignait le bord supérieur de l'écluse qu'elle 
n'était pas exposée à franchir, puisqu'en ce moment ce 
courant ne la couvrait pas, la tête du jeune avocat repamt 
au-dessus de l'eau. 

— Courage, Froidevaux, je suis à vous I lui cria H. de 
Vaudrey d'une voix énergique. 

En même temps le baron eugrava son batelet sur la crête 
de l'écluse, de manière à le rendre immobile, puis il exa- 
mina le terrain d'un œil rapide ; à la vue du talus glissant 
qui le séparait de l'homme qu'Û venait secourir, il hésita 
un instant en dépit de son courage. 

— Si je mets le pied sur ce miroir, se dit-il, je tomberai 
au premier pas, et je roulerai dans la rivière comme une 
boule, ainsi qu'il a fait lui-même tout à l'heure. Alors nom 
serons deux à nous noyer au lieu d'un ; et qui nous repé- 
cheraf Bahl poursuivit l'ancien militaire en prenant son 
parti, si à Leipsick son père avait fait toutes ces soties r^ 
flexions, je ne serais plus en vie. * 

Sans balancer davantage, et au risque d'être précipité 
hii-méme dans la rivière au lieu d'en retirer le fils de son 
ancien compagnon d'armes, H. de Vaudrey passa de la 
barque sur l'écluse. 

Par hasard, Froidevaux était tombé dans un endroit 
assez profond; le seul peut-être, à cent pas è la ronde, où 
il y eût assez d'eau pour qu'un homme put se noyer. Il alla 
au fond d'abord; mais le premier saisissement passé, il se 
débattit vigoureusement, et comme madame Perron n'avait 
pas exagéré son talent de nageur, il ne tarda pas, malgré 
le poids de ses habits alourdb par l'eau , à revenir à la 
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nuTace. Un instant après il s'était accroché à l'un des pilo- 
tis qui renforçaient la base de l'écluse. 

— A mervalle, lui cria le baron en lui tendant la gaffe 
dont il n'était armé : maintenant empoignez-moi cette ligne- 
là et je vous pèche comme on poisson. 

L'avocat reprenait haleine en se cramponnant d'une 
main au piea qu'U avait saisi, tan^ que de l'antre il es* 
aoyail ses yeux à demi aveuglés par l'eau qui ruisselait da 
ses cheveux. 

— Ne m'en veuille): pas si je reste tàaâ b distance respec- 
tueuse, reprit le baron, cette maudite écluse me parait 
glissanie en diable, et si je tombais à l'eau, je ne m'en tire- 
rais peut-être pas aussi bien que vous ; d'ailleurs la gaffe 
est assez longue pour que vous puisaez la saisir. 

Au lieu de faire ce que lui disait H. de Vaudrey, ^oide- 
Taux lâcha le pilotis et se remit à la nage pour recueillir son 
chapeau qui flottait à quelques pieds de là, drconstance 
puérile, mais caractéristique, car à moins d'avoir passé par 
les plus rudes épreuves de la gène et du besoin, quel homme 
en pareil accident eût songé à son chapeau T 

Après avoir reconquis sur l'onde perfide l'indispensable 
complément de sa toilette , si pleine de lustre , hélas I 
l'instant d'auparavant, et maintenant si déplorablement 
trempée, le pauvre avocat sai^t des deux mains le bord in- 
férieur du barrage et se tira hors de l'eau par un effort vi- 
goureux; un moment plus tard il était debout sur le talus 
ruisselant qui lui avait été si fatal. 

— Venez, lui dit le gentilhomme, j'espère que la barque 
pourra nous porter tous les deux, quoiqu'elle paraisse déjà 
trouver son lest un peu lourd. 

Froidevaux ne rendit rien, U est même probable qu^ 
n'entendit pas. Lorsque après sa chute il s'était senti entraîné 
au fond de l'eau, l'instinct de la conservation, n exclusif en 
pareil cas, l'avait porté à lutter contre la mort; il s'était 
donc débattu machinalement sans qu'une volonté réfléchie 
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f&t pour rien dans ses efforts. Hais dès qirïl se tK Bain et 
s&nfsur les dalles de f écluse, le ridicule de son accident le 
saisit b la goi^ et faillit d'accomplir, en le suffoquant, U 
catastrophe commencée par la rivière. 

Pendant quelques instants, Tamoursax désolé épronva 
la plus violente tentation de se rejeter à Pean ta t£te la pre- 
mière, et s^il n'y succomba pas, ce fut parce qn'il se <St 
avec JQStesse qu'il était tn^ bon nageur pour réussir à se 
no^er, et qu'au dernier moment, le l&che instinct de b 
nature, plus fort que sa volonté même, farradtenùt dâ 
nouveau à la mort. 

— Si j'avais seulement sons la main une pierre d'an» 
cinquantaine de livres pour me l'attacheran cou, pensa-t-il, 
j'aurais l'espoir de rester au fond, mais malgré moi je m'en 
tirerais encore ; sans compter qu'avec son croc cet abomi- 
nable homme serait capable de me lepédier, et ce suicide 
avorté n'aboutirait qu'à un ridicle de plus. 

— Venez donc, lui cci& le baron qui ne comprenait rien 
à Tattitude de l'avocat ; il ne fait pas diand, et avec vos lift- 
bits trempés vous pouvez attraper un refroidissement. A la 
forge, on TOUS donnera de quoi changer. 

Limpression que lui causa la seule idée de paraître de-- 
vant Yictorine et sa famille dans le piteux état où favaif mis 
son accident, tira soudain FVoidevaux de sa morne immo- 
bilité. Sans répondre un mot à M. de Yaodrey, sans jeter 
un regard duc6té où il eut pu apercevoir la jetmeBlIe, ilse 
frappa le front par un geste de désespoir, et prit sa course le 
Icmg de recluse pour regagner le bord d'où il étrà parti. 

— Perdez-vous la t£IeT s'écria M. de Vaudrey, qui,daiu 
l'ttitention la plus charitable, remit sa barque à flot aSa 
de poursuivre par eau le fugitif; mais cette manœuvre ne 
fit qu'accroître la vélocité de ce dernier; poussé déjà par Is 
besoin de cacher son humiliation à tous les yeux, et avant 
(pie le batelet eût pu le rejoindre, il atteignit l'extrémité 
de l'écluse, d'où il gravît précipitamment snr U itaf/e. 
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li une dernière épreave l'attendiùt. 

Dans le jardin dn percepteur, mademoiseUe Bergeret et 
madeiDOiseHe Chavdet, dont wi ap^v^evait les figures grima- 
çanfes par-dessus la hue d'aubépine^ glouglontaient h fenvi 
comme deux dindons en colère. Lorsque te malheureux 
arocat passa deTant elles, ear il n'y aratt pes (f autre che- 
min, leur harmoDiewt dno redoubla de TÏrecilé etiféBergie, 
comme éclate il la stretle tm morceau d'opérs. 

— HonsteurFroideraux! cria madenH^srile Unnle avec 
ime irome triomphante, c'est btert pen galant h Tons de 
passer fflnsfsans nous saluer; mais, mon DtenT qu'avez-voos 
donc? vousTOilà trempé de la tête aux pieds ! Sortes-voasde 
la rivière, p«r hasard? Quelle idée de prendre nn bain par uiw 
bise pareHIe, et avec vos habits, encore F des habits tout neufs I 
C'est une drdle d'étrrame que vous leur avez donnée là I 

De son dHé, mademoisdie Bergeret, qui p(»sédait let 
saintes Écritures plus qu'il ifai^partient d'ordinaire aux dé* 
vfries cothf^iqnea, fut saisie h la vue du pécheur chftiié par 
le doigt de Dten, c'était son expression, d'un transport sem- 
blaUe à eelaî qni s'empara de liarie, scrar d'Aaioo, après 
le passage de la mer Rouge. 

— « C3i«Btons des hymnes au Seigneur, s'écria-^-^lle à9 
sa voix la [dos aiguë, en répétant les paroles de la sainte 
prophétesse, chantons des hymnes au Seigneur, parce qnil 
a s^^ sa grandeur et sa gloire, et qu'il a {véeipité dwis 
la mer le titeni et le cavalier. » 

Poursuivi par ces eta sauvages;, Fnndennx, qui en ce 
moment enviait le sort de I^iaivon, s'^ança dans le sentitf 
do bord de l'esa, suis trop sav(nr 06 il aQ»l, et ne tardi 
pas h dispwattre. 

' M. de Vaudrey, pour le rejoindre, ovrH ranoirié h ligne 
âe l'écluse jusqu'au rivage. Voyant l'imitilité desa pour' 
suite, il arrêta sou batelet et se tourna vers les deux vieïMef 
filles, qni c(»itinaaieat leur dtanl de victoire k qoelquei p« 
dehii, 
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— Mademoiselle Bergeretet mademoiselle Cbavelet^ leur 
eria-t-îl d'une voix tonnante, d vous ne cessez pas sur-le* 
champ vos ^apissements, je tous accroche l'une et l'autre 
avec ma gaffe, et je vous mène prendre un bain en pldne 
eau. 

A cette foudroyante apostroptie, et surtout à la vue du 
croc à deux branches dont était année la perche que le 
baron brandissait vers elles d'un air menaçant, les deux dé- 
votes, frappées d'une terreur panique, baissèrent d'abord 
la tête derrière la haie conune pour se dérober au premier 
coup; puis, sans répliquer im seul mot, tant leur parut 
tertible le colossal gentilhomme debout sur sa barque et 
prêt à les harponner, elles battirent en retraite précipitam- 
ment, et disparurent bientôt au fond du jardin comme s'é- 
vanouissent dans le broaiUard les sorcières de Macbeth. 

H. de Vaudrey n'accorda qu'un léger sourire k la dé- 
route de ce couple malfaisant, et, virant de b<»rd aussitM, 
il traversa rapidement la rivière. En un tour demain, il eut 
renfoncé le pieu qui servait à amarrer la barque, et sautant 
à terre, il se dirigea vers le banc où il avait Iciissé Victo- 
rine, mais il ne l'y trouva plus. Vainement le baron, qui ne 
put se défendre d'une sorte d'inquiétude, jeta les yeux de 
tous eûtes; il nedécouvritrien. La jeune fille était devenue 
invisible. 

— Allons, se dit-il après s'être convaincu qu'il était, im- 
possible que cette disparition eût pour cause un nouvel 
accident, il me parait maintenant prouvé qu'elle l'aime réel- 
lement. Elle a craint sans doute qu'à mon retour ù^ ne m'é- 
gayasse aux dépens de ce pauvre Froidevauk, et, pour 
éviter mes plaisanteries, elle s'est sauvée. La fuite est signiQ- 
cative . Au îcàt, pourquoi ne l'aimerait-elle pas T poursuivît 
le baron en s'efforçant de secouer le dépit involontaire que 
lui causait cette idée; puisqu'à moins de vouloir jouer le 
rftle d'un C&ssandre, il m'est interdit de prétendre encora 
au don de plaire, mieux vaut Froidevauxquebiend'autraft£ 
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do moins c'est un garçon d'esprit et im honnête bomnie. 
H. de Vaudrey, qui malgré lui était devenu rêveur, quitta 
l'allée des marronDierset prit un des sentiers qui couduissient 
àla maison du maître de forges; au moment d'y arriver, 
il aperçut à l'entrée d'une petite pelouse et sous i ombrage 
d'un vaste platane le garde-chasse Rabusson^onversant 
avec la jolie femme de chambre de madame Grandperrin. 

— Mes enfants, ne vous dérangez pas, dit avec bonho- 
mie le baron, qui ne put s'empêcher de sourire en remar- 
quant le mouvement de retraite qu'avait fût involontair»- 
meot la jeune fille à sa vue. 

— Mon colonel, se h&ta de dire Rabusson, moins décon- 
tenancé que la femme de chambre, le facteur est arrivé, et 
je vous cherchais, idnsi que vous m'en avez donné l'ordre^ 
car j'ai une lettre datée de Hâcon à vous remettre. 

— Tu as le front de dire que tu me cherchaist reprit le 
gentilhomme campagnard, en [venant la lettre que lui pré- 
sentait le garde-cbasse. 

— Mon colonel, je vous assure que je vous cherchais. 

— Sans bouger de place, n'est-ce pasl Mademoiselle 
Virginie, poursuivit le baron en s'adressant d'un air railleur 
à ta femme de chambre, vous voyet avec quel magnifique 
aplomb le vaurien ment; que cela vous serve de leçon et 
vous apprenne à ne pas trop vous fier à ses cajoleries 

— Hais croyez bien, monsieur le baron, que je ne m'y fie 
pas du tout, répondit vivement la jolie soubrette. 

— Ce sont vos afiiùres, ma belle enfant, et vous êtei 
avertie. A propos, pourriez-vous me dire où est madenui- 
seUeVictorinel 

— Je viens d'apercevoir mademoiselle qui rentrait h la 
maison, répondit Vii^ie, dont les joues s'étaient couvertes 
des plus belles couleurs. 

— H. de Vaudrey inclina la tète en signe de remerd- 
ment, et il ouvrit la lettre que venait de liù remettre le 
ganJe-cbasse. Dès Us premiers mots qu'il y lut, une riv* 
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întigficlioa éclata sot son visage, et il poursuivit avee Vm- 
lérèt le plus prontncé. 

Mademoiselle Virgimeprofitadeoettelecbire paur^s'éloî- 
gner h petit bruit, ni«s dob sans avoir échangé auparavant, en 
dépit des conseils da baron, on tendre regard avec l'tfi- 
cien sous-offîcier de cuirassiers. 

— Rabusson, dit H. de Vaudrey «psè» avoir achevé de 
lire' la lettre qn^ mit dans sa poche, tn vas retotimer chez 
moi, et ta couperas tes mou^acbes. 

— Couper mes monstaches I s'écria le garde âtahi. 

— Il me semble que je m'exprime en français, reprit l'ex- 
Ueutenant-colonel avec l'accent d'un homme habitué par 
un long commandement militaire à se voir obéi b la letbe; 
ta couperas tes moustaches. 

— Je les couperai bien certainement, mon colonel, â ça 
peut vous être agréable, répondit Rabusson d'uo ton soumis, 
mais c'est drôle. 

— Drâle ! en quoi! 

— Cest drôle que la même idée vous soit venue au 
même instant, i vous» mon colonel, et à mademoiselle Vir- 
gule. 

— Mademoiselle Virginie veut donc au^i que tu coupes 
tes moustaches^ 

— Elle en parlait ttmt i IHieure. 

— Mauvais sujet, dît le barfn ea rian^ qae lut ont doue 
liit tes moaatachest Estr«e <|Be tu aurais eu l'audace de 
l'oabraBseiT 

— Ma loi, mon colonel, il n'a tenu qu'à elle, et je n'au- 
rais pas mieox denuDdé si rile avait voulu, répliqua Rabu»- 
lOD, qui mit dans cette répoiffie évaaive toute la discrétioik 
qu'on peut attendre d'un amant délice. 

— Je te orois bien, niori)leu I Virginie est un gentB brin 
de fille. Mais reven<»is à ton affaire : tu vas donc aSa cou- 
per tes moustadies et quitter ta bandoulière. 
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' ■- Quitter ma bandouli^, mon colonel, et ponrqiuN ça 
ans vous commanderT 

— Parce que n'étant plus mon garde, à comider de cet 
instant, il n'est pas convenable que tu portes plus long- 
temps une bandoulière où se trouve la plaque de mes ar- 
mes. 

— Vous me renvoyez ! s'écria l'honnête Rabnsson, dont 
l'étonnement fit place soudain à une émotion douloureuse 
qu'esprima fortement son visage martial. 

— Te renvoyer 1 dît M. de Vaudrey en lui frappant ami- 
calem^t sur l'épaule; est-ce qu'on renvoie jamais un brave 
garçon comme toit J'aurais donc perdu la tête T Bien loin 
de me priver de tes services, je te fais monter en grade: 
tout à l'heure tu étais mon garde-chasse, à dater d'à pré- 
sent tu es mon commis de Ikhs. 

— C'est-à-dire, répondit Rabusson d'un tir épanoui, 
que de ample maréchal des logis vous me faîtes miaréchfd 
des logis dief T Accepté, mon colonel. 

— Je te fais officier, morbleu! ne confondons pas. 
Entre un commis de bois et un garde-chasse, il y a autant 
de différence qu'entre une épaulette et un galon. 

-^ Alors, ça me va de miens en mieus, mon colonel. 

— Et ce n'est là que le commencement des grandeurs 
qui t'attendent, ajouta en riant M. de Vaudrey. 

— Je suis content comme ça, dit Rabnsson qui se frot- 
tait les mainB d'un as radieux, et si je pouvms seulemest 
savoir pour quelle raison il faut qne je coupe mes mous- 
taches... 

— Pour la même raison qui exige que tu quittes ta 
bandouli^. ' 

— Je ne suis pas plus avancé, mon colonel. 

— Ni les moustaches ni la bandoulière ne stmt d'ui^ 
forme dans le régiment où ta vas entrer. 

— Le régiment 1 nous reprenons donc du service î c-a 
me Ta encore. 
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— Non, Rabusson, nous ne reprenons pas du service, et 
nos campagne» sont bien finies. 

— Alors, mon colonel, je n'y suis plus du tout. 

— Avant deus mois, Grégoire Rabusson, dit le baron 
avec emphase, tu auras l'honneur de faire partie de l'ad- 
ministration municipale du royaume ; tu seras maire. 

— Mfùre 1 répéta le nouveau commis de bois en ouvrant 
de grands yeux . 

— Maire de l'illustre commune de Gb&teaugîron-le-Viôl, 
ajouta H. de Vaudrey en redoublant de solennité. 

— Nous avons donc notre commune î s'écria Rabusson, 
qui parut prât h danser de joie. 

— Nous l'avons, mon brave Grégoire, dit le baron dont 
le contentement semblait tout aussi vif que celui de l'ex- 
garde-chasse; cette fois nous la tenons, notre pauvre et 
vieille commune. Après tant de démarches et d'efforts 
inutiles, je l'ai emporté enfin, en dépit de toutes les chi- 
canes que m'ont suscitées les honorables bourgeois nos 
voisins. J'à triomphé malgré le conseil municipal, malgré 
le 80U9-préfet, malgré le préfet, malgré le ministre, je crois. 
Eh I eh I poursuivit le gentilhomme campagnard en se frot- 
tant les mains, il parait que petit bonhomme vit encore. 
Quoique je sois un des vaincus de 1830, il y a â Paris 
quelques personnes qui n'ont pas oubUé les services 
qu'Henri de Vaudrey a pu leur rendre sous un autre ré- 
fpme. Allons! allonst l'espèce humaine n'est ni si ingrats 
ni si noire qu'on veut bien le dire. 

— C'est donc la lettre que vous venez de lire, mon co- 
lonel, qui a apporté cette grande nouvelle T 

— Voilà dix jours que je l'attends ; mais enfin la voilà, 
et la chose est certaine. L'ordonnance du roi est arrivée k 
MAcon, et le maire Amoudru a peut-être déjà reçu les 
avertissements de la préfecture pour dresser les listes éleo> 
lorales de la nouvelle commune. 
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— Ça ne lui donnera pas beaucoup de peine, mon colo 
ml, puisque vous les avez déjà dressées vous-même, et qu'à 
tiolre dernier voyage à Hàcon vous les avez fait imprimer. 
Il ne reste plus qu'à poser les affiches. 

— Cela sera fait demain matin. 

— Comme vous menez tout ça, mon colonel 1 Ça me rap- 
pelle le régiment; nous fai^ez-vous assez voltiger, malgré 
DOS casques et nos cuirasses 1 

— Tu trouves 1 dit le baron en souriant. 

— C'est que quand vous vous êtes mis quelque cnose en 
t£te, il n'y a pas à dire ; il faut que ça mardie. 

— Cette fois-d cela n'a pas marché fort vite ; mais enfin, 
ccmune dit le proverbe : Mieux vaut tard que jamais. 

— D'ailleurs maiatonant ça va aller tout seul, puisque 
tout est prêt, tant vos mesures étaient bien prises. Avoir 
fait iminimer ces listes d'avance, de manière qu'on n'ait 
plus qu'à les afficher, voilà une idée ! Vous pensez à tout, 
mon colonel. 

— Oui, on me prend rarement sans vert, répondit M. de 
Vaudrey, qui ne paressait pas complètement insensible aux 
éloges que lui adressait son confident. 

— Ce sont nos boui^eois qui ne s'attendent guère à ce 
qui leur pend à l'oreille ; vont-ils enrager 1 

— Je le crois, et, entre nous, j'y compte. 

— Et moi donc, mon colonel I La fête ne serait pas com- 
plète s'ils ne se trouvaient pas prodigieusement vexés. 

— Sois sûr qu'ils te seront. 

— Ce sera bien fait; ont-ils assez vexé eux-mêmes notr» 
pauvre village, ces vilains maringouins ! Voulez-vous ma 
permettre une chose, mon colonel ? 

' — Quoiî 

— De parcourir la ville en annonçant partout la grande 
nouvelle. Et que pas un de messieurs les bourgeois ne fasse 
la grimace ou n'ait l'ah- d'y trouver à dire, à moins qu'il ne 
veuille q^je je lui sangle ma bandoulière à travers la figiire j 
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aussi bieni piiisqUe voi^ dite3ii|èej«ne dois {fins la porl4| 
Je b'aiihii paà ^psvT de la détériopei-. 

— Je te défends, répi(Adït le baron j de paHëf k ferote iqul 
vire de ce que je viens de te ifire. AuJrtUrdliaî VartiVée di! 
mon neveu occupe tûttl te monde, et delà ieinpiA.!tierffit no- 
tre ■nouvelle 'de prtjduire l'effet <jiie nous m attendons; 
m^s demain nous oSrirons à nos «inrâbfes vdisniËtm pdtt 
déjeuner d'artillerie «ïniies tîendrtïii Joiétotttte rtfetedu 
jour. Conbîen y ^t-il de poddre à là maîsott ? 

— Deux livWS à peine. 

— Ce n'est pas assez ; tfdïètes-en encore ^dques tivres. 
J'entends que 'Fracasse et Béveille-matin réftoi^dânt victo- 
rieusement aux boîtes qu'on tirait tout à 11ïflii*e. Après 
tont, une commune àfl^anchle d'un long esclavage vatit bien 
nn marquis visitant son château, et l'on ne saurait trouvw 
une meiilenre occasion pour biùler de la pOudre, 

— J'en achëteraien m'en retournant ; mais, mon ccAond, 
e^ce sérieux ce que vous di^ez tont à l'beure au sijet de 
cette place de maire î 

— Comment ! si c'est sérieux ? Je ne puis pas etremjrire 
jnoi-niéme, puisqu'il ne me convient pas d'exercer Un em- 
ploi sous le gouvernement aduel : mais j'entends qae Ift 
place soit remplie par on bomme sur qui jepuisse ccîmpter 
en toute occasion, par un second Wtoi-méme, en un mot, 
et ce second moi-même est trouvé ; 'c'est toi, Rabusson. 

— Vous me flattez diablement, mon colonel, dît le ftrtup 
administrateur en rougissant de ïriaJsir et d'orgueil ; mais 
si toute mapersonne n'est pas digne d'entrer en comparai- 
son avec votre petit doigt, en tevanche, je vous suis déVou* 
corps et &me, et si vous pensez que ça sufSse pour fbire un 
maire passable... 

— Ça saffh et au delà, le Teste n'est qu'une routine, tme 
bagatelle, 'et avant s\k ïnois je t'aurai mis au courant de ta 
besogne j tu sais que je n'entends pas trop miil l'aâttiîriîWnt- 
tinuT 
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WSf VOUS titfendez l'adMinistnitlon I s'écria ttabuàson 
(l'un airexdté; ah ! sacrebleu 1 le conseil municipal de nos 
bourgeois et le sous-préfet de Cliardlles, et le préfet de 
Maçon,' pourraient en dire des nouvelles. Les avez-voua 
suffisamment fait enrager toutes les fois que l'occasion s'en 
est présentée I Tous tant qu'ils sont, mon colonel, pour peu 
que la fantaisie vous en prit, vous les feriez passer par le 
trou d'une aiguille. 

— Pwtout)ifait,-dîteïi riantM.de Vaudrey; mais enfin 
je conTraift passablement mon Code nranicipal et mon Bul- 
lelin des lois, et je me chaîne de faire de toi un maire fvtt 
présfflltaMe; 'd'âitlenrt fu as déjîi un commencement. 

— Snns âoûte, répliqua l'e^x-garde-chasse déjà tout ap- 
privoisé avec Sa dignité future ; quand j'étais maréchal des 
logis fourrier, n'était-ce pas moi qui tenais les écritures de 
l'escadrofiT 

— Sancho Pânça, reprit le baron, qui _rit jJe nouveau, 
n'avait [loint par deverslui un pareil apprentissage à son en- 
trée dans la carrière administrative, et malgré cela nie de 
Barataria conserve encore aujourd'hui le souvenir de son 
gouveHieftient. Ainsi, à plus forte raison, est-il certain que 
hi 'feras un excellent maire. — Mais il est Une heure pas^e, 
continua le gentilhomme campagnard en tirant sa montre, 
et je lïiefais peut-être attendre. Fas donc ce que je f ai dit, 
et surtout bouche close. 

— Soyez tranquille, mon colonel; motus Dour te quart 
d'heure, mais demain canonnade à mort. 

— Demain, pour te dédommager de ton ûlence d'au- 
jourd'hui, tu feras causer fronçasse et liéiieilU-matin tant 
qu'ii le plaira. 

Charme de l'agréable asstirance de faire enrager les bour- 
geois deChâteaiigiron presque autant que de la carrière bril- 
lante qui allaits' ouvrir devant lui, le maire en perspectire s'in- 
ciiua respectueusement devant son futur 'adminislré, et se 
dirigea vers la sortie des jardins, tandis que M. de Vaudrey, 
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un peu en retard sur l'heure fixée pour le dtner, repre- 
nait à grands pas le chemin ' de la maison di maître île 
forges. 

XIX 

w DiNBR d'Électeurs. 

Lorsque H. de Vaudrey entra dans le salon de la forge, 
tous les convives s'y trouvaient déjà réunis, à l'exception de 
Geoi^es Froidevaux. 

Âpres avoir salué la maîtresse du logis' comme s il ne 
l'eût pas encore vue de la journée, le baron s'approcha de 
Yictorine qu'il aperçut assise à l'écart^ plus pâle que de 
coutume et visiblement préoccupée. 

— Le petit accident de notre jeune ami n'aura pas de 
suite f&cheuse, lui dit-il tout bas, et il en sera quitte pour 
changer d'habits; ainsi ne nous punissez pas tous en res- 
tant triste et boudeuse, au lieu de vous montrer-.aîmable 
comme de coutume. 

— Oii voyez-vous que je boude î répondit la jeune fille 
avec une sorte d'impatience nerveuse; j'ai mal à la tête, 
voilà tout, 

— Nous savons ce que signifie le mal de tête en pareQ 
cas. Vous boudez, vous dis-je ; et par malheur c'est moi qui 
en suis la cause. 

— Vous 1 Cela veut-4l dire que vous croyea m'en avoir 
donné sujet? 

— Peut-être ; mais faisons un accord. 

— Quel accord î 

— Ne boudez plus, et je ne plaisanterai plus. 

— Bien vrai t demanda Victorine en levant sur le baron 
ses jolis yeux dont l'éclat semblait amorti par quelque souci 
tecret. 
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— Foi de gentilhomme T répondit H. de Vaudrey, qui 
m»nonça ce seraient d'aussi bonne grâce qu'eût pu le faire 
François 1" lui-même. 

— En ce cas, je vous crois, re|»it la jeune bile dont le 
front s'éclaira soudain. 

— Nous sommes amisi 

— Oui, car si tout à l'heure vous avez été bien méchant 
d'abord, votre conduite ensuite a réparé vos torts. Vous 
exposiez votre vie. 

— Bien, bien, ne parlons pas de ça, dit le gentilhomme 
campa^ard à qui parut médiocrement plaire l'espèce de 
remerctmeat que lui adressait Vietorine au sujet du secours 
qu'il avait porté k son amant. 

— H. l'avocat Frotdevaux nous fait un peu attendre, dit 
à haute voix H. Grandperrin, d'un ton qui semblait annon- 
cer que l'honorable maître de forges aval une aussi haute 
idée des égards qu'il croyait lui être dus qu'autrefois le roi 
Louis XIV de susceptible et orgueilleuse mémoire. 

— Je crois qu'il est inutile de retarder le dîner à cause de 
lui, dit H. de Vaudrey en répondant à l'observation aigre- 
douce du maître de la maison; tout à l'heure il lui est 
arrivé, en partie par ma faute, un petit accident qui l'em- 
pêche peut-être de venir. 

— Un accident? demanda madame Grandperrm, tandis 
que Vietorine, persuadée que le vieux gentilhomme allait 
déjii violer le traité qu'ils venaient de conclure, lui lançait 
à la dérobée un regard courroucé. 

— Oui, madame, reprit le baron du ton le plus naturel; 
tout à l'heure, avant d'entrer ici, je suis allé faire un lour 
de promenade dans votre parc, au bord de l'eau. De l'au- 
tre côté de la rivière, j'ai aperçu M. Froidevaux se prome- 
nant comme moi, et je lui ai fait signe de venir me r^ 
joindre, car j'avais à lui parler. Au lieu de faire le grand 
tour par le pont, mon étourdi, ce n'est pas un crime à son 
âge, a voulu prendre le plus court et passer sur l'écluse qui. 
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comme vous savez, est presque à sec; par malheur à mi- 
cbemin le pjed liù a gH^ et il e«t tombé daai k rivière. 

— Ab I mon Dieu ! s'écria BUKlame tJraadpeiriD, qui tout 
aussitAt jeta sur sa belle-Sile un regard scrutateur, que 
celle-ci n'aperçut pas, car ella tesait les yem baissée e\ 
semblait fort embarrassée de son maÎBliea. 

— Rassurez-vous, madame, poursuivit U. deVaudrey, 
no^ spirituel avocat, qui nage fort bienj est sorti de ï'eau 
presque aussi vite qu'il y était ealré, et son acddeat se 
réduit à des habits mouillés. Mais comm« il demeure à une 
demi-lieue d'm, aller obea lui, changer de vêtement, et re- 
venir, si toutefois il revient, tout cela lui prendra bien ow- 
tain^nent plus d'une heure; c'est ce <|ui me fait penser 
qu'il est inutile de l'attendre, car nous pourrions l'attradie 
longtemps; et, comme a dit je ne sais quel poëte : 

Ua dtoei rMwu(U MiaïQ^jatousnen. 

Madame Grandperru) s'apiu-och^ Ad U ciiefamft et tira 
le cordon de la sonnette, ' 

Un domestique parut. 

— Faites iwvir, dit la nt^itres»0 du logis. 

— Voilà un faux pas as^z coutrariaiit, lui dit à demi-voix 
M. de Boisjoly, qui se trouvait assi« pràs d'elle ; si H. Froi- 
devaux ne vient pas, c'est une bonne occasion manquée. 

— Chargez-vous seulement de M-de Vaudrey; c'est l'es- 
sentiel, répondit Clarisse du même tpn- Quant <^ H. FVoi- 
devaux, peut-être n'auraî-je besoin de personne pow )'ain«- 
net à compostUoq.. Ainsi occupes<vous uniquem^at de livrer 
au baron une attaque décisive. 

— Fiez-vous à moi, madame, reprit le courtier politique 
avea un rusé sourire; je guigne mpp sanglier, et fût-il «4- 
oore dix fois plus féroce, j'oge espérer qu'il restera dwta 
mes toiles. 

Quelques instants plus tard, les cmvivQ», con^MMAi, 
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outre les personnages qu'on connaît déjà, d'une quinzaine 
d'élâcteum départementaux, étaient qssi^ autour d'une 
table servie avec la fastue)iï|e itbondance qui d^tingue en 
général les festins des maj(rea de forges. 

Madame Grandpwrin ay^it à sa droite le baron de Vau- 
di^y, et à sa gauctfç. M. dp Boî^i>ly. Victorine était assise 
près de SOI) père, qui avait f^ît mettre de l'autre côté de 
lui, à Iq place primitivement destinée à l'avocat Froidevaus, 
le percepteur des contributions, Çhavelet. Les autres convi- 
yes, fermiers Qu industriels, petits propriétaires qu employés 
subalternes, mais pour la plupart bourgeois de Çh&teaugi- 
ron, s'ét^ent assis au hasûil. 

Dans cette réunion gçfstronomjque et pQlitjquç, çu se 
trouvaient tous les électeurs dif cai;iton qui tenaient par un 
lien q^ielconque au gouvernement, le juge de paix Sobilier 
et le maire Amoudru brillaient par leur absence comme 
autrefois dans les cérémonies publiques, sous le triumvirat 
romain, les images de Cassius et de Brutus. Mais aux yeux 
des invités, la dissidence de deux fonctionnaires devait se 
trouver plus que compensée par la présence inattendue, et 
en apparence fort significaUve, du baron de Vaudrey, ce 
personnage considéré par-dessus tout autre dans le pays; 
sans compter qu'on n'ignorait pas que l'avocat Froide- 
vaux, cet autre important personnage si influent parmi les 
gens de son opinion, aurait aussi assisté au repas, s'il n'eût 
été, au moment d'y paraître, la victime d'un accident im- 
prévu. 

Cependant,quoique les électeurs du parti mûpîstéEiei pa- 
russent devoir se livrer sans arrièr^pensée à ('e$pçûr de voir 
tt4û;npher lei^. eandJdE^, ^ commet^çement du diner fut 
froid e( pwr ainsi dire pQntrai^t. On mangeait foft hienà 
1^ v^^^t^ et l'oQ b^vait de loëuie, n^als on parlait ^ peine. 
A part les qialtres ^u l^s et les personnes placées près 
d'eux, l^ cop\ers4ti(m se ré^lvisait à quelque^ paroles échan- 
gée^ e^tre vçûâina dç isij^ifi, k voix pliasse et parfois d'un air 
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mystérieux; plusieurs des convives semblaient distrait^ 
d'auties môme paraiss^ent soucieux. 

En homme d'esprit et d'expérience, M. de Boisjoly de- 
vina promptement que la froideur ou, pour mieux dire, le 
malaise général, n'avdt d'autre cause que l'arrivée du mar- 
quis de Châteaugiron. Par une coïncidence imprévue et fu- 
neste^ cette arrivée triomphante écrasait de tout le poids de 
sa publique solennité le festin à huis clos du candidat con- 
servateur. Il était évident que, grâce à quelques largesses 
habilement exploitées, le marquis avait obtenu le plus grand 
succès près de la majorité de la population châteaugiro- 
naise; et comme il arrive d'ordinaire en pareil cas, ce succès 
se traduisait pour les partisans de son concurrent politique 
par une espèce de découragement qui chez quelques-uns 
même semblait prêt à tourner à la défection. 

M. de Boisjoly, tout en soutenant une conversation assez 
banale, avait l'oreille aux écoutes ; il put donc entendre un 
employé du cadastre, assis à sa gauche, dire à son autre 
voisin d'un ton confidentiel : 

— Des gens bien informés m'ont assuré que si le minis- 
tère tombait, le marquis serait nommé pair de France d'em- 
blée ou tout au moins Qtéfet. 

— En ce cas, répondit le voisin, autre agent du gouver- 
nement, ceux qui voteront contre lui pourront peut-être 
s'en repentir. 

— Cest justement ce que je voultùs vous dire. 

— Cela demande réflexion. 

Il est inutile de le dire, car tout le monde se le rappelle, 
rn 1836, le ministère menaçait en effet de tomber, ainsi 
que cela lui arrive périodiquement au moins une fois l'an, 
et même cette fois-là, par hasard il tomba réellement. Or, 
pour peu qu'on ait fréquenté la race des employés, d est 
facile de se figurer l'impression que ne manque jamais de 
produhe sur une partie de ses membres cette simple suppo* 
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eition, qu'elle soit comminatoire ou seulement Drévoyante i 
Si le ministère tombait. 

Que le maniuis de Chfiteaugiron pût être nommé d'em> 
blée pair de France ou même préfet, cela était sans doute 
absurde à dire, et pourtant cela se disait presque ouverte- 
ment, et, qui plus est, cela se disait à la table de son con- 
current politique, à qui le gouvernement prêtait hautement 
son appui. M. de Boisjoly comprit aussitôt le danger qu'il 
y aurait â laisser prendre la moindre consistance à un pa- 
reil propos, et il reconnut qu'il était urgent de porter re- 
mède sur-le-champ à l'attiédissement dont semblaient at- 
teints la plupart des électeurs de la réuoioa. 
, Le conseiller dirigea donc franchement et hardiment la 
conversation vers le grand événement du jour, l'arrivée du 
marquis de Ch&teaugiron et la réception solennelle que lui 
avait faite une partie des habitants du bourg. Sachant que, 
pour détruire le [vestige dont a su s'entourer un adver- 
saire, l'arme la plus infaillible est le ridicule, il cribla de 
plaisanteries impitoyables les différents acteur» qui avaient 
pris part à la cérémonie du matin. Ni la toge du ji^e de 
pais, ni l'écharpe du maire, ni même la soutane du curé, 
ne mirent ces trois éminents fonctionnaires à l'abri de ses 
brocards ; et sans ta présence du baron de Vaudrey, il est 
hors de doute qu'il en eût décoché la meilleure partie au 
marquis de Ch&teaugiron lui-même. 

Pendant cette flagellation satirique, H. de Boisjoly trouva 
un auxiliaire, sinon très-spirîtuel, du moins fort zélé, dans 
le percepteur des contributions, qui en toute occasion affi- 
chait un dévouement sans bornes au ministre auquel il de- 
vait sa place. Mais comme il arrive presque toujours aux 
subalternes lorsqu'ils essaient de copier leurs supérieurs, là 
oit H. de Boisioly avait glissé habilement sans appuyer, 
c'est-d-dire à l'endroit du marquis, Prosper Cbavelet posa 
ime lourde patte dont il croyait les griSes très-acérées, et il 
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cassa la glace, an risque de tomber dans l'eau et de 8>f 
noyer; ce qui mrivA. 

H. de Vaudrey avait écouté en sileace, et de l'air d'un 
homme parfaitement désintéressé dans la question, lea 
plaisanteries assez piquantes du conseiller de préfecture ; 
mais au premier mot du percepteur qui lui parut s'appli- 
quer, moquerie assez grossière, au marquis de Châtcaugi- 
Ton, son neveu, il se pencha vers madame Grendperrin et 
lui dit à l'oreille : 

— Je vous demande la permission, madame, de rappeler 
à l'ordre H. Chavelet, qui parait se croire Ici à une table 
d'hôte et non dans votre salle à manger. 

Quoique vivement contrariée, Clarisse n'osa pef^ser au 
gentilhomme campagnard la permission qu'il lui deman- 
dbît, et dont elle le oomiaissait capable de se passer au 
besoin. 

— Hon cher baron, lui dit-elle à demi-voix, vous savet 
bien que e^ez moi vous aveu votre frano parler ; mais, je 
vous en pria, ne traites pas trop durement ce pauvre per^ 
cepteur, ses bons mots sont certes trop peu spirituels pour 
mériter l'honneur que vous voulez leur faire «n les re- 
levank 

M. de Vaudrey s'inclina du eM de sa voisine, comme 
pour la remercier de l'espèce de lettre de marque qu'elle 
venait de lui accorder malgré elle, et sans le m^ndra 
délai il donna chasse à l'employé trop sélé. 

— Monsieur Prosper (%avelet, dit^il à haute vois en In- 
terpellant à travers la table le percepteur qui se trouvait 
assis précisément en face de lui, vos plaisanteries me scfn* 
hlent d'autant plus déplacées, qu'à part mon neveu, qui n'y 
attache pas, je crois, une excessive importance, elles tom- 
bent d'aplomb sur mademoiselle votre sœur } car ce matin 
même elle a pris part à la cérémonie dont vous vous mo- 
quez si agréablement, en offrant une cwlieiUe de fleurs jk 
la marquise de Ch^tea^gicoD, qaa niôQ». 
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— Monsieur le baron, balbatia le percepteur passable- 
meut abuoimU, je qq s^s st a» sœur ii pris pâil r^Ue- 
meal... 

— Ne fiiteg dpnc pas l'i^onuit, monsieur Pitt$i>er Cha:- 
velet, iuteiTfHtipit le geutilhomate campagnard avec vfi v\f9 
moqueur, personne ici ne vous cniimit. 

— Pourtant, monsieur le baron... 

— Laissez donc, vous dis-je. Vous fites UQ tiOp profond 
politique pour abandonner ainsi mademoiselle votre sœur 
k ses propres inspirations, et vous ne me persiiaderei 
jamais que sa conduite de ce matin n'a pas été convenue 
d'avance entre vous deux. 

— Je proteste, messieurs... 

— Qu'on ose enoqne nier afsès cela que nous soyons 
dans un siècle de pro;;rès 1 r«prit le baron, qui de nouveau 
coupa la parole au percepteur décontenancé et promena 
tout autour de la table un regard étincelant de s^casme : 
autrefois les plus grands seigneurs seuls osaienî pratiquer 
cette politique raffinée qui c<»isisteà s'arrangec entre frères 
de manière que l'un combatte dans un camp et l'autre 
dans un autre, afin de s'assurer des amis partout ; mais 
voilà qu'aujourd'hui M. I^sper et aufleaioiseUe Ursule 
Chavelet, qui ne sont, que je sache, ni duc ni 4uobesae,se 
trouvent du premier coup passés m^tre^ eu cdjte belle 
science, puisque, tandis que le hère sert le n>i ^ cette ta- 
ble, la soeur, de son c^, sert ia ligue à. ceUe de H. GbA- 
teaugiron, le tout du meilleur accord. IFour jawi, je l'avoue, 
je trouve cela fort beau, et je me propose, sa toutefois 
madame Grandpeirin me le pemnet, de ^lier ^u dessert 
un toast en f honneur du couple intdligânt qui nous ramène 
idnsi aux iiaœiu% édifiantes de cectiiins grands seigneurs 
d'autrefois. 

f armi tes convives, Prosper Chavelet comptait Ai en- 
nemis ; tûtit percepteur en a. L'apostrophe ironique du ba- 
ron fiit donc, accueillie pm des rires ananimtSj à peine 
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comprimés par le respect dû aux maîtresses de la maison. 
Quant au patient, qui, par son imprudeoce, venait de 
s'attirer une correction si vertement appliquée, rouge, con- 
fus, et forcé de dévorer en silence son humiliation, car un 
coup de coude de H . Grandperrin l'avait averti de se taire, 
il semblait rapetissé de plusieurs pouces et près de s'aplatir 
complètement sur sa chaise, comme s'affaisse un sac dont 
on vient d'Oter le grain. 

— Eh bien I que dit^-vous de notre sanglier? demanda 
tout bas madame Grandperrin à son voisin de gauche. 

— Il a le coup de boutoir fort beau, répondit M. de Bois- 
joly en affectant la sarcastique impassibilité qui n'était pas 
le moindre mérite des mots & effet du prince de Talleyrand. 

— Cela ne vous décourage pas î 

— Rien ne me décourage, madame, et vous en aurez 
bientôt la preuve. 

— Vous persistez donc dans votre projet î 

— Dès que le diner sera fini, au risque de me voir d^ 
cousu comme vient de l'élie ce pauvre percepteur, j'atla- 
querai la béte. 

Le repas dura plus d'une heure encore, car en province 
on festine longuement; mais enfin le moment arriva où ta 
mdtresse du logis put, sans violer les lois de l'hospitalité 
châteangironaise, donner le signal de la clàture, en se le- 
vant de table. A sa suite, tout le monde passa de la salle & 
manger sur une terrasse située entre la maison et le jardin, 
où le café fut aussitôt servi. 

M. de Boisjoly ne différa pas d'un seul instant son atta- 
que. Profitant d'un moment où les convives se trouvaient 
divisés en difi'érents groupes, il se dirigea, une tasse de 
moka d'une main et une petite cuiller de vermeil de l'autre, 
vewll. de Vaudrey, qui, ne prenant jamais de café, se 
disposait à rejoiudre mademoiselle Grandperrin, assise aiur 
un banc, à l'uu des bouts de la terrasse. 
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XX 

LA CHASSE AUX VOTES. 

En voyant venir à lui H. de Boisjoly, auquel jusque-ID 
il n'avait pas accordé, du moins en apparence, la moindre 
attention, le gentilhomme campagnard prit un air réservé, 
mais il ne fit aucune tentative pour échapper à l'attaque 
dont ii se trouvait visiblement menacé. 

— Uonsieur le baron, lui ditle conseiller de préfecture, 
avec la politesse mielleuse qui lui était habituelle, et que 
semblairat accroître encore les circonstances difficiles, j'au- 
rais désiré que M. Grandperrin eàt songé à me présenter à 
vous; mais puisque notre cher hôte a négligé cette petite 
fonnalité, pemiettez-moi de réparer son oubli en me pré- 
sentant moi-même. 

Sans répondre un seul mot, H. de Vaudrey s'inclina lé- 
gèrement de l'air le plus froid. 

— Quoique j'aie déjà eu l'honnenr de me rencontrer avec 
vous, poursuivit H. de Boisjoty sons paridtre remarquer la 
sécheresse de cet accueil, je doute que vous vous rappel- 
liez mon nom. 

—Je le connais, monsieur, répondit le baron d'un ton bref. 

— Armand de Boisjoly... 

— ConseiUer de préfecture à Hficon. 'Vous voyez, mon- 
sieur, que je vous connais parfaitement et qu'il était inutile 
que vous prissiez la peine de me décliner votre nom. 

— Puisque vous avez si bonne mémoire, reprit le fai- 
seur d'élections toujours souriant, peut-être n'aurea-vous 
pas non plus oublié à quelle occasion nous nous sommes 
rencontrés l'an derniert 

— A vrai dire, monsieur, répondit le gentîlhoouae cam- 
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pagnard, pea disposé à s'humaniser, je n'ai pas attaché 
assez d'importance à cette rencontre pour chercher à la 
graver dans mon souvenir. 

— C'étmt à CharoUes, monteur le baron, lors du dénier 
comice agricole. 

— C'est possible, monsieur. 

— J'y remplaçais mon préfet, qui en ce moment se trou- 
vait en congé à Paris. 

— Je ne dis pas le contraire, monsieur, mais je n'y ai 
pas fait attention. 

— Je comprends à merveille que vous n'ayez conservé 
aucun souvenir de notre rencontre ; mais, quant à moi, s'il 
était possible que je l'eusse oubliée, ma seul fait suffirait 
pour m'en rafraîchir la mémoire. 

— Un fait, monsieur? 

— Très-flatteur pour vous, monsieur le baron ; car j'en- 
tends par là les trois prix que vous avez EAmportés à 
ce comice, 

— Deux seulement, monsieur. 

— N'était-ce que deux î En tous cas, ces deux prix en 
valent bien trois, puisque l'un vous a été offert, si je ne me 

. trompe, à l'occasion d'une charrae d'un nouveau modèle 
dont vous êtes l'inventeur, et l'autre en récompense de 
vos efforts aussi heureux qu^intelligents pour l'amélioration 
de la race bovine, dont vous aviez présenté au concours 
quelques échantillons magnifiques. 

— Vous commettez une nouvelle wreur, monâeup, et 
cette fois elle est double, répondit U. de Vaudrey, qui, pour 
rester sofird aux flatteries intéressées du courtier électoral, 
semblait n'avoir aucun besoin qu'on lui mit de la cire dans 
les oreilles, comme fit Ulysse à ses matelots en passant do- 
vant l'Ile des Sirènes; d'abord je n'ai nullement la préten- 
tion d'imiter Triptolème en jnvei>tant des charrues; tout 
mon mérite se réduità me servir dans l'exploitation de mon 
domaine de celles qui jusi|u'ici m'ont pary les meilleures. 
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la chamie Grange pour les labours prt^oiids, etle svting- 
plough d'Artur Young pour les terres légères ; "'est donc 
k mon bon sens, qui, grâné aux dei>x instruments dont je 
viens de parler, a obtenu dans mon petit terrain d'assez 
beaux résultats agricoles, et non à mon imaglnplion, la* 
qndtij, je dois eu convenir, ne s'est jaQiais montrée fort 
créatrice, qu'on r Men voulu déeemer un premier ptii 
Quant aax échentUlons que j'ai présentés au concours, je 
luppose qu'au lieu de race bovine, c'est noe ovine que 
vous avez voula dire, puisque les magnifiques bœufs qui, 
dites-vous, m'imt fait déowner «ne seconde médaille, ne 
sont en réidité que de tFès<node6t«3 moutons. 

— Bovine, ovine, dit H. de Boisjdy en affectant de nt», 
c'est comme Borgia et orgia ; îi n'y a qu'un p «Je diffé- 
pence, et en relrancbant ce B, ainsi que cela se pratique 
dans le drame de Victor Hui.'o, nous nous trouverons d'ac- 
cord. Je me rappelle parfaitement maintenant, ajouta^-il 
d'un ton pli» sérieux, que ce sont ep effet vos supeibes 
mérinos qni vous ont valu un second prix. 

— Troisième erreur, monsieur. Mon domaine n'est pas 
assw vaste pour que je puisse y offrir à des moutons de 
race espagnole le changement de pâturage sans lequel 
prospèrent rarement ces animaux tTanshumants de leur na-. 
tare; mes superbes mérinos sont donc tout simplement 
des moutons de Disbiey et de Clieviot que j'ai réussi à 
acclimater, et dont l'espèce semble môme s'être améliorée 
depuis que j'ai eu l'idée de tes croiser avec des flioutous 
de Saxe. 

— Cela va-tril durer longtemps comme çat se demanda 
le conseiller de préfecture ; jusqu'à présent j'ai eu la main 
aussi malheureuse que ce cachalot a la peau dure, et voilà 
mon premier grappin hors de service. Allons! essayons 
d'un autre. - 

M. de Vaudrey venait de s'incliner légèrement comme 
pour mettre fin à la conversation. 
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— Honsieurle baron, se h&ta de dire H. de Boisjoly, 
puisque nous parlons du comice agricule, vous souvenez- 
voua de la piètre figure qu'y fit votre sous-préfet! 

— Je vous croyais l'ami de M. Dérîvauxî dit le geuUI- 
homine campagnard d'un ton (glacial. 

— Son collègue, oui, ou du moins à peu près; mais son 
ami I fit le conseiller de [H^fecture avec une moue dédai- 
gneuse ; si j'étais l'ami de H. Dérivaax, je n'aurais pas ri 
de si bon cœur de la petite leçon que vous lui avez donnée 
en plein comice, et qu'il s'était si justement attirée. EUle 
était verte et piquante, la leçon : ah ! ah ! j'en ris encore 
quand j'y pense. 

— Je ne sais, monsieur, à quoi vous voulez faire allu- 
sion, dit le baron, dont le visage froid et sérieux refusa im- 
pitoyablement de s'associer à l'hilarité que M. de Boisjoly 
s'eS'wcait d'épanouir sur sa propre physionomie. 

— Comment! vous ne vous rappelez pas? C'était dans 
une réunion des membres du comice; on parlait, comme 
de raison, économie agricole, et l'entretien étiiit tombé sur 
les meilleurs moyens de nourrir et d'engraisser le bétail. 
-Vous prîtes la parole, monsieur le baron, et dans une allo- 
cution pleine de substance, comme vous SRvez en faire, 
TOUS énumér&tes différents systèmes d'alimentation parmi 
lesquels vous sembliez pencher pour le système légumi- 
neux. Vous devez vous en souveubî 

— Fort vaguement, 

— Le mot de carottes revint à plusieurs reprises sur vos 
lèvres ; en pareille matière cela était fort naturel, maiscett« 
répétion fit sourire H. Dérivaux, qui a des prétentions à la 
causticité, et il se permit d'adresser à l'un de' ses voisins une 
observation qui vous parut devoir s'appliquer ironiquement 
au terme dont vous veniez de vous servir. Ce fut alors que, 
vous redressant de toute votre hauteur et prenant votre plus 
gnind air {c'est qu'il n'y a pas à plaisanter quand vous pre- 
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Mz cet mr-]h, ce pauvre perceptenr Chavelet vient d'en 
faire l'épreuve tout à l'heure); prenant donc une attitude 
imposanie, tandis que votre physionomie exprimait une 
dédaigneuse ironie , vous vous tournâtes du cAt^ de 
H. Dérivaux, et, le regardant bien en face, vous lui dites : 
a Monsieur le sous-préfet , un pauvre campagnard de mon 
espèce n'est pas obligé de mettre de la littérature ni de l'é- 
loquence dans ses paroles ; pourvu qu'il ne cherche à bles- 
ser personne et qu'il se fasse clairement comprendre, on 
doit lui permettre l'emploi du mot propre et le dispenser 
des périphrases poétiques, un peu passées de mode d'ail- 
leurs depuis l'abbé Delille. De plus, je vous ferai obser- 
ver, monsieur le sous-préfet , que si je parle de carottes, 
que si j'en plante même, du moins je n'en tire jamais, v 
Abl ah! jugez de l'éclat de rire général. 

— La plaisanterie, à supposer que j'aie adressé en effet 
quelque chose de semblable à H. Dérivaux, me parait fort 
médiocre, dit le baron toujours impassible, et à coup sdr 

' elle ne mérite pas l'honneur que vous lui faites en vous en 
souvenant. 

— Une plaisanterie médiocre ! s'écria H. de Boisjoly, qui 
feignit de se révolter contre la modestie ext^érée du gen- 
tilhomme campagnard; mais c'est à dire que dans la circon- 
stance c'était bien plus qu'un trait piquant décoché avec 
autant d'à-propos que d'esprit, c'était un vrai coup d'as- 
sommoir pour ce pauvre sous-préfet, qui, au -su de tout le 
monde, est criblé de dettes, sans cesse aux expédients , 
journellement occupé à tirer, aux dépens de ceux qui s'y 
laissent encore prendre, quelque légume du genre de ceux 
dont vous oarliez. Ah I ah ! ce bon M. Dérivaux ! Et ce qui 
rendait encore la chose plus amusante, c'est qu'il y av^t 
là, au comice, trois ou quatre de ses créanciers qui riaient 
jaune, tandis que tout le reste éclatait. Une plaisanterie mé- 
(Locre ! moi je vous soutiens, monsieur le baron, que la plai- 
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ganterie était excellente, et vos carottes loot à fait assaison- 
nées au sel attique. Ah ! ah l 

Le consdltec de préfecture liâoonimença ses. éclats de 
rare, dans fespoic sans (toute que sod iaterkuateuE fiuintit 
pary pceodre part; mais il fut déçu dans soucakul, et, 
fairte d'écho, cette gaieté factice ne tarda pas à s'oindre. 

H. de Vaudrey avait attendu sans sourciller la fin de 
fftccès ; il regarda alors H. de Boisjoly, et an même temps 
un sourire fin et moqueur vint animer sa physionomie, jus- 
que-là grave et impassible. 

— Monsieur, dit-il tranquillement, comptez-vous me 
fure poser longtemps^ 

— Vous faire poser , monsieur le baron i s'écpa le con- 
seiller de préfecture, dont la figure n'offrait plus la moindre 
trace d'bilarité. 

— Écoutez ; débarrassez-vous de votre tasse, aussi bien 
votre cnfé doit être froid, et al|(ms f^re un tour dans le 
parc; pour causer nous y serons iqieus que sur cettp ter- 
rasse, où tous les yeux sont ^és su^ nous. 

Sans parier de madame Çrapdperri? et de son mari, la 
plupart des convives en effet observaient curieusement les 
deux principaux d'entre eux, et semblaient attendre avec 
une sorte d'impatience le résultat de leur entretien. 

M. de Boisjoly se hâta de remettre à un domestique sa 
tasse de moka {«"esque pleine, et il accompagna le baron 
qui dirigea sa marche vers l'allée des marronniers. Bien 
avant d'y arriver, les deux interlocuteurs se trouvèrent as- 
sez loin (lu reste des invités pour pouvoir reprendre leur 
conversation sans craindre les oreilles indiscrètes. 

— Maintenant causons, dit le baron en rompant te silence 
qui avut duré depuis qu'ils avaient quitté la terrasse'; mais 
d'abord, permettez-moi de vous adresser une petite ques- 
tion. 

— Pariez, monsieur le baron. 

— Vous la trouverez peut-être assez déplacée, car un 
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écolier de huitième pourrait y répondre, et vous êles, je !e 
sais, u» liOHime fort mHtrait; mais veuillez oousid^r que 
je 8WS luei-fflâme ua pauvre eau^agnard deveoa depuis 
plusieurs uuées fort étranger aux belles maaières... 

— Monsieur le baron, isterrom^t le consàtter en fei- 
goanl de sourire, du moment que vous vous traitez de 
pauvre caoïpagaard , c'est que vous allez nu décocher 
quelque bonne malice, car c'est ainsi, je me le rappelle fort 
bien, que vous avez commencé l'exécutiou àe ce bon M. Dé- 
rivaux. 

— Laissons là M. Dérivaux, et revenons à ma question. 
Vous avez lu immanquablement ta fable du Renard et du 
Corbeau î 

— Je l'ai lue, en effet, répiMidit M. de Boisjoty ea s'e(- 
fcrçant de stéréotyper sur sa physionomie un enjouement 
kl altérable. 

— Je vois à votre sourire que vous devinez déjà l'appli- 
cation que f en veux faire. D'aiBeurs, si vous ne la devinez 
pas, la voici. Vous av^, certes, au moins auttuit d'esprit, 
d'adresse et d'éloquence que maître renard; mais, de 
grâce, qui a pu vous faire supposer que j'eusse de mon 
eOté la sotte et eréctote vanité de mattre cwbeauî 

— Mon Dieul monsieur le baron, dit le conseiller avec 
un rire contraint, veuillez bien ôtre persuadé que je n'ai 
pas la moindre envie de mange? votre fromage. 

— Si foit, monsieur, si fait; ou du moins, sll ne vous 
convient pas de le manger vous-même, ne seriez-vous pas 
f&ché de pouvoir es faire cadeau à notre digne hote, 
M. Grandperrin, puisque mon fromage, pour en finir avec 
l'allégorie, n'est autre chose que les voix des électeurs de ce 
canton «ur lesquels vous vous figurez, à tort ou à raison, 
que je puis exercer quelque influence. 

— Eh bien 1 j'aime beaucoup mieux ça , s'écria M. de 
Boiajoly en prenant tout à coup un accent de brusque fran- 
rïii<e; Je tournais fort gauchement autour de la question. 
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et je VOUS stûs gré, monsieur le baron, d'avoir mis on terme 
à mes évolutions maladroites , en abordant de vous-même 
le sujet dont je voulais vous entretenir. Oui, je n'hésite pas 
il en convenir, un de mes désirs les plus vifs, je n'ose pas 
encore dire une de mes espérances, est d'assurer à la candi- 
dature de notre ami commun Graodperrin l'appui de votre 
haute et si légitime influence. 

— Avez-vous réfléchi, monsieur, qu'un des adversaires 
de H. Grandperrin est le marquis de Ch&teaugiroD, mon 
neveu î 

— Il était impossible que je ne fisse pas une pareille ré- 
flexion. 

— £t quoique vous l'ayez faite, vous cherchez cependant 
il me gagner à votre parti î 

— C'est en ce moment mon désir ie plus vif, comme je 
viens d'avoir l'honneur de vous le dire. 

— Cependant il doit vous paraître probable que si je me 
décide à me mêler de cette affaire, je soutiendrai mon ne- 
veu plutôt qu'un étranger. 

— De la part de tout autre que monsieur le baron de 
Vaudrey, cela, je l'avoue, me par^trfut en effet excessive- 
ment probable. 

— Pourquoi cette exception en ma faveur î 

— Parce que monsieur le baron de Vaudrey est lui-même 
un homme d'exception , un homme de dévouement autant 
que d'honneur, constant dans ses sentiments, invariable 
dans ses principes, fidèle à sou parti en dépit des revers, 
un homme enfb... 

— Nous voilà retombés dans notre fable de tout it 
l'heure, interrompit sèchement le gentilhomme campa- 
gnard. 

En dépit de son assurance, M. de ftoisjoiy parut un iu- 
(tant démonté. 

— Monsieur le baron, reprît-il après un silence de quel 
ques secondes il est vraiment fort difticile de diecutor ave» 
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TOUS. Au moindre mot qui ressemble à un éloge, vous voua 
emportez comme un cheval ombrageux. Estrce ma faute à 
moi si pour ce qui vous concerne la vérité ressemble quel- 
quefois à la flatterie) 

— Encore ! dit M. de Vaudrey avec un sourire sardoni- 
que ; de grftce, maître renard , laissez là mon plumage , et 
veuillez me dire la raison qui vous fait supposer que jfl 
pourrais abandonner la candidature de non neveu pour 
soutenir celle de M. Grandperrin î 

— Je vais m'expliquer clairement rit catégoriquement , 
répondit H. de Boisjoly avec la résolution désespérée d'un 
joueur malheureux ^squ'alors qui place le reste de son en- 
jeu sur une seule carte. Vous êtes légitimiste , monsieur le 
baron : vous avez quitté le service en 1830 pour ne pas 
prêter serment au gouvernement actuel, et pour la même 
raison vous vous êtes constamment abstenu d'aller aux 
élections. Il est donc impossible que vous ne voyiez pas 
avec un souverm dépimsir la conduite du marquis de Chft- 
teai^ron, prêt à quitter la ligne où il a marché jusqu'ici 
sur vos pas, pour se rallier au nouvel ordre de chose. Voilà 
ce qui me fait penser que, loin de l'encourager à im act« 
qu'il ne m'appartient certes pas de blâmer, mais qui à vos 
yeux doit équivaloir à une véritable défection , vous n'é- 
pai^erez rien au contraire pour l'en détourner; et voilà, 
par une conséquence fort logique, pourquoi j'espère obte* 
nir de vous que vous appuyiez notre candidat. En ce mo- 
ment, vous le savez fort bien, et j'en conviens franchement, 
l'élection dépend de vous. Si vous soutenez votre neveu, 
ou même si vous restez nentre, nous serons battus ; si vous 
nous donnez vos voix, au contraire, il échouera et resteri. , 
ainsi forcément dans la ligne où vous t'avez maintenu de- 
puis six ans. Conserver au nom de Châteaugiron l'éclat di 
fidélité sans tache dont il a brillé jusqu'à ce jom, ou le voit 
donner un démenti à son passé en se laissant inscnre sur 
les IW<^ des Tuileries, voilà, pour ce qui vous regarde , où 
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«e réduit la questloo, iBàinferiànl c'est à Voù's 'de la téso'ù- 
ire. —Eh bien! monsieur lé baron, ajoutais CoïiseiUer en 
arrêtant sur le vieux gentilhomme un regard fin et péné- 
trant, étes-vous content, cette fois? M'accusereï-vOuS en- 
core d'être un flatteur ou de rtaiiquer 'le ffànchlse, et suis- 
je toujours maître renard ! 

— Plus que jamais, morbleu t s'écria M. de Vaudrey d'un 
ton boumi ; car cette fois vous avez trouvé )e vrai moyen 
de me soutirer mon fromage. 

— Vrai ? dit M. àe Boi^oly, qui ne put réprimer un mou- 
vement de joie. 

— Ne triomphez pas encore, r^ritie baron en remar- 
quant ce geste involontaire; je ne promets rien, je ne 
prends pas d'engagement. Tout ce que je puis dire, c'est 
que j'ai déjà envisagé la question sous le point de vue que 
vous venez de me présenter avec toute l'habileté qui vous 
c^wMédse, et que j'y réfléchirai enctffe Béneusemeat. £n 
on mot, conHBe diaent les rois, j'aviserai. 

— Cest que je suis forcé de partir demain, observa M. de 
Beisjoly d'un air insidieux ; et si j'emportais la moindre as- 



■^ Si vous putez, H. &rBDdpemn reste ; il tne semble 
que c'est l'essentiel, niterrompit d'un ton bref le gentil- 
hopime canpagntad. 

— AssuréAient i Vntàs cependant si avant mon^part j'n- 
vus pin obtenir un résultat certain^ je s^aîs. . . 

— J'aviserai, vous dis-je. 

* M. de Boisjoly Vit h la physionomie'dub^On, redeveirae 
soudain froide et sérieuse , qu'il y anraît de l'imprudence à 
inàstèr davantage, fît qu'à poursuivre un triomphe complet 
il courrait risque de compromettre le demi-succès qu'il 
venait d'obtenir. 

— L'affaire est en boime voie, se dit-fl prudemment, et 
je puis abandonner maintenant à madame Grandperrin, 



U «EKTaHOIfflE CAMPAGNAKD. )1| 

qui me p!irait une femine fort adroite , lé soin 'êé 1& tion- 
dui^ au poil. 

Les deux intertocuteurs reprirent lé chemin de ia litaison 
êtl&éntqudi^éspas'en silehc*. 

— Monsieur le baron, dit au bout d'un instant le conSèffli 
ter 'Ae préfecture 'd'un air souriaïlt , niainteïiaiit que nous 
sommes d'accord, ou à peu près , et que je n'e puis plus 
être accusé de chercher à vous séduire, ce Cfiiî serait, je 
crois, an peu difficile, j'ai bien envie de vous offrir un petit 
cadeau. 

— Un cadeau 1 répéta M. de Vaudréy en ârrètaiit sûr son 
compagnon un regard sérieux. 

— Oh 1 rassurez-vous; le présent que je veux vous faire 
n'a rien qui puisse blesser la susceptibilité la plus déncate, 
et j'ose même espérer que vous ne l'accepterez pas sans 
plaisir. 

Le conseiller de préfecture tira d'une des poches de son 
habit une lettre assez volumineuse et l'offrit à M. de Vau- 
dréy, en mettant dans ce geste toute la gracieuseté dont il 
était capable. 

— Mais ce paquet est adressé au maire Amoudru, dit le 
baron en lisant sur l'cnvelc^ipe le nom de l'iionnôte admi- 
nistrateur. 

— C'est égal, vous pouvez l'-ouvrir. 
—-Briser uû 'cachet î 

— Pourquoi pas, puisque c'est le cfi<^ét de la préfecture 
et que je représenté ici cette VnéfAe pi^ècture î 

— C'est juste, réfio'ndit M. de Vaudrey, qui, sans résister 
pids Idngtemps, décacheta l'envelo^ipe et en th-a deux ^- 
piers ^hés en quati* ; l'un était nilé copie de l'ordonnance 
durdi qui venait d'accorder ou plutôt de restituer au vil- 
lage de Chateangiron-le-Vi9il le titre de commune; l'autpe 
renfermait un arrêté dû préfrt de H9con , enjo^irat au 
maire Amoudru d'exécuter ladite ordonnance en procé- 
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dant sans délai à la confection de la tiste des nouveaiuc éleo 
' teure oommunaux. 

Après avoir parcoura ces deux pièces, M . de Vaudrey tira 
de sa poche à son tour la lettre que lui avait apportée Ra- 
bussoB, et la montra au conseiller avec un sourire rail- 
leur. 

— Votre nouvelle est un peu déflorée, lui dit-il, car je la 
sais depuis ce matin. 

— Eh bien ! si je n'ai pu parvenir à vous surprendre, re- 
prit M. de Boisjoly assez contrarié , vous me permettrez du 
moins de vous offrir mes compliments sincères T 

— Sincères, c'est possible, mais à coup sûr fort inatten- 
dus, dit le baron d'un air de persiflage. 

— Hais pourquoi donc T 

— Parce que depiùs deux ans votre préfecture a fwt tout 
ce qui était en son pouvoir pour m'empécher de réussir. 

— Je vous assure, monsieur le baron, que vous êtes 
complètement dans l'erreur : c'est le sous-préfet Dérivauz 
quia cherché à entraver votre affaire ; maisàHàcon... 

— A Mflcon aussi bien qu'à Charolles, l'administration a 
toujours été contre moi, ce qui, après tout, ne m'a pas em- 
.péché de/éussïr, comme vous venez d'en avoir la preuve. 
Maintenant que j'ai remporté malgré vous, ou pliitAt contre 
vous, une victoire à laquelle, j'en conviens, je tenais infini- 
ment, il est sans doute fort habile de chercher à vous en 
attribuer le mérite; mus, par malheur, je suis trop bien 
informé pour ne pas me croire parfaitement dispensé de 
toate espèce de reconnaissance. Eïitfindons-nous donc bien , 
mon^eur,avaatdenousséparer:nousrestonsvis-à-visi'nnde 
l'autre dans les mêmes termes où nous nous trouvions avant 
cette conversation ; je ne vous dois rien et je ne veux vous 
devoir rien, de même que vous auriez tortde vouscroire mon 
obligé si, par des considérations tout à fait personnelles, je 
me décidais à soutenir la candidature de H. Grandperrin. 

— Grogne, sanglier, fo-ogne, se dit H. de Boisjoly au Ueu 
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de répondre, pour avoir tes votes je te permettrais ig^nie 
déjouer du boutoir. 

Un instant plus tard, le baron et le conseiller étaient re- 
venus sur la terrasse, où leur retour excita un sentiment de 
curiosHé qui ne fut pas satisfait, car ils se séparèrent aus- 
dtAt. Taudis que H . de Vaudrey allait s'asseoir sur un banc 
à c4té de Victorine, H. de Boisjoly s'approcha de madame 
Grandperrin. 

— Ëh bient lui demanda-t-etletout bas d'un aird'anxiété. 

— Madame, répondit en souriant le courtier d'élections, 
j'ai blessé la béte, mais elle court encore, et maintenant 
c'est à voua de l'achever. 

— Je m'en charge , dit Clarisse , lorsque M. de Boisjoly 
lui eut brièvement e^cpliqué où en étût l'affaire. 
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Au château, la fête destinée à célébrer l'arrivée de la 
mai'quise de Châteaugiron ne s'était vu troubler par aucun 
accident, et ses moindres détails avaient obtenu autant de 
succès qu'en pouvait désirer le juge de paix , son prindpal 
auteur. 

Le dtner offert à la table même des maîtres de la maison, 
aux dignitaires et à une partie des notables du bourg; le 
. festin, moins raffiné peut-être, mais fort somptueux cepen- 
dant, servi à la compagnie de pompiers sous une tente dres- 
sée à cet effet et décorée de banderoles aux couleurs de 
Châteaugiron ; le bal champêtre sur la terrasse, les jeux de 
toute espèce danstes jardins, un assez joli feu d'aHifice tiré 
à la chute du jour, à l'extrémité d'une pelouse au bout de 
laquelle commençait le parc, tout, en un mot, avait réussi 
au delà des espérances de l'ordonnateur de la fête. 
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Compliiiieiité t vingt reprises sur le bean récuitat de ses 
diverses dispositions , M . BiJ>ilier d'ailleurs avtût remporté 
au dessert uh succès plus Qatteur encore , puisqu'il lui était 
to^ personnel. En dépit de la mine renfrognée du etiré 
Dommirt», et ta^gré lesrailleneg échangées à demi-voÎK 
entre la douairière de Sonvalot et le vioMMe de Longerat^ 
assis à cAté l'un de l'autre, les couplets chantés par le juge 
de paix avec renthousiasme le plus chevrotait, «vai^it ob- 
tenu les honneurs du bis, et la jeune marquise, eoil^tarée 
tour h tOHT à H^té, à Vénus et à Minerve, avait, mi retour 
de cette galanterie mythologique, porté la santé dn poëtfi 
septuegénaire en exprimant l'e^Kiir qn'H vivrait encore as- 
sez loiigten^ pour être le puraiD du |)remier eifant de la 
petite Pauline, âgée pour lors de six mois à peine. 

— Après le jour d'aujourd'hui , auquel je ne comparerai 
jamais nul autre, répondit M. Bobilier ému jusqu'aux larmes, 
ce serait le plus beau jour de ma vie, et si je vis assez pour 
le voir éclore, je pourrai m'écrier alors comme le vieillard 
Siméon : Nunc dimitte servum tuum. Domine I 

Il n'est pas de bonheur sans mélange : à la tombée de la 
Burt, une averse imprévue et persistœite éteignit l'iUmnioa" 
Won destinée & succéder an feo d'artifice ; mais tout avaft 
trop bien réussi jusque-U pour que cet acttdent pét être 
regardé comme nn contre-temps sérieux. 

A neuf heures du soir, la place dn chflt«au , si bruyante 
tout le jour, était redevenue calme et silencieuse ; la phiie 
achevait de noyer les Iwnpions ftecés autour de l'arc de 
Triomphe, le long de la façade de la mairie, devMit le pereift 
de l'église et sur les fenêtres de quelques édifices irartica- 
liers qui avaient essayé de participer à l'Hltimination. Sit 
face du châtcati , la ligne de maisons au milieu de laquette 
se Sauvait l'auberge du Ckeml-Patriott, était plongée dtinl 
une obscurité profonde, dissipée à demi devant l'aubei^ 
même par une grosse lanterne accrochée à cMé de l'enangw 
et criant au vent sur sa potence rouillée. 
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A de loDgs intervalles, quelques bourgeois de Chàteaugî- 
ro&, se dirigeant ptudemûent ii travers ees ténèlffes visi> 
bles, venaient frapper k la porte du logis de Toussaist Gilles; 
nui» qu(ûqu'eK ralsoe de m destieetioa habituelle, l'entrée 
de ee Hês parût devoir être p^liquc, oa n'y était admis ce 
80ip-là qu'après avoir sitbi, à traver» la porte «Dtre-ba,illée, 
nne eapèc* de reeoooaissanee militaire. 

llBcamdor, dHwtissaat h l'escalier du premier étage , 
eoopait le rez-de-cbwseée de l'aïUiei^e en deux parties i 
peu près ^ales. D'un cAté ae trouTaie.nt la cuisine et un 
réduit où couchait l'espèce de maritorne qui- présidait au 
Itouvemement des fourneaux; de l'antre câté, on entrait 
dans une BEses grande salle à maager.derrièie laqqeUe s'ou- 
vrait une autre pièce beaucoup plus petite dont l'unique 
fMétn doonait sw uw arrière-cour. 

DtHis cette seconde ohaïuhre asse? reculée pour que de 
la rue on ne pdl entendre ce qu'on y disait ni voir ce qui s'y 
passait, une deoû-dimzaine de beu^eois de Ch&teangiroD, 
pamû lesquels deux ou trois ne nous sont pas ûooonnus, 
toient assis antow d'une table ronde couverte d'uB vieux 
tapis, et sur laquelle deux chandelles, placées dans àsf 
iambeaui de cuivre, brillaient d'un asseï triste éclat, car 
perfionne depuis longtemp» n'avait songé à le» inoucber. 
Du reste, on s'ap^cevait aur la table si veires, ni cartâ^ 
ni jetons, ni bouteilles; cette abaeneie aigniâcative et ta 
dideor mysiéneuse avee laqu^la s'entretenaient te* inter- 
locuteurs, annonçaient que ieur réunian avait un tQut au- 
tre but que celui qui dirige d'^inaîre les habitués d'un 
cabaret. 

— Je vous dis que j'en suia sûr , disait à demi-voix un 
pwEonnage joufflu, en qui le lecteur reconoaltra le greffier 
Vennot, l'aide de camp, Biais non l'ami, bien s'en fallait, 
du digne juge de paix. 

— £t moi je suis sûf d» oontnire, répondit du at^tm ton 
«B autre iot«toettteur qui n'étiât nAn qwl^ boucber Qa»- 
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therot, à qui le matin même le docte aubergiste avait donné 
une si belle leçon de blason. 

— Je tiens cela de la bonne de la vieille Bei^eret, reprit 
le greffier en insistant, et elle le tenait elle-même de sa 
maîtresse qui a tout vu de ses propres yeux. 

— Et moi, reprit le boucher avec non moins d'obstina- 
tion, j'ai rencontré ce soir Lavemier le pécheur, qui se 
trouvait justement sur la rivière quand la chose est arrivée. 

— La parole est à Vermot, dit un gros homme, coiffé 
d'une casquette de loutre, qui, en l'absence du capitEûne 
Toussaint Gilles, semblait exercer les Tonctions de président. 

— Oui, laissez parler le ^fâer, ajoutèrent ii la fois deux 
ou trois des assistants. 

Le greffier Vermot, espèce de courtier marron judicirâre 
qui prenait le titre complexe de magistrat>-homme de loi, et se 
mêlait de donner des consultations,] ouïssait dans le club du 
Ckefol- Patriote à'ane tout autre importance que le boucher 
Gautherot, dont le principal mérite consistait à saigner assez 
correctement un mouton, non que ce dernier talent ne suf- 
fise quelquefois pour porter un individu au pouvoir, ainsi 
qu'on en a eu plus d'un exemple en 1793; mus en 1836, la 
situation un peu agitée à la surface était fort calme au fond, 
et les hommes de plume primaient les hommes de coutelas, 
comme ils le font encore aujourd'hui, fort heureusranent. 

— D'abord, Vermot, en appuyant ses coudes sur la table 
et en gesticulant des deux avantrbras pour donner plus d'ac- 
cent à son débit, il est un fait certain, c'est que ce matin 
Vaudrey et Froidevaux sont sortis ensemble de l'audience, 
fort irrités l'un contre l'autre. 

Le greffier était un démocrate pur sang, et ïl avait banni 
de son langage tous les titres, même le terme, si incffensif 
pourtant, de monsieur. 

— Je les ai vus sortir, dit le vice-président en casquette 
de loutre, et il m'a paru qu'ils causùent assez tranquillement. 

— C'était pour mieux cacher leur jeu, Vaudrey du moin^ 
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car il n'est pas prouvé que Froidevaux ait eu l'intentioD de 
pousser les choses plus loin. Alors ils ont fait semblant de 
se séparer, mais très-probablement ils étaient convenus au- 
paravant du lieu où ils se retrouveraient; et en effet une 
demi-heure plus tard ils s'étûent retrouvés. 

— Vous appelez ça se retrouver î interrompit le boucher, 
qui était piqué qu'on lui eût enlevé la parole pour l'accoN 
der à son contradicteur; à ce que m'a dit le pécheur, l'un 
était à droite de la rive et l'autre à gauche; voilà ce que vous 
appelez se retrouver 1 

— Je vous répète, Gautherot, que c'était pour mieux ca- 
cher leur jeu, reprit le greffier ; s'ils avaient pris le même 
chemin , on aurait pu les suivre, tandis qu'en allant l'un à 
droite, l'autre à gauche , ils déroutaient les curieus. D'ml- 
leurs ils n'étaient pas si bien séparés que vous voudriez le 
faire croire , puisqu'en ce moment on peut passer sur l'é- 
duse aussi aisément que sur le pont; et, en effet, voilà Froi- 
devaux qui se met à la traverser, comme cela sans doute 
avait été convenu entre eux. 11 est probable qu'ils avaient 
l'un ou l'autre des pistolets dans leurs poches, et qu'ils avaient 
décidé d'aller se battre dans un coin du parc de Grande 
perrin. 

— C'est très-probable, dirent plusieurs des auditeurs. 

— Alors, que fait ce vieux carliste de Vaudreyî pour- 
suivit le grenier : quand il voit Froidevaux engagé sur l'é- 
cluse, il saule dans une barque, arrive comme la foudre, 
et d'un coup de gaffe le jette dans la rivière. 

— Ça n'était pas de franc jeu, dit le vice-président en 
hochant la tète d'un air improbateur. 

— C'est-à-dire, reprit avec un accent indigné le magis- 
brat-bomme de loi, que c'est tout bonnement un guet-apens, 
crime prévu et qualifié par l'article â98 du Code pénal. 

— Je ne me serais jamais attendu à cela de la part de 
M. de Vaudrey, dît un des assistants; on le disait si brave 
rt si loyal. 
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— De la part d'un aristocrate il faut s'attendre à tout , 
observa sentencieusement le gros homme coiffé de loutre, 
honnête épicier d'ailleurs. 

— Voilà donc Froîdevaux dans la rivière , reprit Yermot 
en continuant son récit, mais il nage bien, et en eflfët il s'en 
tire et remonte sur l'écluse. Croiriez-vous bien, ajouta le 
narrateur, les coudes toujours posés sur la table et les avant- 
bras agités d'un tremblement pathétique, croiriez-vous bien 
qu'alors ce gueus de Vaudrey, fiirietis de le voir en réchap- 
per, l'a poursuivi dans sa barque jusqu'au bord , pour es- 
sayer de le rejeter k l'eau. La vieille Boi^cret et cette autre 
bigotte de Chavelet se trouvaient par hasard dans le jardin 
du perœpteBr, qui touche presque à l'écluse, et, comme 
elles poussaient des cfis d'indignation , savez-vous ce qu'a 
fhit mon Vandreyî II s'est a^'ancé vers elles eii brandissant 
sa gaffe cumme un énergumène , et leur a crié de sa voix 
de taureau, que si elles ne se taisaient pas, il allait les jeter 
h i'ean toutes les deux j ainsi qu'il venait de faire à l'avocat, 
en Sorte qu'elles n'ont en que le temps de se sauver bien 
vite et qu'elles courent encore. Voilà mot pour mot ce que 
m'a éît la servante de la vieille Chavelet, à qui sa maltresse 
n'a rien eu de plus pressé, en rentrant, que de raconter 
toute l'histoire. 

Cette versiou, légèrement Infldèle, ne trouva d'autre con- 
tradicteur que Gaulherot, qui persistait à vouloir lui oppo- 
eer lerécilplusvéridiquedupôciieurLavemîer; mais le bou- 
cher châteaugironais était un de ces orateurs malheureux 
qui trouvent moyen de perdre les meilleures causes lorsque 
par hasard ib parviennent à se faire écouter. 

Il demeura donc à peu près constant aux yeux des citoyens 
réunis à l'auberge du Cheval-Patriote que la chute de l'a- 
vocat Froidevaux dans la rivière n'était pas la suite d'un 
accident, mais bien le résultat d'un indigne guet-apens. 

— Pour lors, demanda au greffier l'épicier vice-prést- 
dent, il paraîtrait qu'après s'être retiré de ce mauvais paa^ 
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M. Froîdevaux serait venu ici au lieu de retourner chei 
luiT 

— On compte une demi-^ieae d'ici chez lui, répondit 
Vcmwt, et une demi-lieue, ça parait long quand on vient 
d'être jeté à l'eau tout hal^llé. Il est donc revécu ici ; on 
lui a allumé im grand feudanssaobambre^ft ce que m'a dit 
Toussaint GiHes, et depuis ce temps-là, phis de noutelles ; 
j6 ne sais pas même s'il s'est fait monter k dîner, et cepen- 
dant il devait avoir besoin de se refaire. 

— Pourvu que Toussaint Cilles le décide à descendre] 
dit Gautherot. « 

~- S'il ne descend pas, nous nous passerons de lui, ré- 
pondit le greffier d'un ton sec. 

— Vous vous en passerea si ça vous convient, reprit le 
boucher; mais comme la chose qu'on nous propose pour- 
rait peut-être nous men» plus loin qu'on ne »oit, je ne se- 
rais pas fftohé, mol, de savoir ce qu'en pense H. Froi- 
devaux. 

— Je trouve que cette fois Gautberot n'a pas tout à fuit 
tort, dit le vice-président en soutevant sa casquette de loth 
tre pour se gratter le Imit; l'affaire an sujet de laquelle 
aous a convoqués Toussaint Gilles est grave, et il ne s'agit 
pasde nous foire donner sur les doigts. L'avocat connaît les 
lois parfaitement, et il n'y a que lui qui puisse nous dire 
jusqu'où nous pouvons aller sans nous attira sur les bras 
une méchante affaire. 

— Il me semble que je suis homme de loi tout aussi bien 
que mtatte Froidevaux, et de plus magistrat, ee qu'il n'est 
pas, réfjiqua le greffier avec un accent ^ mauvaise hu- 
meur où perçait l'envie ; ainsi, quand je vols assure que 
nous sommes dans notre droit et que nous ne courons au- 
cun risque de nous compromettre... 

Avant que Vermot eût achevé sa phrase, la porte de la 
(diambre s'ouvrit, et le maître de l'auberge entra, le front 
couvert d'un nuage, et tenant une ohandelle à la main. 
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— EbbienI H. Froidevaux va-t-il venir? demandëreat 
vivement à l'aubergiste plusieurs des assistants. 

— Non, répondit Toussaint Gilles d'un ton bcuiru, et il 
B6uflla sa chandelle qui pourtant n'eût pas été de trop. 

— n refuse de descendre T dit le boucher. 

— Oui, répliqua l'auhei^ste avec le même laconisme. 

— Cependant, ajouta le vice>président, vous lui avez 
bien dit... 

— Je lui û dit tout ce qu'il y avait à lui dire. 

— Et il vous a répondu! 

— Allez au diable 1 et laissez-moi tranquille ! voilà ce 
qu'il m'a répondu. 

— Je ne reconniûs pas là la politesse de H. Froidevaux, 
dit le gros épicier avec une espèce d'incrédulité. 

— Elle est aimable aujourd'hui sa politesse, répondit 
Tonssaint Gilles apr^ s'être as^s; depuis son accident, il 
n'est plus abordable ; comme si c'étiût ma faute I D'ailleurs, 
« vous ne me croyez pas, vous pouvez l'aller trouver; 
vous verrez comme il vous recevra. 

— Gautberot, allong-y ensemble, dit l'épicier en se le- 
vant; peut-être serons-nous plus heureux que notre prési- 
dent. Nous nous annoncerons comme députés du club. 

Le boucher se leva sans fmre d'objections. Après avoir 
rallumé la chandelle que venait d'étemdre l'aubergiste, les 
deux hommes sortirent de la petite salle qui servait de 
sanctuaire au club de Ch&teaugiroo, et se dirigèrent vers 
l'escalier du premier étage. Un instant après, ils étaient ar- 
rêtés devant une porte sur laquelle le numéro quatre se 
trouvait éait en gros caractères. 

L'épicier frappa d'un doigt discret, mais il n'obtint pour 
réponse qu'un brusque aboiement, et tout aussitôt des re- 
niflements répètes se Srent entendre par dessous la porte. 

— Amisl dit Gautherot en répondant à l'espèce de qui- 
vive que leur adressât le fidèle Pyrame. 

— Honûeur Froidevaux, dit le vfc&^président en aàoc^ 
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eissant le timbre naturellement fort peu mélodieux de sa 
voix, c'est Pierre Gautherot et moi Laverdun qui voudrions 
vous dire bonsoir. 

L'avocat ne répondit pas, mais le chien fit entendre un 
grondement sourd. 

— Nous ne vous ennuierons pas longtemps, dit le bou- 
cher eu prenant la parole à son tour, nous n'avons qu'un 
tout petit mot à vous dire. 

Froidevaux ne donna aucun signe de vie, mais Pyrame 
gronda plus fort. 

— Ouvrez-nous donc, monsieur Froidevaux, reprirent à 
la fois les deux ambassadeurs en unissant leurs voix comme 
font dans un duo le ténor etla basse, lorsque chacun de sou 
cdté a chanté son solo ; nous sommes envoyés par les ci- 
toyens réunis aurez-de-chaussée. 

— Si l'on ne me Imsse pas enfin tranquille, s'écria tout à 
coap dans l'intérieur de la chambre une voix tonnante, si 
l'on ne descend pas l'escalier sur-le-champ, je prends moK 
fusil, ettantpis pour ceux qui recevront quelques grains de 
plomb dans la figure. 

Au même instant, Pyrame appuya par un aboiement plus 
énergique encore que le premier la menaçante déclaration 
de son maître. 

— Il n'y a rien à faire, dit au bsucher l'épicier Laver- 
dun, qui aussitôt battit précipitamment en retraite. 

— C'est sa chute dans la rivière qui l'aura mis de* mau- 
vaise humeur, répondit le boucher en dégringolant l'esca- 
lier à la suite de son compagnon. 

Les deux députés rentrèrent dans la salle du club, aussi 
désappointés que le furent, devant Troie, le grand Ajax, le 
divin Ulysse et Phénix, l'ami des dieux, lorsqu'ils revinrent 
au camp des Grecs après avoir échoué dans leur mis^oa 
près de l'inexorable Achille. 

— Le refus persévérant de l'avocat Fi'oidevaux est re- 
grettable sarsduute, dit alors le capitaiite Toussaint Gillei^ 
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après avoir, à défaut de sonnette, frappé du poing sur la 
table pour commander |e silence et l'attention, mais enâO'' 
il n'est pas membre de notre club , nous ne l'y aurions ad- 
mis qu'à titre de conseiller éclairé et discret; ainsi son ab- 
sence ne doit pas nous empêcher de délibérer. 

— L'observation du président est parfaitement }uste, fit 
remarquer le greffier joufflu, qui nourrissait une secrète 
envie contre le jeune avocat, et par conséquent n'était nul- 
lement fâché de son absence; on disait autrefois : a Faute 
d'un moine l'abbaye ne chOme pas, » Or, noos valons un 
peu mieux que des moines ; à l'œuvre donc, et prenons un 
parti. 

-:- Je suis arrivé le dernier, dit le taillandier Kcardet, 
l'adversaire du bouclier Gautherotdansla discussion héral- 
dique qui avait eu lieu le matin, |e ne sais donc pas de quoi 
il retourne. 

- — Je vais vous le dire à tous, reprit Toussaint Gilles en 
se redressant avec majesté sur sa chaise, 11 s'agit, citoyens, 
de savoir si les bourgeois de Châteaugîron, j'entends les 
purs comme vous et moi,supporteront patiemment Taffront 
qu'on leur a fait ce matin dans ma personne; s'ils laisse- 
ront triompher l'arislocratie, le carlisme et la prêtraîlle sans 
opposer aux scènes honteuses dont nous avons été aujou> 
d'hui témoins autre chose qu'un lâche silence; sTIs cour- 
beront la tète comme "de vils ftœîSfs sous le joug déshono- 
rant qu'on voudrait leur imposer; en un mot, il s'agit de 
savoir si les bourgeois de Châteaugiron, ces braves citoyens, 
ces chauds patriotes, ces fiers et généreux Français, sont 
encore, oui ou non, les bourgeois de Châteaugiron. 

— Ouij ils le sont encore et ils le seront toujours ! s'é- 
crièrent d'une seule voix les membres du club, esaltés par 
cet éloquent exorde. 

— Si, comme vous m'en donnez l'assurance, reprK l'ora. 
leur avec chaleur, les bou^eois de ChSteaugirun sont en- 
core dignes de ce beau titre, dès demain la hûnt« de la 
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journée d'^ourd'liui sera efTacée ; dès d£main le mo;iu> 
ment d'adulation servile ét&vé sur La place aura roulé dans 
ta pooksière ; dès demain les aristocrates, les prêtres, iei 
chouans et toute leur clique seront rentrés honteusement 
dans leurs tanières pour n'en plus sortir, dès demain enfia 
nous serons vengés ! 

— Oui, vengeons-nous ! s'écria d'un ton non moins véhé- 
ment le greffier Vermot; il y a Iroplongtemf s que ces gens- 
là, le vieux Bobilier en tête, ne cherchent qu'à nous vexer. 

— Vengeons-nous, je le veux bien, dit avec un accent 
plus crime i'^cierLaverdan,quoiqu'à vrai dire je ne voie 
pas trop que) si grand mri nousfaitàtouEcet arcdetri<nn* 
[riie qo'âis (H>t «levé au beat de la ^oe. 

— ie oonviens qu'il ne nom a cassé ni Is<es ni junbes, 
reprit Toussaint Gilles avec un rire dédaigneux ; mais l'hon- 
n«ir, eitoyea LAverâsn, pour qiwi le comptez-vousl 

— L'faooneHrT répéta d'épicier en éoiB'^iltant ses grO> 
yeux. 

— Oui, l'honneur 1 Supposé qa'an tous ait donné un 
soufflet, vousn'ennumrriez pas pn^j^leœent; mais si vous 
ne vous venginc pas, voue leiùz désiionoré, et personne ne 
voudrait {rfus boire vd seul verre de vin avec vous. 

— A propos de ça, dit le taillandier, qui, pour siéger dans 
cette rémtioa ^ti^tique, avut Mé sa ve^, il fait diable- 
ment cbwid, et un verre dexin ne serait pas de trop. 

— Eh bien ! on bous a donné un soufîlet, pourauivit le 
{wésident, sans s'an-éter à cette interruption, et maintenant 
toute la question se réduit à savoir si nous le gardwoas 
comme de lâches esclaves, ou si nous nois vengerons 
comme de vr«s citoyens. 

— Voilà mon opinion, dit le boacher, qui, en dépit de 
ses revers de tribune, était toujours un des premiers à pren- 
dra la parole; quand oa me frappe, je riposte ; ai donc on 
nonu a donné ua soufflet, coimne aœure le c^twie, ilf aut 
en rendre deux ; voilà mon opinion. 
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— Oui, topons, dit Picardet en retroussant la mandie de 
$Q clwimise comme s'il eût déjà été àl'œuvre; tout à l'heure 
le capftaine a dit une chose très-juste : nous sommes ou 
noua oe sommes pas les bourgeois de Chfit£augiron. Si nous 
le sommes, conune ça me paraît hors de doute, il faut 
mettre en capilotade tous les farauds qui nous manquent de 
respect. 

En avanl, marohoiM, 
CoQtre tears caaoDa, 
k travers.. .. 

— Citoyen Picardet, je te rappelle à l'onire, interrompit 
le président d'un ton ^vère ; le règlement défend de chan- 
ter pendant la durée des séances. D'ailleurs la Paristentu 
est une dianson dont le civisme est devenu [dus que sus- 
pect. 

— Eh bien! la Marseillaise alors, répondit le taillandier, 
et du vin ! car on étouffe id, et l'on peut bien boire un pe- 
tit coup sans que ça empêche de causer. 

— Il est certain que la pluie a refroidi le temps, dit le 
boucher sans remarquer qu'il se mettait en contradiction 
directe avec le préopinant dont il venait appuyer la mo- 
tion ; un verre de vin ou deux ne niHis feraient donc aucun , 
mal. 

— Citoyens, reprit le président Toussaint Gilles en redou- 
blant de majesté, mon devoir est de faire respecter le règle- 
ment. Lors de la fondation de notre société, nous avons 
tous pris l'engagement d'y laisser régner l'ordre, la cod- 
corde, la dignité... 

— Je ne trouble pas l'ordre, et je crois avoir tout autant 
de dignité qu'on autre, interrompit le taillandier, qui con- 
tinuait de retrousser les manches ie sa chemise ; mais ça 
n'empÉche pas d'avoir suif . 

— Citoyen Picardet, si tu persistes à interrom|H*e la dis- 
cusâon, ÎB serai obligé de te rappeler une seconde fois à 
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Ponfre, 4t tu sais que cela emporte une amende de vingt 
sous. 

— Lesvoilit 1 répliqua le taillandier en tirant de sa poche 
une pièce d'un franc qu'il jeta noblement sur la table; je 
consens à payer l'amende^ mais à condition que tu vas nous 
monter en échange deux bouteilles de vieux. 

— CitoyenSj je le répète, dit Toussaint Gilles avec une 
fermeté inébranlable, mon devoir comme président est de 
faire respecter le règlement, et le règlement sera respecté. 
Tant que nous serons en séance, je ne souffrirai dans cette 
salle ni chansons ni bouteilles; après la délibération, je ne 
dis pas. En attendant, ceux qui ont soif n'ont qu'à passer 
dans la pièce à côté, on leur servira ce qu'ils désirent; car 
je suis aubergiste, et je n'ai pas l'habitude de refuser à 
boire il mes pratiques. 

— Tant qu'elles ont de l'argent, grommela Picardet d'un 
lîrde mauvaise humeur. 

— Toussaint Gilles a raison, s'écrièrent plusieurs voix à 
la fois, après la séance boira qui voudra, mais en ce moment 
délibérons. 

— Le président a parfaitement exposé la chose, dit le 
grcflier Vennot en s'emparant de la parole ; mais dans son 
indignationilnes'est occupé que de l'honneur, etaoublié 
d'expliquer à quel point nous nous trouvons lésés dans nos 
intérêts. Et, en câet, ajouta l'orateur qui affec'ionnait par- 
ticulièrement celte locution, l'arrivée de tst Chilteaugiron 
D'aimiit-elle pas d(t élre pour notre boui^ en général, et 
pour quelques-uns d'entre nous en particuher, une occa^ 
sion de bénéfices légitimes T Le vieux Bobilier a fait ruis- 
seler une pluie d'or en cette circonstance ; en est-il iombé 
sur nous une seule goutte! Voilà le président, par exemple, 
qui a d'excellents vins dans sa cave, lui en a-t-on acheté 
une bouteille î Vous, citoyen Lavcrdun, dont la boutique 
est ausù bien assortie qu'un magasin de Paris, n-t-on pris 
eii*?2 vous le moindre pain de sucro f Gauthcrot, vous a-t-0|i 

i. II 
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iemandé le plus petit gigota Kcardef, c'était^ Aie %^ 
occa»on de vous faire allumer votre forge, puisqu'il 5 avaS 
des travaux de serrurerie à exécuter, et cependant vous 
attendez encore la commande. Je ne parie pas de moi, 
poursuivit Yermot avec l'accent du désintéressement le pins 
stoïque, mais eotin n'est-U pas prouvé que dans tout ceci on 
BOUS a traités comme des gens qu'on pouvait humilier et 
vexer impunément? Je dis, moi, qu'one pareille conduite 
crie vengeance ! 

— Sous ce point de vue, je conviens que vous avez rai- 
son, répondit te vice-président Laverdun, qui déjà n'avait 
pu s'empêcher de trouver que dans cette occasion de gala 
on avait manqué aux égards dus à son épicerie ; il est sâr 
^ue n'avoir rien pris dans mon magasin, pas même une 
pauvre livre de chandelles, c'est me dire assez clairemeot 
qu'on me regarde comme un homme sans aucune espèce 
d'importance. Oui, cela exige une réparation. Vengeon»- 
aous donc, j'en suis d'accord, mais comment î 

— Kien de plus simple ni de phis facile, dit le capitaiae 
Toussaint Gilles avec l'air assuré d'un homme qui a mûri 
ion plan; c'est demain dimanche; pendant la mease nous 
BOUS réunirons ici, car j'espère que parmi nous ii n'y a pas 
an seul mange-bondieu. 

Un ricanement unanime et qui sentait sa réunion d'es- 
^ts forts accueillit cette plaisanterie phitosc^bique. 

— Nous nous réunirons donc ici avec tous ïes bcM» pa- 
triotes que chacun de nous pourra amener, et quand les bft- 
dfiuds sortiront de l'église, nous sortirons Qon»^némes de 
Mon auberge en grande cérémonie, sous le prétexte d'allé 
attacher un drapeau à l'arbre de la liberté, ear celui que 
BOUS y avons placé eu 1830 demande depuis Iwigtstops un 
lemplaçant. 

— Voilà une fam^ise idée, s'écria le taillandîeF Picarde 
en déchargeant sur la table im vigoureux coup ^ poing; 
91, tanf an meilleur avis, c'est iQoi qui l'exéciitor^< ie 
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grimpe tomme un chat; ainsi je demande à être charge 
d'attacher le nouveau drapeau. 

Le président promena les yeux tout autour de la ti^e, 
comme pour recueillir les suifrages. 
■* — Citoyen Picardet, dit^l ensuite d'un ton solennel, la 
société, convaincue de ton patriotisme et charmée de tron- 
verune occasion de le récompeuser, f accorde par me voix 
Hiomieur que tu réclames; c'est toi demain qni feras flotter 
DOS glorieuses couleurs au sommet de l'arbre de la liberté. 

^— J'ai justement dans mon magasin l'étoffe nécessaire, 
dit le vice-président Laverdun, qui, selon l'usage des bou- 
tiquiers de petite ville, cumulait deux ou trois commerces 
et vendait du drap entre une pyramide de pains de sucre 
et une guirlande de jambons. 

— Il faudra que le drapeau soit prêt demain i dix heures 
m plus tard, reprit le président. i 

— Il sera prêt dès le matin, répondit l'épicier, mon épouse 
et ma fille dussent-elles passer la nuit à le coudre. 

— C'est bien dit, s'écria Gautherot j nwis irons demain 
attacher un drapeau à l'arbre de la liberté; mais cela nous 
vengera-t-il suffisamment? 

— Toici ce qui vous vengera, dit Toussaint Gilles avec 
on sourire triomphant et terrible : pour fêter l'immortel 
symbole de notre révolution, nous alhimerons un feu de 
joie, et ce feu de joie, ajouta le capitaine des pompiers en 
grossissant dramatiquement son organe, ce sera ce monu- 
ment servile qu'on a eu l'audace d'élever ce matin sous nos 
yeux pour noiis braver. 

— L'arc de triomphe T demandèrent plurieurs r'>ix en 
même temps. 

~ Oui, ce qu'ils appellent l'arc de triomphe, reprit l'au- 
bergiste d'un air de colère mêlé de dédain ; il tombera 
4}emaiu ou j'y perdrai mon aom ; oui, je mettrai moi-même 
le feu, moi^nême, et malheur à qui essweraitde l'éteindret 

— Bien parié, président. — A bas l'«c de tiiempbe ! — 
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Au feu ! — Au diable les aristocrates ! — A bas laKalotte 1 
— Vivelalibcrtél 

Ces chaleureuses exclamations, qui se oDisèreut pendant 
quelques secondes, annoncèrent que le patriotique et vi- 
goureu\ projet du capitaine Toussaint Gilles réunissdt tous 
les suffrages, et la délibération se trouva close ainsi par ua 
vote d'enthousiasme. 

Après avoir réglé les détails de rexécution, dont l'instant 
fiit irrévocablement fixé ^u sortir de la messe, le club vida 
quelques bouteilles, car c'était l'épilogue obligé de toutes 
ses discussions; pms les différents membres se séparèrent 
après avoir échangé pour adieux ces deux mots prononcés 
d'une voix sombre et tragique : 

— A demain Ut 



XXII 
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Le lendemain matm, avant qu'eût sonné l'heure de la 
grand'messe, Georges Froidevaux, vêtu de la blouse et do 
pantalon de coutil qui avaient excité à un si haut point 
l'indignation du vieux juge de pmx, était assis solitairemeL.1 
dans la chambre à deux lits dont il était resté l'imiqoe 
habitant, depuis l'installation du vicomte de Langerac au 
chftteau. 

Devant la cheminée, quoique le fen allumé la veille se 
fût éteint de lui-même au bout de quelques heures, on aper- 
cevait, étendus sur des chaises, les vêtements auxquels la 
nviëro avait accordé une hospitalité si perfide; ils étaient 
aécdiés depuis longtemps, mais leur propriétaire n'avait pas 
encore eu le courage d'en examiner les détériorations et 
d'aviser aux moyens d'y porter remède. Hrane et peasiF, 
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il se contentait de jeter de temps en temps sur ce costume - 
tout neuf, mais si Itonentablement défloré, le regard que 
pourrait adresser à ses ailes éparses sur la poussière im p^ 
piUon redevenu chenille par le fait de quelque méchant 
écolier. 

La table ou avait déjeuné le vicomte de Langerac se 
trouvait encombrée des débris de ce pantagruélique festin, 
ce qui semblait annoncer qu'à l'hAtel du Cheval-Patriote la 
service n'était pas complètement exempt du champêtre 
abandon et de la philosophique insouciance qui distinguent 
la plupart des auberges de village. Sur l'autre table, égale- 
ment placée dans l'embrasure d'une des fenêtres, on voyait 
aussi les restes du beaucoup plus modeste repas, qu'en dé- 
pit de son chagrin, l'amoureux avocat s'était vu forcé de 
commander la veille au soir pour obéir aux exigences im- 
périeuses d'un jeune et robuste appétit encore aiguisé par 
une chasse de plusieurs heures. 

Au milieu de la chambre, Pyrame accroupi, la queue al- 
longée sur le plancher et le museau posé entre ses pattea 
de devant, couvait son maître d'un regard aussi intelligent 
qu'affectueux, et semblait se conformer à sa triste pensée, 
comme autrefois les coursiers d'HippoIyte. 

— Espérances déçues, projets insensés, luttes sans trêve 
ni résultat , voilà ma vie l se disait Froidevaux en recom- 
mençant pour la vingtième fois cet amer monologue du dé- 
couragement que tant d'hommes, avant d'avoir atteint leur 
trentième année, ont acquis le droit de réciter; — » j'avais 
suivi ma vocation, et que j'eusse embrassé l'état de mon 
père , j'aurais fait mon chemin, j'en suis sûr, car c'est du 
sang de soldat qui coule dans mes veines. Je serais allé en 
Afrique, et si le climat et le fer des Arabes m'avaient épat^ 
gné, j'en serais revenu avec un grade supérieur. Hais com- 
ment résister aux vœux de ma mère, au moment même où 
la mort de son mari la laissait sans autre soutien que moi t 
Pour lui obéir, j'aidonc fut mon droit; cela mène à tout. 
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dit-OD. Psavre mère I Me avait entendu répéter si » 
cette absurdité qa'elle y croyait sincèrement. Dans lea Sla- 
sioR, qu'henreusemeat elle a emportée dans la irnnbe, elle 
faisait pour moi les rêves les plus ébiouissantb. Déjà elle 
me voydt conseiller à la cour royale de Dijon , procureur 
^néral, premi«' président; que s^s^eT garde des sceaux, 
peut-^tre! car sur le chemin des châteaux en Espagne on 
ne fait guère halte avant d'être arrivé k la dernière borne. 
Où a-t-^e abouti, cette route trompeuse! à ce puits perda 
qui se nomme Ch&teau^ron, et dont le sable ignoré absoite 
îrréparebtenait chaque jour toutes les facultés de mira 
esprit. 

Le jeune avocat poidia la tête sur sa pwtrine et demeura 
quelques instants dans une morse immobilité. 

— Sans protection et sans amis, j'ai lutté cependant^ »• 
prit-il en poursuivant son triste soliloque; je |nns merendre 
cette justice, qu'abandonné de tous, du moins ne me suis- 
je pRB abandonné mot-méme ; nuùs comment soulever le 
dcruble fardeau de l'obscurité et de la misère, quand pap> 
tout je sentais le sol s'effondrer bobs mon levier? Où trouver 
ce point d'appui que demandait Ardùmède pour remuer le 
monde? Si les dépenses de mon cours de droit n'avaient 
pas épuisé mes mininies ressotuves, s'il m'était resté de 
quoi meubler \m appartement et acheter une bibliothèque, 
j'aurais pu m'établù- à Dijon, y suivre le barreau, et peiA" 
ètie aurais-je fini par percer, comme ont fait tant d'autres à 
qui je ne reconnais d'autre supériorité que celle du succès: 
à la vérité, dans la vie, le succès, c'est tout. Mais le moyen 
de donner des oonsuhstions dans un grenier? Je me suis 
donc vu forcé de revenir à mon premier gîte, pour y mcmrir 
comme un lièvre épuisé par des efforts inutiles, fl est vrai 
qu'en attendant le dénoùment, ma longue agonie s'est pas 
tians qneiqne ^oire. Je suis évidemment le premier avocat 
du canton, la flenr du hmrean de la justice de paix, le D^ 
mosthène du trihonal dont M. B(â}ilier est le Hinos 1 Hes 
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cJttiois eanquignards me paimt fort mal, sans doute, quand 
par hasard ils me paient j mais en revanche ils ae Jurent 
qoft par moi et chantent part<Mit mes louanges. A trois 
Ûeues à la ronde, j'»en» snr l'univers une certaine in- 
fluence ; et si seulement je payais le cens électoral , il ne 
tiendrait qu'à moi de deveair un homme poUtique. Enfin, 
• gloire dernière «t triomphe suprême, en dépit des cris fé- 
roces dont eUe m'a sdvé hier au pas^ge, mademoiseHe 
Ursule Chavelet, je crois, ne dédùgnerait peutrétre pœ de 
devenir madame Froidevatnt. 

A cette dernière idée, Georges partit d'nn éclat de rire A 
plein d'amertume et d'ironie, que Pyrame se leva aussitôt 
avec une aorte d'inquiétude, et vint poser son museau sur 
les genoux de son maître, cmiune pour lui demander le 
sujet de cette hilarité de mauvais aloi. " 

— Hais c'étût trop peu des sonârances de l'amour-^ ropre 
et des épreuves de la pauvreté, continua le jeune avocat tm. 
accordant au Sdèle épagneul ime caresse machinale ; il m 
fallu qu'une passion insensée vint encore se mettre de nut 
partie, comme si je n'avais pas été assez malheureux déjà ! 
Moi, petit avocat de village, sans réputation et suis fwtune, 
tomber amoureux de cette coquette qui a dès à [vésent 
iË,000 livres de rentes du chef de sa mère, sans compter 
ce que lui laissera H. Grandperrin I Quelle audace I quelle 
démence I mais aussi quelle punition II L'aventure d'hier 
m'a-t-elle assez couvert de ridicule I Si du moins je m'étai* 
noyé ! peut-être ne m'auraitr^lle pas refusé une larme ; mais 
me laisser choir dans l'eau comme un homme ivre, y bar- 
boter so«6 ses yeux avec autant de grfice qu'un canard, et 
m'en tirer esa&ù Ifichement au lieu de m'attacher au fond 
des deux mdns, comme j'aurais certes fait si je n'eusse pa> 
eu complétemfflit perdu la tête ! Voilà le cauchemar qui me 
poursuivra jusqu'à mon dernier jour! Quand j'y afrête ma 
pensée, la rougeur de la honte me monte au visage, et il 
nu prend des envies de 'me jeter par la fenêtre. 
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Fioidevaax se leva, et fit plusieurs tours dans la chambre 
k pas précipités. 

— Voilà donc ma vie, reprit-il en se rasseyant tristement : 
à droite la misère, à gauche la folie ; partout l'humiliation, 
le découFagemeot, le ridicule, la honte ! En vain je réclame 
ma place au soleil, c'est à l'ombre, une ombre humide et 
froide, qu'est vouée ma destinée. De quelque cAté que ja 
me tourne, une implacable fatalité m'emprisonne. Lorsque 
j'étends les bras pour embrasser mon songe, ce songe m'é- 
chappe et s'envole avec un rire moqueur ; si j'essaie de 
marcher, un mur d'airain m'arrête dès le premier pas ; 
veux-je ni'asseoir, toutes les places sont prises. Déplorable 
existence, dans laquelle pomrait s'abrutir un cœur vulgaire, 
mais qui pour une flme énergiquement trempée n'a qu'un 
dénofkment probable, le suicide. Car que faïs-je au monde) 
k qui suis-je utile? qui songe à me demander un servicêl 
quel besoin a-i-on de moi f A quoi sert enfin, dans ce monde 
maudit, ce zéro, cet atome, ce grain de poussière qui se 
nomme Georges Froidevauxt 

En ce moment le vigilant Pyrame gronda sourdement, 
et presque au même instant on frappa à la porte. 

Persuadé que c'était encore quelqu' un des amis indiscrets 
dont il avait été importuné la veille, l'amoureux désespéré 
ou^Tit avec une brusquerie voi»ne de l'emportementï mais 
le courroux qu'exprimait d'avance sa physionomie se chan- 
gea en une &oide réserve à la vue d'un visnge qu'il n'avait 
jamais aperçu auparavant. 

— Mon voisin, dit d'un air dégagé l'inconnu qui n'était 
autre que H. de Boisjoly, j'ai appris l'accident qui vous 
est arrivé hier, et quoique je n'aie pas encore eu le plaisir 
de faire votre connaissance, j'ai cru pouvoir venir sans in- 
discrétion m'informer de l'état où vous vous trouvez main- 
tenant. ' 

— Vous avez trop de bonté, mon&.eur, répondit Froide- 
vaux d'un ton sec; mais votre viùte est sans doute le ré- 
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sultat d'une méprise, car je n'ai pas, que je sache, l'hon- 
neur d'être votre voisin. 

— Si fait, ma foi, puisqu'en ce moment même je juelie 
dans le, pouluilLei' numéro 1, précisément eu face du \ôlre. 
Nous ne sommes séparés que par ]e corridor; je vois, du 
teste, ajouta le conseiller de préfecture en poursuivant la 
plaisanterie, que tous les perchoirs de noti-e digne hôte se 
rcssembientj et que partout règne la même somjftuosité. 

31. de Boisjoly, qui s'égayait ainsi aux dépens du mobi- 
lier de l'auhei^e, n'avait pas manifesté le moindre étonne- 
ment à la vue de la blouse à peu prés hors de service qui 
servait de robe de chambre au Dcmosthène de Chàteau- 
giron. 

— C'est donc à M. de Boisjoly que j'ai l'honneur de par- 
Ier?dit l'avocat en l'examinant avec une attention qui res- 
semblait à de la défiance. 

— Alui-même, monsieur, répondit le conseiller toujours 
souriant. Hier j'espérais avoir le plaisir de diner avec vous 
à la foi'ge, mais votre accident n'a pas permis que vous fus- 
iez des nôtres; croyez-le bien, parmi les convives je ne 
suis pas celui qui a le moins déploré ce contre-temps. 

En parlant ainsi, M. de Boisjoly s'était insinué "pIutAt 
qu'il n'était entré dans la chambre, en dépit de la protesta- 
tion muette que semblaient lui adresser le maintien guindé 
et la physionomie glacialedu jeune avocat. 

— Monsieur, reprit-il alors en s'asseyant sans y être in- 
vité, malgré la réputation de diplomatie qu'on cherche âme 
faire, et qui peutrétre est venue jusqu'à vous, je suis un 
bomme tout rond, et, en affaires, je prends le moins possible 
le chemin de traverse. Je vais vous le prouver sur-le-champ. 
Vous avez peut-être déjà deviné que ma visite n'a pas pour 
but unique de m'informer de la santé d'un homme fort io- 
téressant à conp sûr, mais que je n'ai jamais«u l'occasîoo 
àe v(WP jusqu'à ce jour î 

iroidevanx refenna la porto, fit signeà Pyrame de s'aller 
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coucher dans un coin, et vînt se rasseoir lui-même en bm 
du conseiller. 

— Si TOUS avez quelque chose & me dire, répondit-il 
alors, pariez, monsieur, je vous écoute, 

— Monsieur, reprit M. de Boisjoly avec un aplomb qui 
s'efforçait de prendre les allures d'une franchise pour ainsi 
dire brul|le, vous êtes jeune, pauvre et plein de talents; 
ces trois causes réunies vous ont jeté dans l'opposition , et 
c'est fort naturel. Voua êtes donc républicain du à peu près. 
Or la république est un peu passée de mode, et d'ici à cent 
ans, peiit-ètre, il n'est gjière probable qu'elle nous fasse 
porter sa carmagnole et son bonnet phrygien. Votre oppo- 
sition est donc essentiellement irréfléchie, stérile et préma- 
turée; elle ne peut vous mener à rien qu'à des regrets. 
Lorsque vous serez arrivé à l'âge où tontes les illusions 
prennent leur vol à la fois , à mon âge, par exemple, vous 
reconnaîtrez le vide et l'inanité de celles qui vous séduisent 
en ce moment, et vous regretterez d'avoir perdu à leur pour- 
suite les plus belles années de votre viej mais alors il sera 
trop tard, car la jeunesse est un capital qui, une fois dé- 
pens^ ne se renouvelle pins. En un mot, aveuglé par des 
chimères dont je ne prétends contester ni la séduction, ni le 
déântéressement, ni la poésie, vous êtes tombé dans un 
puits sans issue, et où, à chaque instant, vous pouvez vous 
noyer ; c'est de ce puits que'je voudrais vous tirer, et je 
vous en tirerai en effet pour peu que l'ons vouliez saisir la 
main que je vous offre, 

— Monsieur, répondit Froidevaux, dont la figure peiH 
dant cette tirade s'était graduelleroent composée au p(»atde 
pareitre à la fin impassible , ceci sans doute n'est qu'un 
«KOrde, du genre de ceux qu'en rhétorique on nonmie iiK 
.«Ausiits ; vauillez, je vous prie, aborder la question esses- 
tielle et me dire quelles seront les suites de ma sortie dli 
|Hiits de i'i^fwaitioii, à su^Hiser que j« sois assez avisé 
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pour acoepter 1» main secourable que vous dwgnez me 
tendre en ce mwnent. 

San? r^oarquer, ou du moins sans relever l'ironie con- 
tenue (fans ces paroles, H. de Boisjoly continua son attaqua. 

— J'ai entendu dire,monaieiir, que vous aviez beaucoup 
d'esprit, et je vois qu'on ne m'a pas trompé. Vous alla 
droit au fait; du reste, c'est aussi mon habitude, car, aina 
que je viens de vous le dire, je suis un homme saas détour. 
Voici donc de quoi il s'agit : en ce moment , il y a troit 
places vacantes dans le ressort; une place de juge à Laa> 
grès, une de substitut à CharoUes , et enfin une troisième 
déjuge d'instruction à Semur. Si nous nous entendons, 
comme je l'espère, je me chargerais volontiers de vos inté- 
rêts. Pourquoi n'<Âitiendriez-vou5 pas celle de ces trois po- 
sitions qui vous conviendrait le mieux t Par exemple, qae 
diriez-voosdelaplace de substitut à CharoUes? C'est à deux 
pas d'ici, et votre talent pour la plaidoirie semble marqua 
naturellement votre place dans la carrière du minîstëee 
public. 

— Voilà donc ce que vous m'offrez, dit Froidevaux ea 
s'inclinant, sans que son vïsi^ trahit l'émotion ipi'il éprou- 
vait peut-être ; mainlensnt voudriez-vous avoir la bonté de 
me dire ce que vous me demandez en retour; car, sans 
doute, ceci n'est pas un [«^sent, mais bien un échai^e ? 

— Je vous demande la chose Ja.plus «mple et la jdus 
loyale. 

— Mais enfinj cette chose.... 

— La voici, et selon toute appor^ce vous l'avez devi- 
née. M. Boisselat, dont vous vous âtes déclaré le cham- 
pion, n'a aucune chance de réussir ; à cot égard, il est im- 
possible que vous vous fassiez la moindre illusion. Le sent 
résultat de sa candidature sera d'empêcher M. GraadpeniB 
ouM. de Châteaugiron, les deux seuls compétiteuas sérieux, 
de passer au premier tour; il y «ure doDO un scrutin de bal- 
lotte, cela est inévitable. Vous voyez eoiDiae caci «oot 
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met i l'aise. Tenez vos engagements envers H. Boisselat, 
votez pour lui au premier scmtinj mais au second, aban- 
donnez un candidat impossible et reportez vos voix: sur 
M. Grandperrin ; voilà tout ce qu'on vous demande. 

— Vous ne me demandez que cela ! dit le jeune avocat 
avec un sourire sardonique ; en vérité, c'est être bien mo- 
déré. 

— La ioute que je veux chercher à vous ouvrir, reprit 
sans se déconcerter H; de Boisjoly, n'est-elle pas d'ailleurs 
celle que doivent vous indiquer déjà vos propres sympa- 
thies ? Ne pouvant faire triompher votre candidat, ne se» 
rez-vons pas forcé de vous rejeter sur celui des deux antres 
dont les opinions vous paraîtront se rapprocher davantage 
des vôtres? Cela posé, comment pourriéz-vous hésiter en- 
tre le marquis de Chôteaugiron, le représentant des idées, 
des privilèges, des injustices d'autrefois, et H. firandper- 
rin, bourgeois comme vous, homme du nouveau régime 
comme vous, le fils de ses œuvres en un mot, comme vous 
sercz'vous-même un jour le fils des vôfres? 

Georges Froidevaux se leva. 

— Monsieur, dit-il en arrêtant sur le tentateur un regard 
ferme et imposant, à vous vous étiez contenté de demander 
ma voix pour votre candidat, je n'aurais vu dans ce fait 
qu'une démarche maladroite et déplacée ; mais vous m'of- 
frez un prix pour mon suffrage 1 Ceci, c'est plus qu'une 
maladresse et pliu qu'une inconvenance; ceci, mon^enr, 
c'est une insulte. 

— Croyez, monteur, que je n'ai eu en aucune manière 
l'intention de vous offenser, s'empressa de dire H. de Boia- 
j(dy en se levant à son tour d'un air un peu décontenancé. 

— C'est possible, reprit Froidevaux dédaigneusement; 
peut^^tre même avez-vous cru me rendre service ù votre 
Dtauiëre. 

— C'était assurément mon désir, et si vous «oe permet* 
tin de m'expliquor... 
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— Assez, monsieur. Vous m'avez vu pauvre et en con- 
eequence vous m'avez cru vénal; vous vous êtes trompé : 
jo pourrais peut-être me donner, mais j« ne me vends 
pas. •. 

Froidevaux se dirigea vers la porte et i'ouvrit. 

A cette pantomime dont le sens n'avait rien d'équivo- 
que, H. de Boisjoly, dont les lèvres minces et blafardes 
étaient contractées par un sourire plein de fiel, s'inclina 
légèrement devant le jeune avocat, et sortit de ta chambre 
sans répliquer un seul mot. 

— Hais je suis donc placé dans l'opinion des autres plus 
bas encore que dam la mienne î se dit alors Froidevaux en 
refermant la porte avec colère. Jusqu'à présent du moins 
on avait respecté ma pauvreté. Je ne sais ce qui m'a retenu 
que je ne jetasse ce monsieur par la fenêtre; il est bien 
heureux de s'être trouvé si frêle et si chétif, car si j'avais eu 
en face de moi un individu capable de se défendre, je m'en 
serais bien certainement passé la fantaisie. Il n'y a qu'un 
coup de tête de cette espèce, il n'y a qu'une secousse vio- 
lente qui puisse me tirer du marasme où je suis tombé d^ 
puis cette ridicule aventure. Oui; je voudrais trouver un 
insolent à souffleter, un brutal à assommer; ça me ferait du 
bien, je le sens : mon vicomte d'hier, par exemple ; voilà 
un lion à deux pattes à qui j'arracherais crinière et mous- 
tache avec un certain plaisir I 

A l'instant même ou le jeune avocat formulait mentale- 
ment ce vœu assez peu philanthropique, la porte s'ouvrit 
de nouveau sans que cette fois on eût frappé, et le vicomte 
de Langcrec entra dans la chambre aussi familièrement qa9 
s'il eût été chez lui. 
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En reconoBiasant son Adversaire de la v^Ue, Pyrsme s'é- 
lut mis à gronder d'un air menaçant ; de son càté, dominé 
par te désir de trouver quelqu'un sur qm passer sa mau- 
vaise humeur, et pensant que le hasard le servait à souhait 
en lui envoyant le Parisien dont routreonidance lui avait 
déjà souverainement déplu, Froidevaux fronça les sourcils 
et prit une attitude àltiëre. 

— La paix avec le maître et avec le chien I dit le vicomte 
de Langerac avec une aisance incomparable. Pyrame, voilà 
un gâteau dont je me Buis muni à ton intention; crow- 
moi, c'est au moins aussi bon à manger qu'un gilet, et 
Ceiiière, dont tu me parais descendre en droite ligne, n'y 
aurait pas résisté ! 

Le vicomte jeta à l'épagneul une petite briodte que le 
fidèle animal se mit à flairer en dépit de sa colère nab- 
sante, et qu'il finit par munger de fort bon appétit. 

— Mon cher avocat, reprit Langerac du même ton d'en- 
jouement, je n'ai pas de gâteau à vous oârir; mais, en re- 
vanche, voici de vrais puroi ; j'e^)^ que vous Jie refuserez 
pas de fumer avec moi lecakunet de la paix. 

Lu lieu de prendre un cigare dans l'étui bizarrement ci- 
selé que lui iHiésentùt le vicomte, Froidevaux se rediesHS 
d'un air hautain. 

— Je ne fume jamais, monsieur, dit-il d'un ton bref; et 
avant que vous cdlumiez votre cigare, .je prendrai la liberté 
de voua demander ce qui me procure le plaisir de vous voir. 

— Ne vous ai-je pas dit hier que vous recevriez ma vî- 
Mte ce matin au plus tard 
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— Je mettrais piulàt attendu à recevoir cellede H. de 
Chàteaugirao. 

— Pourquoi cela î demanda le vicomte un peu étonné. 

— Parce qu'en ces sortes de choses, comme vous en avei 
fait vouG-même la remarque, il est assez d'usage d'employer 
des intermédiaires. 

— Allons donc ! est-ce que vous songez encore à nos fo- 
lies d'hier 7 Pour moij je vous déclare que je n'y pense 
plus depuis longtemps. 

— Hier, pourtant, vous vous trouviez offensé, dit l'avo- 
cat avec un sourire agressif. 

— Parbleu ! j'avais à peu près Vidé trois bouteilles, et 
après un pareil talralcbisseineait, od voit des ofTeiises par- 
tout. 

— Vous prétendiez que je vous avais arraché votre stick 
d'une m^ière... 

— Vous étiez dans votre droit, car il s'agissait d'ui: cas 
de légitime défense; de même que vous pouviez en toute 
justice réclamer la moitié de ce splendide appartement, 
puisque votre prétention n'avait rien qui ne fût conforme 
aux us et coutumes de l'illustre bourgdeChâteangirsn.Ea 
un mot, hier, tous les torts ont été de mon côté, et je n'hé- 
site pas à I3 reconnaître, l'espère que, de la part d'un 
homme qui est allé quelquefois sur le terrain, cette explica- 
tion vous suffira, et que vous me permettiez maintenant 
d'allumer mon cigare. 

— Allons 1 pensa Froîdevaux avec un secret dépit, il est 
dit qu'il ne me fournira pas le mdndre [n^xte pour le jo- 
ter du haut en bas de l'escalier. 

— Bien loin que j'aie diargé Chûteaugiron de venir vous 
iroHver, reprit le vicomte en commençant à fumer, c'est 
lui au contraire qui m'envoie près de vous en ambassade. 
. — En ambassade? répéta l'avocat dont les yeux seS^è- 
■nat auAsitût sur le jeune homaie blond avec une curio«t6 
iQvok)Dtaire^ 
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— Le mot est peut-être un peu fastueux, snrtont lorsqu'il 
s'agit d'une chose aussi simple que naturelle, une liaison à 
renouer entre deux anciens camarades d'école; car tous 
avez fàt votre droit avec Chàteaugiron. C'est la première 
chose qu'il m'a dite lorsque je lui ai parlé de notre petite 
discussion d'hier. 

— J'ai suivi en effet à Dijon, pendant trois ans, les 
mêmes cours que M. de Châteaugiron, répondit d'un ton 
froid le jeune avocat. 

— A Dijon, c'est bien ça. Vous êtes donc son camarade 
d'école, ainsi que je le disais tout à l'heure, et il espère 
qu'à ce titre vous voudrez bien venir dtner aujourd'hui au 
chftteau, sans cérémonie. Il serait venu lui-même, mais 
vous comprenez, un jeune mari, le mari d'une femme 
charmante surtout, n'est pas toujours libre ; et voilà pour- 
quoi l'invitation de notre ami Châteaugiron passe en ce 
moment par ma bouche, au lieu de vous être adressée di- 
rectement, comme il en avait le désir. 

— H. le marquis de Châteaugiron daigne m'inviter à dî- 
ner, dit Proidevaux avec une hiuniltté sardonique; en vé- 
rité je ne m'attendais guère à un pareil honneur. 

— Entre anciens camarades, il n'est pas question d'hon- 
neur, mais de plaisir. Notre ami Châteaugiron se fdt une 
fête de vous présenter à sa femme. La marquise sait déjà 
que vous avez une voix superbe; elle .est ^e-même exc^- 
lente musicienne ; Héracuus chante de son cêté ; je fais ma 
partie au besoin ; enfin U n'est pas jusqu'à madame deBoo- 
valot qui ne s'en mêle. Nous ferons de la musique, nous 
aborderons le quintette, ce sera charmant. 

~ Délicieux I ravissant 1 s'écria le jeune avocat d'unaâ 
d'enthousiasme qui ressemblait fort à du persiflage. 

— Et puis vous êtes chasseur, et Ch&teaugiron, (\iâ con- 
catt le mauvais tour que vous a joué son oncle, car j'asâs* 
lais à l'audience d'hier, et je lui ai tout raconté, Ch&teaa' 
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giron met ses bois à votre dispositloa ; vous savez si la chassa 
y est belle I 

— HagniRque ! quciqu'à vrai dire les bois de H. de Vau- 
drey soient encore plus giboyeux. Ainsi donc je dînerai, je 
chanterai et je chasserai ; c'est fort agréable sans doute, 
mais est-ce là tout ce qu'a à m'offiriril. lemarquisde Chft- 
teangironî 

Le vicomte de Langerac regarda son interlocuteur avec 
un étonnement qui n'était pas exempt de quelque inquié» 
tude. 

— Je ne vous parle pas, dit-il après un instant d'hésita- 
tion, du crédit dont jouît notre ami Héraclius. 

— Parlez-m'en, an contraire, car c'est là le point capital, 
répliqua Froidevaux de l'air le plus naturel. 

— 11 parait que l'avocat vise au solide, se dit Langerac 
sans parvenir à dissimuler complètement sa suiprise ; mais, 
après tout, il a raison : bien fou qui se repatt de chimères. 

— Vous dites que H. le marquis de Cfaàteaugiron a du 
créditî reprit Georges du ton d'un homme décidé à vider 
sans délai une question importante. 

— Infiniment, et il est sans doute inutile d'ajouter que ce 
crédit est tout entier au service de ses amis. 

— Cela est fort bon à savoir, au contrtûre ; coctiDuez. 

— Continuez! répéta le vicomte de pins en plus ébahi; 
maïs c'est là, je crois, tout ce que j'avais à vous dire. 

— Comment ! voilà à quoi se réduit la mission dont voua 
a chargé M. le marquis de Cbâteaugiron 1 

— Mais à peu près... 

— Des dîners, de la musique au piano, des parties de 
chasse, c'est là tout ce qu'il me fait offrir? 

— Si vous vouliez bien vous expUquer plus clairement, je 
TOUS comprendrais mieux sans doute, et peut^tre, alor% 
finirions-nous par nous entendre tout à fait. 

— ie m'explique donc, puisque cela peut vous plmre, dit 
Fn^levaux avec un flegme imperturbable ; je ne vous ca* 
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dierai pas que le procéda de M. le marquis de Oiàteaugi- 
ron me pardt passablement mesquin, surtout si je le com- 
pare à la conduite beaucoup plus large de sou compétiteur. 

— M . Grandpemn vous a donc f&it faire des ptopesitinns T 
s'écria Langerac avec une vivacité pour ainsi dire alarmée. 

— Des propositions assez honnêtes, soyez^en juge. Sn 
retour des voix dont je pourrai peut-être disposer à l'^ec- 
tioîi prochûne, on me garantit une place àe substitut. 
Avouez que c'eat là du positif, et t^ae toutes les gracieu- 
setés de H. le marquis tie Ch&tcaugiron paraissent un peo 
creuses auprès de ce résultat substantiel. 

— Je ne cbercherai pas à contester le mérite et surtout 
l'à-propos des propositions de H. Graudperrin, et je re- 
grette que nous n'ayons pas nous-mêmes envisagé la ques- 
tion sous ce point de vue ; mais enfin rien n'est encore ter- 
miné, et si vous me permettez de retourner au ch&teau, je 
me fais fort d'en rapporter les bases d'un petit traité, qui, 
en offrant à vos intérêts une satisfaction légitime, vous per- 
mettra... 

— De vous jeter par la fenêtre, interrompit Froidevanx 
en oroisanttranquillementsesbras sur sa poitrine. 

— Monsieur! s'écria Langerac aussi surpris que cour- 
roucé, voilà un propos... 

— Que vous prendrez comme il vous plaira ; en atten- 
dant, je m'esplique : il n'y a qu'un instant, un frêle iudi- 
lidu, qui «e nomme, à ce qu'il assure, H. de Boisjoly, est 
venu m'adresser les propositions honnêtes auxquelles j'ai 
fait allusion. S'il ne s'était pas trouvé si chétif, s'il ne 
m'^ffivaJt pas paru indubitable qu'en cas de lutte je le ren- 
verserais d'un soulUe, j'aurais, selon toute aiq>arence, cher- 
chéAJui faire prendre le chenain aérien dont je viens de 
vom parier; mais l'expérience m anima wïi que j'aurais 
rougi d'essayer sur un si déMe peKsnnage, aucune congn 
dération humaine, sachee-le bien, iritfifiieur le vioomie, ne 
u'eiqiêchera de la tenter sur on ItoBnw de maa Jjge^ 
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alerte et nervenx comme vous semblez l'être, pour peu 
que je découvre dans ses pnroles l'intention de tendre un 
piège à ma conscience ou à mon honneur. 

En remarquant la chaleur avec laquelle s'exprimait son 
maître, Pyrame, qui avait achevé d'avaler la brioche, se re- 
mit à gronder contre le vicomte avec la plus magnifique 
ingratitude. 

— Où diantFB voyez-vons que j'ai l'intention de von» 
tendre un piège t dit Langcrac, passablement déconte- 
nancé j c'est bien vous au contraire qui venez de m'attirçr 
dans une abCHninable embuscade. 

— Vous en sortirez cette fois, rqirit Froidevaux en se- 
dirigeant vers la porte, mais n'y Fetombez pas. 

— Ah çk, entendons-nous. If. Grsndperrin a essayé de- 
vous cerrompre, c'est son affaire ; voos, vous êtes incor- 
ruptible, cela vous regarde ; pour moi, qu'ai-je fait, au-totatf 
Je suis venu vous imiter de la par\ de notre ami com- 
mun, €hfiteaugiron. Pour voir dans un fait si simple une 
tenta^e de conuption, il faudrait «voit, permetbez-moi de 
TOUS le dire, l'esprit diablement bisconin. Je reste donc 
dans les termes de mon mandat, et je vous demande une 
réponse. Ferez-vous à votre ancien camarade d'école le 
plaisir de venir dîner aujourd'hui au château ? 

— Mon ancien camarade d'école, répondit Froideftiux 
en accentuant ironiquement ses paroles, a passé trois ans à 
Dijon avec moi sans m'accorder la moindre marque d'at- 
tention ; à notre retour ici, sa conduite est restée la même, 

. et il a toujours eu très-grand soin d'établir entre l'humble 
avocat de filage et le grand propriétaire descendant de» 
croisés, une ligne de démarcation qne, du reste, je n'ai ja- 
mais cherché à franchir. Comment voulez-vous alors que 
je prenne an sérieux son appel ans souvenirs d'une cama- 
raderie qui, en réalité, n'a jamais existé? Cette démarche, 
aussi imprévue que peu déàrée, n'est à mes yeux qu'une 
manœuvre électorale, rien de plus. 
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— Je vous assure qu'en cherchant à se rapprocher de 
voaSj le principal moUf de Chàleaugiron... 

— Est d'accjuérir un partisan, jo n'en doute pas. 

— Dil«« un ami. 

— Les amie ne g'acquièi^t pas ainsi ; d'ailleurs, à mon 
égard, il a laissé passer le moment. Il y a dix ans, j'auraii 
pu saisir àvec empressement l'occafiion qn'il m'offre au- 
jourd'hui, mais maintenant il est trop tard. 

— Ainsi vous refusez î 

— Positivement. 

— Je croyais que voua vous contentiez d'être le Gcérou 
«le l'endroit , dit Langerac en reprenant l'accent de persi- 
flage qui lui était ordinaire et qu'il semblait s'être étudié 

. h mettre de cAté depuis le commencement de l'entretien, 
mais je vois que vous en êtes aussi le Caton ; et dès lors il 
ne me reste qu'à tirer ma révérence à vos vertus stoTques. 
Serviteur donc au maître et au chien. 

Le vicomte fit une pirouette, et sortit aussitôt de k cham- 
bre, sans pardtre avoir remarqué le haussement d'épaules 
méprisant par lequel l'avocat avait accueilli cette allure im- 
pertinente. ■ 

Resté seul, Froidevaux se remit à marcher de long ea 
large. 

*- Une invitation à dtner 1 se dit-il, réellement le pré- 
texte n'était pas sufGsant pour m'autorïser à le jeter par la 
fenêtre. C'est fâcheux, car dans l'état d'atonie où je suis, 
ce petit exercice gynmastique m'aurait ranimé, j'en suis 
. «ûr. 

Un instant après on frappa de nouveau à la porte. 

— Serai-je plus heureux cette fois î se ditle jeune avo- 
cat qui s'empressa d'ouvrir. 

En leconnaissant un des domestiques de la forge, Froi- 
devfiux sentit son émotion changer subitement de nature! 
Je sang qui gonflait les artères de ses tempes reflua vers 
son cœuTj aussi prompt que la foudre. 
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— HoQsieuF l'avocat, dit le laquais, voilii uoe lettre que 
madame m'a chargé de vous remettre.' 

En dépit de ses elforts pour dompter le tremblement 
nerveux dont ses mains venaient d'être subitement agitées, 
Proidevaux fut quelque temps avant depnrvenirà déca- 
cheter le billet que lui avait remis le domestique ; lorsqu'il 
eut enfin réussi à l'ouvrir, il y lut, avec une avidité qui se 
changea bientôt en ravissement, les mots suivants : 

« Madame Grandperrin espère que l'accident dont elle a 
été si péniblement affectée hier n'a pas eu de suites fâ- 
cheuses; mais si monsieur Froidevaux désire guérir com- 
plètement toutes les inquiétudes qu'a causées ici le danger 
qu'il a couru, il ne refusera pas de partager aujourd'hui 
un petit repas de famille, tout à fait sans céi-émonîe. La 
partition des Hugitenoit vient d'arriver, et il s'y trouve ua 
rAle de basse qui semble éciît exprès pour la voix de mon- 
sieur Froidevaux ; de plus, le piano est d'accord par ha- 
sard : ùnsi rien ne s'opposerait à ce qu'on nt un peu de 
bonne musique en compensation d'im mauvais dîner, s 

— Vous direz à madame Grandperrin que j'aurai l'hon- 
neur de me rendre à son invitation, dît l'amoureux avocat 
d'un air aus^ calme que le lui pemùt la joie tumultueuse 
qui venait de succéder à son abattement. 

Dès que le domestique fut sorti de la chambre. Froide- 
vaux, d'un saut, so trouva près de ses vêtements toujours 
étendus devant la cheminée. Après quelques instants de 
l'examen ie plus minutieux, il reconnut qu'à part le gilet, 
dont le satin se trouvait sérieusement compromis, le dégftt 
était moins grave qu'il ne l'avait craint d'abprd, et que quel- 
ques coups de brosse suffh-aient pour y porter remède 

— J'en serai quitte, se dit-il, pour boutonner mon habit 
jusqu'àce que l'état de mes finances me permette d'acheter 
un autre gilet. Un habit boutonné jusqu'au menton ne va 
pas déjà si mal lorsqu'on est un peu gros et qu'on a les 
éoaules laraies; d'ailleurs csla sent son orateur ; Bcrryer 
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par exemple, estloujours boutonné. Et, après tout, le bfria 
qu'ont pris mes vêtements n'est qu'un supplément de déca- 
tiss^e qui ne leur aura pas nui, car rien n'annonce le pro- 
vmcial endimanché comme le lustre d'im habit tout neuf. 
En ruminant- ces réfiesions consolantes; l'avocat tira de 
son sac de chasse une brosse dont il avait eu soin de se 
munir la veille, car pour nen au monde il n'eût confié au 
balourd chai^ de servir les hôtes de l'aubei^ du Cheval- 
Patriote le sohi de restaurer des vêtements, d'autant plus 
précieux quTIs n'avaient pas de remplaçais. 

— Dîner avec elle 1 s'écria-t-il en se mettant à l'œuvre 
d'une ardeur héroïque; tout k l'heure j'étais stupide avec 
mesidéesnoires; jamais, au contraire, la vie n'a été si rose. 
La voir t l'entendre I lui parler I peut-être même chanter 
«vec elle! 

Ces exclamations passionnées, régulièrement entremêlées 
de coups de vergettes, aboutirent à une suite de modula- 
tions vagues d'abord, qui prirent peu à peu un caractère 
déterminé et se transformèrent enfin en un air de basse à 
effet puissant, l'air de don MagniBco dans la Cenerentola. 
C'était le triomphe du virtuose chdteaugironais, qui, après 
avdr entonné sa cavatine favcoite à demi-voix, &iit par la 
chanter à gorge déployée avec une verve qui suppléait en 
partie au dé&ut d'art et de style. 

— J'w toiîs mes moyens, se dit-il avec satisfaction en en- 
tendant vibrfîr à l'unisson de ses plus belles notes les vitres 
des fenêtres; mon plongeon d'hier m'a bien enrhumé, mais 
loin de nuire à ma voix, cela n'a fait au contraire que don- 
ner i^os de scHiorité à mon œux. 

Tandis que le jeune avocat, enivré de l'espoir de chanter 
un duo avec l'objet -de sa flamme, ce qui constitue, comme 
chacun sait, une des plus douces joies du paradis profane, 
essayât tour à tour ses cordes hantes et ses cordes basses, 
et les trouvait toutes en aussi bon point qu'il pouvait le dé- 
sirer, cette yocalisation aussi bruyante quinettaidue était 
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devenue ub sujet d'étonnement pour toutes les personnes 
^i se trouvaient ea ce moment à l'auberge t^ Chenal- 
Patriote. 

— Ife faites pftS attention, dit Toussaint Gilles à quelques 
pratiques attablées dans la salle à manger et<]ui 1« deman- 
daient la cause de ce vacarme musical; c'est l'avocat Froi- 
devaus . le ne sais pas sur quelle herbe il a mardié hier au 
fond de la rivière, mais ce qu'il 7 a de sûr, c'est que depuis 
vingt-quatre heures il n'a plus la tâte à lui, et je ne serais 
pas étonné qu'il fùt tout à fait fou. 

L'aubei^ifite se tromput, mais de pra ; sealeaiant de li 
distance qui sépare im fou d'un amouieux 
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Au moment où le vicomte de Langerac descendait l'es- 
ealier de l'auberge, H. de Boisjoly le remouUil; vers le 
milieu des marches, les deux négociateurs ae rencontrèrent 
nez k nez. 

— Uiron I s'écria Langerac fort surpris. 

— Pichotl repacLit M. de Bui^oly Qoa moins étomié. 
Cette double exclamation avait été aussi involontaire 

qu'instantanée ; avant d'y ajouter ou seul mot,, lea deux 
hoiomes s'examinèrent mutuellement de la tête aux pieds 
»vec la curiosité défiante de gens qui, se retrouvant par 
hasard après une longue sépaitdion, hésitent à se reconnat- 
Ire jusqu'à &-■ qu'ils se soient convaincus que l'ami d'autre- 
fois ne s'est pa» métamorphosé, par l'effet de quelque ci^ 
taatropbe inconnue, en un parasite besogneux. 

De part et d'autre l'examen fut favor^ile, nous devons le 
éin, m data de toute prévisioa. 
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O'un cAté, le vicomte de Langerac éttùt vêtu avec âne 
élégaDcepousséejusqu'àla recherche; ses habits, en ayance 
d'un mois au moins sur la mode, ses gants jaunes d'une 
fraîcheur irréprochable, ses bottes brillamment vernies, une 
grosse perle fixant le nœud de sa cravate, enfin la pomme 
d'oF artistement ciselée dont était orné son stick, tout dans 
ea toilette annonçait un htMnme qui paie ses fournisseurs 
comptant, ou qui jouit chez eux d'un crédit illimité, ce qui 
revient au même. 

H. de Boisjoly, dont la mise était fort convenable du 
reste, ne pouvait pas, il est \-rai, lutter sous ce rapport avec 
le vicomte : mais, aux yeux de bien des gens, le ruban 
rouge que laissait entrevoir une des boutonnières de sa 
redingote, aurmt pu compenser, et au delà, ce petit désa- 
vantage. 

Voyant l'un et l'autre qu'ils pouvfûent sans inconvénients 
probables pousser la reconnaissance jusqu'au bout, les deux 
anciens amis reprirent simultanément la parole. 

— Qui diantre se fût attendu à vous rencontrer dans 
cette taverne 1 demanda Langerac. 

— Quel orage vous a jeté sur cette terre inho^pitalièreT 
dit M. deBoisjoly. 

— Nous nous retrouverions eo Cochinchine, je ne serais 
pas plus surpris. 

— NI moi non plus. Y a't4i longtemps que vous êtes 
ici? 

— Un jour seulement; et vous, mon cher Miron? 

En s'entendant appeler pour la seconde fois de ce nom 
assez peu aristocratique, le conseiller de préfecture ne par- 
vint pas à dissimuler complètement une légère grimace. 

— Mon cher Pichot, répondit-il, l'espèce d'échelle ver- 
moulue sur laquelle nous dialoguons en ce moment me p8- 
ratt un salon de conversation, comme on dit à Baiâe, passa- 
blement incommode, le possède pour le moment, six pieds 
plus haut, une niche dont la somptuosité n'écrase en riea 
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celle de ladite échelle, mais où du moins nous retrouverons 
deux chaises de paille, ce qui nous permettra de nous 
asseoir. 

A la réitération du nom de Picbot, le vicomte avait mordu 
sa moustache blonde ; mais il s'était abstenu de réchimer. 

Un instant après, les deux hommes étaient assis dans la 
chambre que le plus âgé des deux occupait depuis l'avant 
veille au soir. 

— Maintenant, causons dit ce dernier avec le sourire 
mielleux qui lui était h^ituel; mais, avant tout, que je vous- 
fasse mon compliment. 

— Aquel propos? demanda Lai^erac,dontla physionomie 
eujouée à la surface manquait de franchise, au fond, tout 
autant que celle de son interlocutetu'. 

— La dernière fois que nous nous sommes rencontrés, il 
y a quatre ans, si je ne me trompe, la fortune semblait pea 
disposée à vous sourire; mais il parait que vous êtes au 
mieux avec elle maintenant! Jamais je ne vous ai vu si 
éblouissant. Savez-vous bien que vous voilà devenu un 
lion, un vTai bon 1 

— Parbleu ! vous êtes charmant avec votre compliment; 
à moins que la petite chose rouge que j'aperçois à votre 
boutonnière ne soit définitivement un œillet, ainsi que j& 
l'ai cru d'abord, il me semble que vous êtes devenu vous- 
même, depuis que nous ne nous sommes vus, quelque chose 
de mieux encore qu'un lion. 

— VousvoulezdireunchevalierdetaLégion d'honneurt 
reprit M. de Boisjoly avec une insouciance affectée. 

— Ai^ès ça, c'est peut-être l'Éperon d'orl 

— Fi donc 1 

— Alors' c'est bien la croix d'honneur I 

— Avec votre permission. 

— La croix d'honneur, instituée par Napolém le Grand, 
«npereur des Français, roi d'Italie, protecteur de la Con- 
fédàntion du Rhin, médiateur... 



DiglicJbfGoOgle 



•14 (BUVAIS Di es. in bbrfahd. 

— Précisément. 

— En ce cas, mon cher, faites-moi le plaisir de me dire 
4 quelle bataille... 

— Mon cher, pas d'anachronisme, inteirompit nn peu 
êèchement le décoré; vous deTez savoir que nous sommes 
dans un siècle pacifique, où pour mériter la croix il n'e^ 
pas nécessaire d'être un pourfendeur de Russes on de Prus- 
siens. 

— A la bonne heure, reprit le vicomte d'un wr railleur, 
mais alors ce sont vos tibvs pacifiques, mon cher Hiron, 
que je serais bien aise de connaître; car jene suppose pas 
qu'on vous ait donné la croix onîquement parce que pendant 
sept à huit ans de votre vie vous avez fait décliner musa, la 
muse, aux enfants du duc de ChérizacT 

— J'abandonne mon pauvre ruban rouge k TOtre persi- 
flage, répondit le conseiller de préfecture en se mordant 
involontairement les lèvres, et pour peu que cela puisse vous 
dtre agréable, je conviendrai, comme don Diègue, que 

La faveur l'a pu f*ire «niant qne le mtriie. 

— La faveur est une sxceliente (jasiM, mon cherHinm, 
et eUe supplée facilement au pins grand mérite du mondes 

~- Pendant que vous ètea en train de vous moquer de 
moi, j'ai bien envie de vous deaiaiider quelque dtose. 

— Cette chose me fournira dcmc on nouveau sujet àe 
gaûtél 

— Peut-être bien. 

— En ce cas, paries; les occasions de rire deviennent 
brop rares pour qu'on ne doive pas s'empresser de les saîsr . 
au vol. 

— Ne m'appelez plus Mirot- 

— PourqtKH celaT 

— Parce que depuis que nous ne aaus sommes vus |U 
«hangé de nom. 
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— Bahl 

— Oui. Un caprice que je livre à votre raillerie, conini» 
je viens de faire pour mon ruban rouge. 

— Un caprice ? 

— Un petit calcul, si vous l'aimez mieux. Depuin que le 
règne de la bour/^eoisie est airivé, la nc^lesse, par une 
espèce de contradiction, est plus que jamais & la mode. 
Ha foi 1 j'ai fait comme tant d'autres, je me suis mis à la 
mode. 

— En vérité î 

— Quoique porté sous Henri IV par un prévAt des map- 
^ands, le nom de Hiron, je suis obligé d'en cenvenir, est 
vulgaire et soune assez mal... 

' — Et puis, interrompit Laogerac, il a l'ineonvéuient do 
rappeler le refrain de la chanson de Malborough, Mironton, 
ton Ion... 

— Bref, je l'ai quitté, et je l'ai remplacé par le nom d» 
ma mère. 

— Jolibois, ta je ne me trompe. 

— C'est-à-dire Boisjoly, répondit le conseiller en sounant 



— Boisjoly ! s'écria le vicwnte qui de niipme fit un bond 
sur sa chi^ : c'est donc vous qu'on appelle H. de BoisjolyT 

— Hoi-méme. 

— Conseiller de fvéfeotnre àHftcon 1... 

— E^cisément. 

— Le grand directeur des élections du département de 
Sa6ne-et-Loireî 

— Quant à ce dernier titre, dit M. de Boisjoly en rie»- 
nant, je ne le prends pas, mais il est possitrie que quelques 
mauvaises langues me le donnent. 

— Parbleu! mon cher Miron... je veux dire, mon cher 
Boisjoly, voilà une rencontre... Mais avant d'aller plus loin, 
dites-moi doDc oommmt vous êtes devenu... ce qoevoua 
Ctes devenu. 
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— Mon histoire est fort simple. Le duc de Cbérisac, qu! 
a passablement d'influence , m'a fait obtenir ta place que 
j'occupe, ausâitAt que j'ai eu terminé l'éducation de stm 
dernier fils : mes services, qu'on semble apprécier, m'ont 
déjà valu la croix, et je sms en passe de- devenir sous-pré- 
fet j en un mot, je me trouve h flot sur l'océan admînisb'a- 
ttf, et maintenant vogue !a galère 1 Hais vous-même, mon 
«herPichot, expliquez-moi donc... 

— Ah l permettez, interrompît le vicomte, je ne vous 
appellerai plus Hiron, mais à condition que vous-même ne 
m'appellerez plus Pichot. 

— Vous avez donc aussi changé de nom? demanda M. de 
Boisjoiy en riant à son tour d'un air rfùlleur. 

— Le moyen de faire son chemin dans le monde quand 
OQ se ^uve afTublé^ de ce ridicule sobriquet, Pichotl 

— Hais il me semble que pour un quatrième clerc d'A- 
voué le nom itait tolérable. 

— Un clerc d'avoué, dit Langerac d'un ton sec, vaut bien 
un précepteur. D'ailleurs, depuis près de quatre ans, j'ai 
envoyé au diable les dossiers de procédure. 

— Mon cher compatriote , ne nous emportons pas ; 
je n'avais nullement l'intention de vous blesser, car notre 
destinée offre trop de rapports pour que nous ne devions 
pas éprouver l'un pour l'autre une véritable sympathie. 
Partis tous deux d'un point fort modeste, entre nous cela 
peut s'avouer, nous n'avons, selon moi, que plus de mérite 
À faire notre chemin. 

— Parbleu! nous sommes les fils de nos oeuvres, dit Je 
vicomte en se redressant d'un air superbe. 

— Ainsi donc vous avez renoncé à la procédure et aa 
nom de Picliotî 

— Ils s'étaient ligués pendant trop longtemps pour corh 
pnmermon essor. 

— Et comment vous appelez-vous maintenant! 

— Langerac. 
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~~ Langerac ! 11 me semble que je connais ce nom-lit. 

— C'est celui du pays qui m'a donné le jour, dit le vi- 
comte en empruntant une partie de sa réponse à la Nor- 
mandie de Frédéric Bérat. 

— En effet, Langerac, un village situé près de Gourdon, 
pas loin de Rocamadour où je suis né moi-même. 

— Justement! 

— Au fait, pourquoi ne porteriez-vous pas le nom de 
TOtre village, tant de députés prennent bien celui de leur 
département? 

— C'est ce que je me suis dit; j'aurais pu sui\Te leur 
exemple et m'inlituler, je suppose. Pichot du Lot, mais j'y 
«î mis de la modestie. 

— D'ailleurs , le nom de Langerac sonne beaucoup 
mieux. 

— Etpuûj'ù il peu près le droit de le porter. 

— A peu près est joli. 

— Vous croyez que j e plaisante} Pas le moins du monde I 
Le nom de*Pichot est assez laid et passablement ridicule, 
d'accord, mais en revanche il est fort vieux : d'anciens 
titres qui me sont tombés dernièrement sous la main prou- 
vent même fort clairement qu'il y a eu autrefois plusieurs 
alliances entre les Langerac et les Pichot. 

— Alliances contractées sans aucun doute sur les bords 
de la Garonne, dit M. deBoisjbly en souriant ironiquement. 

— Il me serait donc très-facile d'établir ma filiation, re- 
prit Langerac sans répondre à cetttt raillerie, et, par suite, 
de me pourvoir devant le garde des sceaux pour être auto- 
risé à relever le nom et les armes des apciens vicomtes de 
Langerac, éteints aujourd'hui, et qui se trouvent de fait 
mes ancêtres maternels; mais cela mecoCiterait de l'aident, 
et en attendant que je me décide à faire les frais de cette 
petite formalité 

— Vous vous passez de l'autorisation du garde dea . 
■ceausl 

IS. 
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— Comme vous vous en passez vousHnéme poat porter 
le nom de votre mère. 

— Mais puisque vos ancêtres, les Laagerac, étiûent vi- 
comtes, dit le conseiller de préfecture d'un ton de perû- 
S^^, pourquoi ne preoei-Tous pas leur titre en mâme temps 
que leur nom? 

— Un sot l'eût laissé, répondit l'es-Pichot avec un ma- 
gniâque sang-froid. 

— Ainsi dcHic j'ai l'honneur de parler en ce mommt 
à H. te vicomte de Langeracl dit le conseiller en affectant 
un respect moqueur. 

— Tout comme j'ai l'honneur de parler moi-même à 
H. le chevalier de Boisjoly, répondit Langerac non noins 
ironiquement. 

— Après toutj vous avez raison ; quand on prend do gft- 
lon, on n'en saurait trop orendre. Pour achever, je sup- 
pose que votre fortune a suivi votre condition dans sa voie 
ascendante} 

— Mais oui : un héritage assez confortable , quelques 
amis bien posés : avec cela un tumune n'a pas le droit de se 
plaindre de la fortune. 

— Voilà im héritage qui me parait encore sentir le ycA- 
snage de la Garonne, se dit M. de Boisjoiy qiû avait le droit 
'de se défier des Gascons, puisqu'il appartenait lui-même à 
cette race, plus renommée en général pour son esprit qae 
pour sa véracité. 

En ce moment La cavatine Miei Rampolli femimni, exé- 
cutée k\a sourd iae jusqu'alors par l'avocat Frùdevaux éclata 
comme un solo de trombone. 

— Audiabtele br&illardl dit le conseiller de préfecUiie 
ai portant las muas.à ses oreilles. 

— Reconnaissez-vous cette voixT lui demanda Langerac. 

— A moins d'avoir mené paître le taureau qui en abuse, 
•Wmment p«umd»-je la recomialtreî 

— Vous avez voulu le mener patire . en effet, reprit I» 
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Ticômte en riant, mais il n'a pas veula mordre k votr» 
herbe. 

— Qu'est-ce que cela veut direT 

— Cela veut dire que ce terrible chanteur dont vous scm- 
blez apprécier gî peu le mérite , n'est autre que l'aimable 
M. Froidevaux qui vous & si tùen reçu tout à l'heure. 

— D'où savez-vons que M. Froidevaux m'a bien reçu f 
dem&nda M. de Boisjoly en fixant sur son compatriote on 
regard défiant. 

— Quand je m'exprime tânsi, vous comprenez que c'est 
par antiphrase. ' ' 

— Par antiphrase? 

— Sans doute, puisque, loin d'accueillir vos proposi- 
tions, ce philosophe antique de Froîdevaux a été tenté de 
faire sur vous ce qu'il nomme impoliment une cxp.âence 
m anima vili. 

— Quelle expérience, s'il vous plaîtt 

— Un petit saut par la fenêtre, rien que cela. 

— Qui vous a dît cette absurdité? s'écria M. de B(ri»- 
joly, dont la figure blafarde jaunit de dépit 

— Une personne fort bien informée. 

— Mais qui enfin? 

— Mons Froidevaux lui-même. 

— Vous le connaissez donc? 

— Sans doute. 

— Vous l'avez vu depuis peu t 
~- Je sors de chez lui. 

— Et pouvez-vous me dn« ce que vous êtes allé faire 
chez lui ? 

— Pourquoi ne vous le diraia-je pas? Avant une heure, 
vous le sauriez sans doute ; autant vaut alors jouer tout de 
suite cartes sur table. Ma visite à cet agréable avocat a été 
[Wécisénient le pendant delà vôtre, à cela près que j'ni mis 
des formes là où vous avez déployé, à ce qu'il parait ane 
franchise un peu brutale. 
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— VoQs conuaiâsez donc M. de Châteaugiron T s'écria la 
conseiller visiblement contrarié. 

— Parbleu ! Oreste et Pylade. 

— Vous soutenez sa candidature? 

— Comme vous soutenez vous-mèaie celle de H. tïrand- 
perrin. 

— Allons^ reprit M. de Boisjoly eD s'efforçant de dissi- 
muler son dépit sous un sourire insouciant, je comptais re- 
trouver en vous un ami, c'est un ennemi de plus au con- 
traire que le sort me jette sur les bras : une mauvaise 
journée pour moi ! 

— Pourquoi mauvaise ? 

— N'ôtes-vous pas mon adversaire, en cette affaire du 
moins ? 

— Je ne ie serai que si vous my torcez. 

— Four moi je ne demande que la paix. 

— Moi de même. 

— En ce cas signons-la. 

— Volontiers ; mais les conditionsî 

— Peu doit vous importer au fond que M. de Cbàteaugï- 
ron soit ou non nommé membre de ce conseil général, 
tandis que moi j'ai un intérêt majeur et personnel à faire 
réussir M . Grandperrin ; abandonnez donc votre homme, et 
je vous promets qu'à la première occasion je vous indem- 
niserai au centuple de ce sacrifice. 

— Il est malheureuï que vos conditions soient ^^sé- 
ment Je contraire des miennes. 

— Quelles sont donc les vôtresî 

— Que vous abandonniez vous-même votre homme, 
pour employer votre expression, car l'intérêt que tous 
pouvez avoir à l'appuyer ne saurait égaler celui que j'ai de 
mon câté à soutenir mon ami Ghftteaugiron . 

— Il est convenu que nous jouons cartes sur table, a'est- 
cepasî 

— Sans douta. 
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'— Eti bien 1 il y va de mon avancemeotl 

— £t moi de ma fortune I 

— Une place de sous-préfet ! 

— Un maringe superbe I 

— Quel rapport peut avoii' votre mariage avec cette é'JM- 
tioQl 

— Vous comprenez qu'il m'est impossible de m'expli- 
quer davantage, car, en pareille affaire, la discrétion est de 
rigueur; mais vous pouvez m'en croire sur parole. Ainsi 
donc, mon cher Boisjoly, rendez-mo île service que je vous 
demande. 

— Impossible, mon cher Pichot... c'est-à-dire, mon cher 
Langerac; c'est moi, au eontraire, qui compte sur votre 
vieille amitié. 

— Vous ne voudriez pas me taire manquer une affaire si 
avantageùseî 

— Vous n'auriez pas le courage de ruiner de gaieté de 
cœur ma fortune administrative T 

— Allons, un petit effortl 

~- Comprenez mes raisons... 

— Je vous saurai un gré infini de cette condescen- 
dance... 

— Vous n'aurez pas obligé un ingrat... 

— II me semble que la discussion ne marche pas du tout, 
dit le vicomte en se levant, et que nous pourrions continuer 
de la sorte pendant un mois sans parvenir à nous mettre 
d'accord. Concluons. 

— Oui, concluons, répéta M. de Boisjoly, qui se leva do 
son côté. 

— H'accordez-vous ce que je vous demande î 

— Non. Et vous, aurez-vous égard à ce que je voua ai 
dit! 

— Pas davantage. 

— Ainsi nous sommes ennemial 
•- Comme il vous plaira. 



D,izc=inGoo^lc 



•Ma (BIJTBX8 DB GH. DB BEBIIABD. 

— Prenez-y garde , reprit le conseiller de préfecture, 
dont les lèvres blêmes étaient entr'ouvertes p&r un eou< 
rire convnlsif. Si l'on m'accorde assez généraleraenl que je 
suis un ami dévoué, quelques personnes en revanche ont 
éprouvé, aue je puis être un ennemi dangereux. 

— Comme ami, vous ne me donnez pas lieu de cnùre à 
votre dévouement; comme ennemi, je ae vous crains en 
aucune mani^. 

— Cependant îl est certaines choses que vous croyez 
Mm doute bien cachées, et qui pourraient vous nuire quel- 
que peu dans l'opinion publique, si elles venaient à être 



— Chacun a ses péchés, répondit Langerac d'une voix 
assurée, quoique d'abord il n'eût pu s'empêcher de rou- 
gir; ainsi, ne vous occupez pas des miens, à moins que 
vous n'ayez envie qu'à mon tour je vous aide à faire votre 
examen de conscience. 

— Ma conscience est pure, dit H. de Boisjolyavec em- 
phase, mais l'ancien quatrième clerc de meitre Huguenin 
pourrait-il en dire autant de la sienne? 

~~ L'ancien quatrième clerc de maître fluguenin n'a pas 
de leçons de vertu à recevoir de l'ancien précepteur des en- 
faiits du duc de Chérizac. 

— Vous oubliez que les murs de l'étude où vous avez 
travaillé pendant trois ans ont pu avoir des yeux et des 
oreilles 1 

— Vous oubliez vous-même que les tapisseries de l'hô- 
tel de Chérizac ont pu, de leur cAté, n'être ni sourdes ni 
aveugles I 

— Rappelez-vous le procès Dufailly ! dit tout à coup le 
conseiller d'une voix basse et menaçante. 

Tout le sang de l'ancien clerc d'avoué parut près de jail- 
lir par les poiesde son visage; mais quoique évidemment 
blessé, il ne tarda pas à riposter. 

— Et vous, dit-il. en adressant à son digne compatriote 
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on regard plein de rancune et de hame, souveitez-^ûs da 
portefeuille bleu qu'oubliait quelquefois à son bureau le 
duc de Cbérizac I 

Une pâleur verdAtre eavatiît sabitement la (îgure A 
blême déjà de H. de Boisjoly, et il promena vaguement les 
yeiuL autour de ta chao^, comme s'il eût ch^rcbé une 
porte pour s'enfuir ou une arme pour se venger. 

— Vous voyez que si vous me connaissez^ je ne vous con- 
nais pas moins , reprit Langerac, dont le trouble parut se 
dissiper à mesure que devenait plus manifeste celui de son 
adversaire; ainsi donc nous savons tous deux à quoi nous 
en tenir, et un plus long entretien est inutile. Ifaintenant, 
voici mon adieu : La paix ou la guerre, à votre choix ! 

Sans attendre la réponse de H. de Boisjoly, qui ressemblait, 
par l'immobilité de son attitude et l'altération de ses traits, 
& un homme récemment frappé de la foudre, le viccunt^ 
de L: ng'irac sortit de la chambre. 

Au moment où il descendait l'escalier, sans nouvelle 
rencontre cette fois, une rumeur violente, dont nous expli- 
querons les causes dans le chapitre suivant, remplit soudai- 
neiBent l'auberge du Ckeval-Pairiote. 



XXV 

4 CONJDBATION VILLAGEOIS! 

La grand'messe était commencée. 

AumcMoient oii le dernier coup tkchevait de soanw, les 
fidèles rassemblés devant l'église avaient vu sortir du châ- 
teau un groupe sur qui s'était portée aussitôt l'attentinD gé- 
nérale. 

En tête, marchait la man^iise de CMteaugîcoii; comme 
b veUle, elle donnait le bras à H. Bobilier, qui e(^ $«nk 
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lajeuni de quarante ans, à le radieux épRnouissement de la 
physionomie avait le privilège d'elTacer les rides. 

Derrière ce couple disparate s'avançait, en s'appuyant 
longuissamment sur son gendre, ta douairière de BÔnvalot, 
parée de si éclatants atours qull y avait dans cette toiletté 
multicolore de quoi faiïe mourir de jalousie les boui^eoises 
de Châteaugiron les aùeta endimapchées. 

La marche était fermée par deux laquais en linrée por- 
tant des coussins de velours. 

Après avoir traversé la place en recueillant sur leur pas- 
sage les marques non équivoques d'une curiosité respec- 
tueuse , contre laquelle pourtant protestaient çà et là 
quelques visages hostiles et plus d'un chapeau enfoncé 
jusqu'aux oreilles, les maîtres du chiteau, toujours ao 
compagnes de leur escorlCj entrèrent sous le porche et 
de là dans l'église. 

A part quelques retardataires qui pressaient le pas, atia 
d'arriver à la messe en temps n^le, la place se trouva bien- 
tât déserte. 

La porte de l'auberge du Cktml-Pairiote et les voleta 
des fenêtres du rez-de-chaussée étaient exactement fermée 
car un arrêté de la police municipale interdisait l'ouverture 
des cabarets pendant la durée des offices; mais, selon l'u- 
sage, cette soumission aux ordonnances était plus appa- 
rente que réelle. Au lieu de s'adresser à l'entrée ordinaire, 
les pratiques de Toussaint Gilles, plus altérées du jus de la 
treille que de la parole divine, passaient en ces occasion- 
par une cour oii se trouvait l'écurie, et de là s'introduis 
s^ent, au moyen d'une porte de derrière, dans le sane- 
tuaire bachique, dont l'extérieur, grâce îi cette précaution, 
ne cessait pas d'o&'rir aux yeux des passants la clàture la 
plus édifiante. 

Ce jour-là, dès que le dernier coup de la messe eut fini 
de tinter, Toussaint GHIes, contrurement à ses habitudes, 
nftiM d'accorder une plus longue hospitalité à une dMiû* 
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douzaine de buveurs attablés dans la salle il manger, et 
qui ne se résignèrent à quitter la place qu'après une assez 
longue résistance. 

— Je n'ai pas envie d'ôtre mis à l'amende à cause de 
Tt)u£, «lit l'aubergiste aux plus récalcitrants; le garde cham- 
pétpe m'a déjà menacé d'un procès-verbal, et ces deux scé- 
lérats de Bobilier el)d'Anioudru ne demanderaient pas mieux 
que de me prendre en contravention. Ainsi donc, faites-moi 
l'amitié de vous en aller; mais si vous voulez revenir après 
la messe, je m'engage à vous servir d'un vin comme vous 
n'en avez jamais bu de pareil; c'est moi qui régalerai. 

Cett« promesse, accompagnée d'un clignement d'œil 
mystérieux , ramena la gaieté sur le visage des consomma- 
teurs, qui se décidèrent enfin à se retirer momentanément 
et jurèrent tous d'être exacts au rendez-vous. 

Dès qu'ils furent sortis, l'aubergiste poussa le verrou afin 
que personne ne put pénétrer de ce côté à son insu; puis, 
traversant de nouveau la salle à manger, il entra dans la 
chambre voisine dont ta porte était restée soigneusement 
fermée jusqu'alors. 

De chnque ct^té de la table, autour de laquelle avait siégé 
la veille le club démocratique de Châteaugîron, deux mem- 
bres de celte société respectable, les plus altérés, sinon les 
plus illustra, étaient assis, une bouteille entre eux deux en 
guise de trait d'union : c'étùent le boucber Gautherot et le 
taillandier Picardet. 

Dans un coin de la chambre se dressait, appuyé contre la 
muraille, un énorme drapeau bicolore confectionné pendant 
la nuit par les soins de l'épicier vice-président , et appoi'té 
dès le point du jour, dans le plus grand secret, au lieu dé- 
agnc pour le tendez-vous des conjurés. 

— Tout le monde est p:irti, dit Toussaint Gilles k ses amis 
politiques, et maintenant personne n'entrera plus sans I(î 
mot d'ordre. 

Au même instant on entendit frapper h la poite qui oit- 
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naît sur la cour pluâeurs coups séparés pac des iutenallea 
dont l'irrégularité semblât calculée. 

— Qui vive T demanda le président du club à travers le 
trou de la serrure. 

— Ëvandre et Scœvola ! répondit par le méine canai oae 
TOix emphaUque. 

— C'est le gref&er, dit Picarde! à Gautherot, tandis que 
l'aubergiste allait ouvrir la porte. 

— Le greffier est un savant, je n'ai disconviens pas, ré* 
pondit le boucher avec un sourire ironique ; mais c'est égal, 
il faut «mvenir qu'il nous a donné hier soir un drAle de nuA 
d'ordre. 

— Qu'a-t-il de si drAleî demanda le taillandier. 

— Comment ! tu n'as donc pas entendu ce qu'il vient de 
dire? ^ 

— Je l'ai bien entendu , muis j'avoue que je ne l'ai pas 
parfaitement compris, répliqua naïvement Picardet. 

— Il a dit : Ëveulrez ces veaux-là. 

Telle étaiten effet l'étrange variaote qu'avait subie le mot 
d'ordre du greffier en passant par l'inteÛigence du boucher, 
plus familier avec les animaux du jour qu'avec les grands 
hommes d'autrefois. 

— Je conviens que le mot d'ordre est drôle, dit le taillan- 
dier en se versant à boire, comme s'il eût éprouvé le besoio 
d'arroser cette drôlerie pour en faciliter la digestion. 

— Et moi , je soutiens qu'il n'a pas le sens commun, re- 
prit Gautherot d'un ton péremptoire; car on n'éventre pas 
les veaux, on les assomme. 

En pareille matière, l'autorité du boucher était trop irré- 
cusable pour que Picardet osU se permettre la moindre 
objection; aussi se contenta-t-il de vider son verre d'un trait. 

Pendant ce rapide dialogue, Toussaint Gilles avait ouvert 
la porte en évitant de faire du bruit, et le greffier Vermot 
étut entré dans le cénacle républicain d'un pas non moiu 
disci^ 
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— Choyens , diUil tvec une gravité tragique de» que I» 
pwte fut refermée , ce n'est pas le moment de boire : IV 
ristocratie ne boit pas , elte ne s'endort pas non plus; eo ce' 
moment même il se tnune un comfdot contre nous. 

— Un complot} dît l'aubergiste en interrogent le gref- 
fier du regard. 

— Un complotT répétèrent comme un écho Gautherot et 
Picardet. ^ 

— Écoutes, reprit Vermcd, d'un air ùiq)(»rtaat et mysté- 
EieHx : tout il l'heure j'étais à majustice de paix, asHs à mon 
bureau et occupé à rédiger une consultatitHi pour ce pauvra- 
père Cocqaard k qui Bobilier a coupé hier la parole d'un» 
manière û indigne, afin d'aller recevoir plus vite son mtv- 
quis et sa marquise. Tous savez que ma justice de paix n'est 
séparée de la mairie que par un corridor; je prête l'oreille, 
et je reconnais bientôt la voix d'Amoudru père et celle de 
Rabusaon, le garde de Vaudrey. 

— Un gmllard presque aussi soUde que son maître, inter- 
rompit le boucher Gautherot avec un accent d'admiration 
Diétée d'envie ; je suis sûr qu'il assommerait un bœuf d'un 
coup de poing, car, pour le dire en passant, on n'éventce 
pas plus les bœufs que les veaux; on les assomme. 

— Rabusson n'est pas plus méchant qu'un autre, dit l'au- 
bergiste en souriant dédaigneusement, et je connais qud> 
qu'un qui lui prêtera le collet tant qu'il voudra. 

— Et moi j'en connais un autre, ajouta le taillandier, 
qui ferma par manière de défi ses grosses mains noires et 
odieuses. 

— Laissez-moi donc finir mon narré, reprit Vermot d'oa 
ton d'humeur. 

— C'est jiist£, dit le président; vous avez la parole. 

— Ayant donc reconnu la voix. d'Amoudru et celle d& 
Rabussoa qui entraient à la mairie, je me lève à pas de 
loup, je vais dans le corridor, et je colle mon oreille con- 
tre la pOTte, qu'ils avaient par boi^eur laissée entr'ouverie. 
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A travers la fente, je les voyais tous les deux. Et d'abord 
remarquez ceci : Rabusson a coupé ses moustaches, et au 
ïeu de sa veste de garde-chasse, il a une redingote noire, 
un chapeau, enfin une tenue bourgeoise. J'espère que c'est 
assez significatif. 

— Significatif, en quoiî demanda" le boucher; voilà 
i*icardet ettnoi, par exemple, qui avons les manches re* 
troussées pendant toute la semaine ; eh bien ! le dimanche, 
nous possédons notre tenue bourgeoise tout comme lé 
premier marquis venu. Pourquoi Rabusson n'aurait-il pas le 
droit d'en faire autant 1 

— Passe pour la redingote, quoique ce soit déjà fort 
louche, répondit le greffier; mais les moustaches coupées, 
comment me les expliquerez-vous î 

— Quand ona des moustaches aussi maigres que l'étaient 
celles de ce grand échalas de Rabusson, il "me semble que 
ce qu'on a de mieux à faire, c'est de les couper, observa 
Toussaint Gilles en caressant orgueilleusement la fourrure 
épaisse dont était décorée sa lèvre supérieure. 

— Et moi je voiis dis, répliqua Vermot avec chaleur, 
qu'il y a l^-dessous une manœuvre ténébreuse. En chan- 
geant de costume et en coupant ses moustaches, Rabusson 
évidemment a voulu se déguiser et se rendre méconnaissa- 
ble, afin d'accomplir plus sûrement les ordres de son digne 
maître. 

— Se déguiser en plein midi ! fît Gautberot en haussant 
les épaules. 

— Vous en penserez ce que vous voudrez ; pour moi, 
mon opinion est bien arrfitée. 

— Mais enfin, dit Toussaint Gillea, que manigançaient4l3 
^semble, ces deux chiens d'aristocrates? 

— Rabusson a d'abord remis au maire une lettre que 
celui-ci a lue en se grattant l'oreille d'un air embarrassé, 
selon son habitude. Ensuite Amoudru a dit : — Où sont 
les papiers dont parle U. le baronT — Ce pUt valet de 
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intûre a dit : H. le baron ! — Alors Rabusson a tiré de sa 
poche UD gros paquetcacheté qu'Amoudru a ouvert. 

— Voyez-vous çal dit le taillandier en se versant à la 
àérobée un verre de vin. 

— Après avoir lu deux ou trois des papiers contenus 
dans le paquet, Amoudru , qui semblait un peu ébahi, a 
recommencé à se gratter l'oreille, à pousser des soupirs, h 
regarder dans tous les coins, comme il fait toujours quand 
il lui faut prendre un parti; et comme Rabusson semblait 
s'impatienter, il a fini par lui dire : — Ce qu'on me de- 
mande là m'embarrasse beaucoup, car je vais déplaire à 
bien du monde, et j'ai déjà assez d'ennemis ; mais puisque 
M. le baron y tient absolument , je ferai ce qu'il exige. — 
Aujourd'hui ? a dit Rabusson. — Aujourd'hui ! a répondu 
le maire d'un air aussi lamentable que s'il eût appris la 
mort de tous les siens. 

— Que fera-t-il aujourd'hui! demandërent à la fois 
Toussaint Gilles et Gautherot. 

— C'est là que commence le ténébreux mystère, répon- 
dit le greffier en redoublant de gravité; Rabusson ayant 
fait un mouvement pour sortir, je n'ai eu que le temps de 
me retirer bien vite, et je n'ai pu en entendre davantage; 
mais pour peu qu'on ait d'intelligence, il est facile de de- 
viner qu'il se trame quelque chose contre nous. 

— Pourquoi contre nous plutôt que contre d'autresî dît 
le boucher Gautherot, qui, comme tous les orateurs mal- 
heureux, avait un goût prononcé pour Is contradiction. 

— Amoudru n'a-t-il pas dit que ce qu'on lui demandait 
déplairait & ses ennemis? Or, quels sont ses ennemis dan» 
la commune, si ce n'est nous? Si donc ce qu'on lui de- 
mande et ce qull a promis de faire aujourd'hui doit noua 
déplaire, c'est que probablement cela nous portera un pr^ 
judicc quelconque. 

— Gela me parait certain^ dit Picardet, qui> voyant qiw 
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personne ne le regardait, vida dans taa verre le reste da 
-coutemi de la bouteille. 

— D'ailleurs, citoyeDs, poursuivit le greffier eu gesticu- 
lant comme un avocat à la barre, vous remarquerez que 
fiDst^jaleur de la trame ourdie contre nous est Vaudrey : 
n'est-ce pas en dire assez ? Car que peut-on attendre de bon 
de cet enragé carliste ? Un hûmme qui en toute occa^on 
ne cherche qu'à nous vexer, nous autres boui^eois de Cbft- 
teaugiron! Hier encore, à l'audience, il fallait entendre 
comme il nous arrangeait; j'en frénûssais d'indignation sur 
ma diaiae, et Bobilier luinnëme, malgré son inf&me aris- 
tocratie , avait peine à se contenir. Un homme qui, à 
son retour, après la révolution de Juillet, a eu l'insolence 
-de {dacer deux canons sur sa terrasse, et de dire hautement 
que si nous nous avisions de remuer, il bombarderùtnotre 
Châteaugiron et en ferait une poêle à &ire où nous rôtirions 
-comme des châtaignes, et cela parce que quelques bons pa- 
triotes, parmi lesquels je me f^s gloire de me ranger, et 
dont était aussi le citoyen président, avaient manifesté l'in- 
tention d'aller planter un arbre de la liberté devant la mai- 
son de ce l&clie incendiaire ! un homme enfin, (|ui hier 
«ncore , pour assoqvir la plus odieuse vengeance, a jeté à 
l'eau, avec préméditation et guet-apens, un citoyen qui sans 
doute n'est pas à la hauteur des principes autant que nous 
4e désirerions, mais enfin un citoyen honorable... 

— Paix ! interrompit Toussaint Gilles en a|^oyant brus- 
^ement sa main sur la bouche du véhément orateur. 

Les quatre clubistes prêtèrent l'oreiUe, 

Au bout d'un instant, plusieors coi^ fr^ipés avec une 
«orte d'impatience retentirent pour la seconde fois cmtre 
là porte. 

— Qui vive? demanda le {H^id«it en appliquantdenWb 
■vean ses moustaches contre la serrure. 

— Vendre assez, voilà qui est bien 1 répwidit sœ voà 
■ mm^iée. 
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— Ce n'est pas là tout à fait le mot d'ordre, dit Toussaint 
Gilles ; mais je reconnais le fi^« et ami : c'est Lsverdim. 

L'aubergiste ouvrit la porte sans plus ample informé, et 
l'épicier se précipita dans la diambre, suimt, haletant et 
trépignant. 

— Citoyen vice-président, lui dit le greffier Vermot avec 
un accent de sévérité, vous avez oublié le mot d'ordre. 

— C'est-Â-dire, répimditLaverdtinen selussant tomber 
6nr une chaise, que, po,ur le rendre intelligible, j'y ai ajouté 
troismots;car, je vousie demande, qu'est-ce que signifie: 
Vendre assez, voilà f 

— Le mot d'ordre est Évandre et Sccevola, dit le g^f- 
fier, qui eut soin d'articuler nettement chaque syllabe. 

— Éventiez ces vcaux-là I dit le boucher earicanant ; je 
sais de l'avis du citoyen Laverdun, c'est là un drAle de 

. mot d'ordre. 

— Il n'est drûle que dans votre bouche, s'écria le greffier, 
dont les petits yeux verd&tres s'allumèrent soudain. 

— Silence, oitoyen Vermot ! dit impérieusement Tous- 
0unt Gilles, la parole est au citoyen vice-président, qui, si 
j'en crois l'émotion peinte sur son visage, amie conunuuî- 
«fllioii importante à nous faire. 

— Importante eu effet, répondit l'épicier, en essuyant de 
la patime de sa main la sueur qui ruisselait de son front. 

— Parlez, vous avez la parole, reprit d'un air di^e le 
{•résident du club. 

— Savea-vous d'où je viens î 

— A moins d'être sorcier, comment pomrions-itoiis le 
■avoir ? répondit le greffier d'un ton sec. 

— Je viens de la messe, reprit l'épicier. 

— Pag possible ! s'écria Toussaint Gilles avec une dédat- 
^euae incrédulité. 

— C'est tellement possible que cela est. 

— Vous, un homme éclairé I venir de la messe I Ah ç^ 
iidwc envie de vous faire jésuite ou capucin t 
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— Pas plus l'uD que l'autre; mais je prévoyais qu'Usa 
passerait aujourd'hui k l'église des choses honteuses, et j'aà . 
été bien aise de les voir de mes propres yeus. 

— Que s'est-il donc passé ? demanda Gautherot. 

— Des indignités ! des infamies ! répondit l'épicier ea 
contiiKiant de se bouchonner le visage avec son mouchoir 
de poche ; d'abord, Qgurez-vous qu'on n'a sonné le derni^ 
coup que quand on a su que madame de ChUeaugirdn 
était prête; en sorte que tontes nos bourgeoises, moB 
épouse et mes filles entre autres, ont db se morfondre sur 
leur banc, en attendant qu'il plût à madame la marquise 
de venir à la messe. 

— De la part du curé Dommartin aucmie servilité ne 
m'étonne, dit le greffier d'un ton aigre. 

— Vous n'y êtes pas encore. Quand M. et madame de 
CliâteaugiroD se sont enfin décidés à arriver, save^■vous ce 
qu'a fait le curé î 

— Qu'a-t-il faiti dit Toussaint Giller. 

— Il est allé les recevoir, en élole et en surplis, à la porta 
de l'église, et après leur avob adressé un vil compliment, il 
leur a oâêrt l'eau bénite. 

— L'eau bénite ! s'écria l'aubergiste démocrate d'un too 
de courroux. 

— J'aurais mieux aimé mi verre de via, dit à demi-voix 
le taillandier. 

— Le retour à l'ancien régime I dit à son tour le greffier 
en riant sardoniquement ; vous verrez quels prochaine 
fois il les encensera. 

— Ce n'est pas tout, continua le vice-président, vous sa- 
vez, ou vous ne savez pas, que pendant l'ancienne révolu- 
tion ce qu'on appelait le banc seigneurial avait été br&lé... 

— C'est mon père qui y a mis le feu de ses propres main^ 
interrompit Toussaint Gilles avec un accent d'orgueil. 

— Votre père y a mis le feu, c'est vrai, mais c'est le 
mien qui a donné le pemier coup dehadie, reprit l'épiciw 
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du ton d'un liomme peu disposé à laisser amoindrir les 
titres de gloire de sa famille; le banc avait donc été détruit, 
et personne jusqu'à présent n'avait songé à le rétablir. 
Qu'a fait le curéî 

— H a rétabli le bancT dit Vermot. 

— Pas encore, mais en attendant il a fait placer trc^ 
fauteuils devant le chœur, tout contre la table de la com- 
munion. 

— Trois fauteuils! 

— Un pour ie marquis, un autre pour la marquise, et le 
troisième pour cette vieille poupée qu'ils appellent la 
dûuairièrfv 

— C'est un attentat contre i'égalité qui doit régner à l'é- 
glise comme ailleurs, observa le grefSer d'un ton silen- 
cieux. 

— Uo attentat d'autant plus odieux, que mon banc, qui 
se trouve le premier, puisqu'il touche à la chapelle de la 
Vierge, est maintenant masqué par ces trois fauteuils; eo 
sorte, que pendant toute la messe nous avons été, mon 
épouse, mes filles et moi, positivement empestés par les 
abominables odeurs que porte sur elle la douairière ; telle- 
ment empestés, que mon épouse, qui est fort délicate, a 
manqué de se trouver mal. 

— Ces aristocrates, hommes et femmes, dit Gautherot 
avec un accent improbaleur, ont comme ça une foule d'in- 
?entions pour vexer les citoyens. 

— Je me suis contenu, poursuivit Laverdun; mais mon 
épouse, qui n'est pas très-patiente, n'a pu s'empêcher de 
dire assez haut pour que la vieille poupée pût l'entendre : 
Dimanche prochdn j'apporterai à la messe un sac de can- 
nelle et de clous de girolle, ça paralysera peut-être cette 
infection. 

— Bien tapé, s'écria le taillandier; savez-vous, citoyen, 
que votre épouse a de l'esprit ? 

^— lofiniment. Hais vwci le comble de la vexation : 
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^piand (m i passé le pain béiiit, caturellement on eoiB> 
Dieace par loon banc, puisqu'il est le premier. Eb iàea\ 
aujourd'hui, quVl-OD fait 1 ce coquin de Gigonoet, le ¥S 
espion du curé, est sorti de la sacrbtie en porttmt la cot- 
beille; mais au lieu de me l'af^Kurter d'abord, oomme 
de (Xnitome, il s'est approché du marquis avec toutes 
fiwtes de révérences plus ridicnles les unes que les autres, 
et 8 tiré de dessous la serviette une assiette de porceUioe 
dorée où se trouvaient trois chanteaux énormes. 

— Et il les a offerts à ces aristocratesl s'écria Xoussùat 
Gilles d'un air outré. 

— Oui, ce lâche bedeau tes a offerts! Et ces inst^ents 
aristocrates les ont pris 1 poursuivit l'éfùcier avec un sou- 
rire amer ; alors, je l'avoue, j'ai senti mon sang bouillir dans 
mes veines I... 

— Je le crois bien ! interrompit le taillandier en fraf^tant 
la table du poiug. 

— Qu'on porte un cbantoau à celui qui doit rendre le 
pain bénit le dimanche suivant, c'tôt l'usi^, dit le greffier 
Vermot ; mais en offrir un. . , que dis-je 1 en offrir trois à des 
gens qui n'ont d'autre mérite que leur fortune et leur scn- 
disant noblesse, c'est un scandale intolérable, et je conç<Hs 
la juste indignation du citoyen vice-président. Hais qu'est- 
ce que je me tue à répéter tous tes jours î Les abus et les 
privilèges renaissent de tous côtés; nous retournons direc- 
tement à l'ancien régime : ah ! si l'on n'y met ordre, nous 
serons bieutAt en pleine coutre-révolutiou. 

— On y mettra ordre, à Ch&teaugiron du moins, dit le 
capitaine des pompiers avec une majestueuse énergie. 

— J'ai donc senti mon sang bouillir dans mes veines, ré- 
péta l'épicier en rejureuaut sa narration au point où il fa- 
vait laissée ; alors je n'ai plus jugé à propos de me conte- 
nir, cor la coupe débordait ; je me suis donc levé après 
avoir prévenu mon épouse de ce que j'allais faire, j'ai ouvert 
mon banc, et je suis sorti de l'église de l'ur le pbu Qer, 
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comme fait toujours ce vieux carliste de Vaudrey quand oa 
commence à chanter le Domine salvum foc Regem. 

— Vous avez parfaitement bien agi, citoyen vice-prési- 
dent, dit Vermot, c'est par le mêlais qu'il faut répondre à 
de pareilles vexations. 

— Par le mépris, mais aussi par la vengeance, s'écria 
Toussaint Gilles en prenant la pose violente que David a 
donnée à Mirabeau dans le tableau du Jeu de Paume; et la 
vengeance nous l'aurons aujourd'hui même, dans quel* 
ques instante. Toutes mes mesures sont prises; les citoyens 
sur lesquels nous pouvons compter le plus seront ici à 
l'heure convenue; nous serons pour commeocer quarante 
au moins ; et une fois le noyau formé. . . 

Plusieurs coups discrètement frappés à la porte inter- 
rompirent l'aubergiste, qui alla de nouveau faire une re- 
connaissance militaire par le trou de la serrure. 

Cette fois, au lieu du mot d'ordre [Jus ou moins défi- 
guré, une voix qu'on cherchait évidemment à adoucir, 
répondit : -- Ami. 

Toussaint G illes recula précipitamment de deux pas, d'un 
geste imposa silence à ses compagnons, et, se penchant 
▼ers eux, il leur dit tout bas : 

— C'est Amoudru. 

Les conjurés sont braves d'ordinmre; mais beaucoup 
plus qumd ib surprennent leurs ennemis que kvsqu'iJs 
sont surpris eux-mêmes; dans ce dernier cas, le trot d'une 
souris suffit parfois pour démonter leur courage. Quoique 
la débonnaireté du premier magistrat de Cbflteaugirmi fût 
e(Hinue de tout le monde, son nom causa une panique sou- 
daine aux clubisles du Cheval-Patriote, car, qu'elle se pré- 
sente sous le pacifique aspect d'un maire de village ou sous 
la fude apparence d'une escouade de gardes municipaux, 
la loi émeut toujours désagréablement les gens di^^osés à 
fenfreindre. 

— Ouvrez donc, Toussaint Gilles, r«imt le maire après 
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uo instant de silence, c'est moi, Amoadru; j'ai quelque - 
chose d'intéressant à vous dire. 

— li m'a entendu, et je ne peux pas me dispenser d'ou- 
vrir, dit l'aubergiste h voix basse ; passez totis dans la «^le 
ï mnnger, et surtout ne faites pas de bruit. 

Les conjurés se levèrent avec empressement, et se dirige 
rent vers la chambre voisine, en ayant soin de marcher sw 
la pointe des pieds. 

— Vous oubliez le drapeau, leur dit Tonssaint Gilles en 
baissant encore la voix. 

Picardet, qui se trouvait le dernier, revint sur ses pas, 
prit l'étendard sacré, et joignit aussitôt ses compagnons. 
Dès qu'ils furent tous sortis, l'aubergiste ferma la porte de 
la saUe à manger, et vint ouvrir celle qui donnait sur la 
cour. 

Aussitôt le maire Amoudru enbra dans la chambre; il 
était assez pâle et visiblement ému. 



XXVI 

Il SABRE D'HOKKEUBi 

En entrant dans la sidle des séances du terrible club ré- 
piiblicain, le débonnaire Àrooudni promena d'abord autour 
de lui un regard inquiet, comme pourrait faire un lièvre 
fourvoyé d'aventure dans la tanière d'un loup. 

— Il me semblait que vous n'étiez pas seul ? diUI à l'au- 
bei^ste avec un accent de défiance. 

— Je causais avec des personnes qui logent chez moi, 
répondit Toussaint, Gilles d'un ton boumij elles vienneat 
de remonter dans leurs chambres, et si vous avez quelque 
chose à me dire en particulier, vous pouvez parier. 

— Je ne vous dérange past 
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— Vous ne me dérangez pas, mais vous m'étonnet. 

— le vous élonne, Toussaint Gilles? 

— Diablement, répondit le capitaine de pompiers qui, la 
première surprise passée, avait senti se rallumer sa rapcune 
contre ITionnfite administrateur. Après l'infamie d'hier, 
j'avoue que je ne m'attendais pas à recevoir votre visite. 

— C'est précisément au sujet de ce qui s'est pas.'^ hier 
que je désire avoir une explication avec vous, dit lo maire 
d'un ton aussi bénin que celui de l'aubergiste était âpre et 
caressant. 

— Une explication ! Si, comme moi, vous aviez un sabre 
et que vous eussiez le courage de vous en servir, je vous 
dirais : Allez chercher votre sabre ; je fermerai la porte de 
ma cour pour que personne ne vienne nous déranger, et 
nous BOUS y expliquerons. 

— Allons, Toussaint Gilles, allons, repartit Amoudm 
devenu soudainement un peu plus pâle quil ne l'était déjà, 
est-ce que d'anciens amis comme nous font de ces ^éti- 
ses-là î 

— Des amis! nous ne le sommes plus, entendei-voii3 
çaî 

— Je ne l'entends pas du tout au contraire, et voilà 
pourquoi je suis ici. Je serais déjà venu hier soir, mais j'ai 
voulu laisser passer la nuit sur votre mauvaise humeur. 
Voyons, Toussaint Gilles, maintenant que vous avez eu le 
temps de vous calmer, il faut être raisonnable; vous allez 
descendre à votre cave pour en rapporter une bouîeille de 
votre vin de derrière les fagots, et nous causerons de nos 
affaires comme de bons amis que nous sommes. 

— Vous oubliez, monsieur le maire, que vos arrêtés me 
défendent de donner à boire pendant la messe, dit l'aubeN 
gîsle avec un accent sardonique. 

— Voilà comme vous les exécutez, mes arrêtés ! répon- 
dit Araoudru, en montrant d'un air d'indulgence parfaite 
labouteilie vide et les verres posés sur la table ;d'ailleurt. 
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puisque c'est moi qui suis le maire, j'ai bien le droit de 
casser, si bon me semble^ mes ordonnances. 

— Casaez-les toutes, ça n'en ira que mieux dans la com- 
mune ; mais, en attendant, sachez que dans ma cave îl n'y 
a pas un seul verre de vin pour voos. 

— Eh bienl comme il vous plaira. Ce que j'en disais 
•était pour vous ëke agréable, car je sais que vous ne mé- 
prisez pas un verre de bon vin ; mais nous causerons aussi 
bien sans boire. 

— Je n'ai pas le temps de causer; si vous avez quelque 
«hose à me dire, expliquez-vous tout de suite. 

— Toussant Gilles, reprît le mme de plus en plus doo- 
«ereux à mesure que l'aubergiste redoublait de bnisqueii^ 

. TOUS devez me rendre cette justice que jamais je n'ai cba- 
ché à vous faire de la peine ; et cependant à j'avais été un 
homme contrariant, les occasions ne m'auraient pas man- 
■qué. Par exemple, les cabarets doivent être fermés à dix 
heures ; eh bien 1 dans le vfttre on boit et on joue aux cap- 
tes, à peu près tous les jours, jusqu'à onze heures, quelque- 
fois même jusqu'à mmuit. 

— Cela n'est pas vrai, dit brutalement l'aubei^ste. 

— Je vous demande pardon de vous démentir, reprit 
Amoudni sans parais remarquer que c'était loi au con- 
traire qui venait de recevoir un démenti ; hier soir encMe, 
■à onze heures passées, on buvait, et l'ou faisait beaucoup 
de bruit dans votre salle; à travers les fentes des volets le 
.garde champêtre l'a fort bien vu. 

— A qui la faute? Eia vous avez mis touto la commune 
'en révolution : c»i a bien pu s'amuser chez moi comme par- 
lout ailleurs. 

— En attendant, vous ^ez en contraventiou ; m^ j'ai 
furmé les yeux, comme toujours, parce que je serais dé- 
wtë de vous mettre dans rembarras ; et puis, si je voulais 
faire procéder à une visite rigoureuse de votre cave, oq 7 
trouverait peut-être bien autant d'eau teinte en rouge qus 
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de vin véritable; et vous savez qu'en pareil cas j'aurais le 
droit de faire vider vos twineaux au milieu de la rue ; l'a*- 
je jamais faitt 

— Ne parlez pas si haut, dit l'aubei^'ste avec un accent 
d'anxiété ; car il n'avait nuUe envie que les habitués de son 
établissement, retirés dans la salle voisine, pussent eo- 
tendre le grief de falsification assez clairement articoM 
contre lui. 



- Quelqu'un de mes locataires pourrait entendre ces 



— Ne venez-vous pas de me dire qu'ils sont reDKmtés 
dans leurs chambres ? 

— C'est égal, de pareilles calomnies offensent même les 
murailles. 

— Vous voyez donc que je n'ai jamais cherché à vous 
tare de la peine ; bien au contr^re, je ne demande qu'à 
TOUS rendre service, et la preuve, c'est que l'occasion ^ea 
étant présentée hier, je me suis empressé de la saisir. 

— Quel ser\'ice m'avez-AOUS rendu hier T demanda le ca- 
pitaine de pCHQpiers en élevant la voix; appelez-voua un 
aervice votre indigne connivence avec ce gueux de Bo- 
bilier 1 

— Permettez, il ne s'agit pas de cela I 

— De quoi s'agit-il alors t 

— De cinq ou six mmds de vm dont on a besoin au chA- 
teau, et dont je suis à peu près parvenu à vous assurer la 
fourniture. 

— Pariez donc plus basl dit i'uib»giste, en jetant on 
^ard inquiet vers la stdie à manger. 

— H. Bobilier, qui vous garde rancune, ne voulait pasM 
entendre parler; mais je l'ai tant prêché, qu'il a fini par 
céder. Six muids, davantage peut-être, savez -vous qu'il y a 
un joli bénéfice à réaliser! d'autant plus que M. le marquis 
«st fort généreux, et qu'il ne reganiera pas su prix. 
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— J'ai justement dans ma cave plusieurs tonneaux de 
mflcon qui feraient joliment l'affaire, répondit Toussaint 
Gilles, chez qui en ce moment la passion républicaine se 
trouva un peu étouffée par llntérét mercantile. 

— Goùtons-ie tout de suite, reprit le maire en s'empre»- 
sant de mettre à proffî l'impression favorable que sa pro- 
position venait de produire sur le cœur de l'aube^ste ; je 
vous dirai franchement s'il peut convenir. 

A la campagne ou ne discute et à plus forte rais(ml'on ne 
se réconcilie guère sans boire. 

L'aubergiste, attaqué par son faible, était devenu rê- 
veur. 

— Six muids, finit-il par dire, h deux cent quatre-vingt- 
huit pintes le muid, et, je suppose, à vingt sous la pinte, 
font comme qui dirait... 

Avant que Toussaint Gilles fût venu à bout de sa multi- 
plication, la porte de la salle à manger s'ouvrit brusque- 
ment, et les quatre clubistes, le greffier Vermot en tête, se 
jNrécipitèrent dans la chambre. 

A cette irruption inattendue, le pacifique Amoudru, qui 
se crut tombé dans quelque horrible guet-apens, fit un saut 
ea arrière et posa la main sur la def de la porte d'entrée, 
prêt à Lattre en retraite à la première démonstration 
hostile. 

— Toussaint Gilles, nous avons tout entendu, dît le gref- 
fier d'une voix vibrante d'émotion, et quelque confiance 
que nous inspire votre désintéressement patriotique, nous 
n'avons pas voulu le laisser exposé plus longtemps aux offres 
perverses de cet émissaire de corruption. La chair est fai- 
ble; peut-être eussiez-vous succombé si vous aviez été seul ; 
mais maintenant vos frères vous entourent, et ce serpent 
tentateur ne remportera d'ici que la bonté d'avoir échoué. 

— Oui, h bas le serpent, et vive la Charte 1 s'écria cha- 
leureusement Picardet. 

y- Amoadm, lepritle greffier en allongeant vers le maira 
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une main frémissante d'indignation , allez dire à ceux qui 
vous envoient que le citoyen Toussaint Gilles méprise l'ar- 
gent des oristocrales, et qu'il aime mieux renoncer au gain 
le plus légitime que de souffrir que son vin passe par leur 
ROsier. 

— II csctrop bon poupces vils esclaves! ajouta le taillan- 
dier non moins exalté, et d'ailleurs nousie boirons sanseux. 

— Allons, messieurs, dit Amoudm en s'efForcant d'afTer- 
mir sa contenance, allons, nous sommes tous des amis. 

— Il n>'y a pas de messieurs ici , interrompit avec em- 
phase l'épicier vice- président; il n'y a que des gens qui 
s'honorent du titre de citoyen. 

— Et nous ne sommes pas les amis d'un suppôt de l'a- 
ristocratie, reprit Vermot, nous ne sommes pas les amis 
d'un homme qui, en ce moment même, complote contre 
nous. 

— Moi! je complote! s'écria le maire qui levales bras vers 
le ciel comme pour le prendre à témoin de son innocence. 

— Oui, tu complotes, beugla Picardet en avançant sous 
le nez de l'administrateur effrayé un poing presque aussi 
brun, aussi dur et aus^ gros qu'une noix de coco; mais 
tiens-toi pour averti ; si ça cliauffe, et ça chauffera, je te 
couche sur mon enclume et je t'y aplatis à coups de mar- 
teau jusqu'à ce que tu sois devenu aussi mince qu'une 
feuille de tôle. 

Aulieu derépondre à cette écrasante apostrophe, Amou- 
dru tourna la clef, ouvrit la porte, s'élança dans la cour, et 
prît sa course, sans essayer de couvTir la lionte de cette re- 
traite par la dignité de démarche dont son caractère ofBcîe! 
semblait devoir lui faire une loi. 

Cette fuite précipitée fut accompagnée d'une clameur de 
triomphe que le club démocraie poussa comme un seid 
homme et dont le bruit arriva aux oreilles du vicomte de 
Langerac au moment où il sortait de la chambre de U J» 
Boisjoly. 
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Ou a pu remarquer que depuis l'instant où ses compa-. 
^nons avaient jugé à proposée venir au secours de son pa- 
triotisme ébranlé, Toussaint Gilles n'avait pas prononcé un 
«eul mot. Maudissant en secret une intervention qui l'avait 
«mpêché de conclure un marché dont le bénéfice semblait 
Abandonné k sa discrétion, et l'on sait ce que vaut la dis- 
crétion d'un aubei^Iste, il n'osa rien objecter contre le dé- 
ûntéressement qui lui était prescrit par ses amis politiques; 
mais sa physionomie plus renfrognée encore qu'à t'ordi- 
oaire, trahit S(m dépit intérieur. 

— Six muids, répétait-il en lui-même, k deux cent qua- 
tre-vingt-huit pintes le muid, et à vingt sous. .. non, à vingt- 
«inq sous la pinte, car je suis sur que ce gueux de marquis 
donnerait les vingt-cinq sous... Voyons: d'aboi'd 2S8 mul- 
tipliés par 6... 

Nous faisons grâce au lecteur du calcul de l'aubei^ste, 
qiû finit par trouver pour résultat qu'en ne vendant son vin 
que vingt sous la pinte, ce qui lui semblait très-modéré, 
lui-même l'ayant payé dix sous, et l'acheteur étant un chien 
d'aristocrate, il réaliserait un bénéfice clair et net de huit 
cent soixante-quatre francs. 

— Huit cent soixante-quatre francs qui sortent de ma 
poche, se dit-il avec une fureur sourde, parceque ce scélérat 
d'Amoudru n'a pas eu l'esprit de venir me irouver pendant 
que j'étais seul 1 11 me le paiera, le brigand ! 

— A quoi pensez-vous, préûctent? lui demanda le gref- 
fier, lorsque se furent apaisées les dameurs qui avaient 
poursuivi le maire dans sa fuite; un vil intérêt est-il la 
«ause de votre silence? Regretteriez-vous le sacrifice que 
vous venez de faire sur l'autel de la patrie? 

— Si je savais ça, Toussaint Gilles, je t'étranglerais de 
-mes propres mains, dit le taillandier, qui, gr&ce à la bou- 
-teille qu'il avait vidée presqu'en totalité, était graduelle- 
aw>at arrivé à ce degré de chaleur où la passion tutoie 

■d'ordinaire et étrangle quelquefois. 
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Pour miployer tm axiome qui n'est pas hors de [»^>pos, 
puisqu'il s'agit d'un aubergiste, le vin était tiré et le mieux 
état de le boire de bcmne grâce ; Toussaint Gilles fit donc 
de nécessité vertu. 

— Non^ citoyen, dii41 en s'efforçaut de cacha' son dépit 
et 88 colère , je ne regrette rien ; c'est un millier de franct 
i^e je pente, puisque je n'avais qu'un mot k dire pour réa- 
liser en toute sbreté de conscience ce bénéfice qui pour moi 
n'est pas à dédaigner, car mille francs ne se trouvent pas 
dans le pas d'une mule ; mais entre son intérêt et son ofA- 
litoa, Toussaint Gilles n'hésit^a jamais. Comme l'a dit 
Ys'mot, c'est un sacrifice que je fais sur l'autel de la jaine; 
j'espère que mes c<mcitoyens l'eppréderont. 

— Oui, présidentj soyez-en sur, dit l'épicier d'un air 
ému mais digne, vos concitoyens apprécieront votre désin^ 
téressement patriotique, et pour vous prouver combien j© 
l'admire moi-même, je demande à faire une motion. 

Dans un club politique , l'annonce d'une motion excite 
toujours l'intérêt le plus vif. 

— "Vous avez la parole, dit le président, 

— Je propose, reprit Laverdun en élevant la voix, d'ou- 
vrir une souscription afin d'offrir au citoyen Toiîssaint 
Gilles, président de ta Société patriotique et capitaine des 
pompiers de Chàteaugîron, un sabre d'honneur destiné à 
perpétuer le souvenir de son trait de civisme. 

— Bravo ! adopté ! s'écria le club d'une seule voix. 

— Et je m'inscris dès à présent pour la somme de deux 
francs, ajouta l'épicier, qui n'articula pas sans emphase le 
chiffre de sa souscription. 

— Moi aussi, dit Gautherol : quarante sous, ce n'est pas 
la mort d'un homme. 

— Va pour quarante sous, et j'assomme le premier qui 
refuse de s'inscrire! s'écria le tailliindier dont le cerveau 
échauffé par le vin commençait à résumer toutes les C[U66- 
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tions par des coups de poing à administrer à cm inf&met 
aristocrates. 

~ Je mlnsois pour trois francs, dit Vennot qui, visant 
sourdement ji enlever k l'épicier la vîce^résidence, trouva 
de bonne politique de se montrer plus généreux que Vji, et 
Je demande qu'on ^ve sur la lame du sabre l'inscnptioo 
suivante: A l'incorruptible Toustaivi Gillet, pour avoir mé- 
prité lei faveurs empoiaonnéti de Curiitocratie ! 

— Adopté ! crièrent à la fois avec un égal enthousiasme 
Picardet et Gautherot. 

Le vice-président ne dit mot, et l'on peut supposer qu'il 
nef it pas sans quelque dépit son lival lui enlever une partie 
de l'honneur qu'il s'était attiré en prenant l'initiative de la 
motion. 

— Qu'ils aillent au diable avec leur récompense civique! 
pensa le capitaine de pompiers; un mauvais briquet qui 
me reviendra à 864 francs ! 

— Citoyen président, dit l'épicier, vous gardez de nou- 
veau le silence ; hésiteriez-vous à accepter la marque d'es- 
time que veulent vous offrir vos concitoyens î 

Toussaint Gilles comprit qu'en laissant planer le moindre 
doute sur la reconnaissance dont il devait être pénétré, il 
courait le risque de compromettre gravement sa popularité, 
à laquelle il tenait presque autant qu'à l'argent. 

— Non, citoyens, répondit-il en composant son visage, je 
n'hésite pas, mais mon cœur est plein et les mois me man- 
quent pour vous exprimer ce que je sens. J'accepterai avec 
orgueil l'arme que vous voulez bien me décerner en récom- 
pense d'une action qui ne m'a rien coûté, car on est pa- 
triote ou on ne l'est pas ; oui, j'accepte ce sabre d'honneur 
et je jure de me montrer digne de le porter. 

— Nous n'en doutons pas, dirent plusieurs voix h la fois. 

— Je jure, répéta le capitaine en grossissant sa voix, de 
ne tirer ce sabre que pour la défense de la patrie et de la 
liberté. Oiû, si jamais l'étranger franchissait notre frontière^ 
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Ml a à rintérienr l'înf&me aristocratie essayait de relever U 
tête, je saisirais l'anne glorieuse que m'offre votre civisme, 
je jetterais le fourreau loin de moi, et dussé-je affronter 
seul une batterie de canons chaînés à mitraille. . . 

Une violente détonatiou coupa la parole au belliqueux 
préàdent et porta l'étonnement et le troubla dans le club 
patriotique de Cb&teaugiron. 



xxvir 

JBAK FRACASSE ET BÉVEILLB-HATIIT. 

Au bruit de la détonation inattendue qui avait ïnlerrompa 
le discours de remerclment adressé par le président Tous- 
saint Gilles aux premiers souscripteurs de son sabre d'hon- 
neur, les membres du club s'étaient entre-regardés un ii^ 
stant tout interdits. 

— Quand on parle du loup... balbutia l'épicier devenu 
fisseï pâle. 

— Ce n'est ni le loup ni le canon, dît le contradicteur 
Cautherot, c'est une mine qu'ont fait jouer les ouvriers qui 
travaillent à la carrière du pré Gibaud. 

Une seconde détonation plus éclatante que la première 
retentit au même instant. 

— Le soB ne vient pas du pré Gibaut, mais bien de C!i&- 
tcaugiron-le- Vieil, dit Picardet. 

— C'est le complot que je vous dénonçais, s'écria le gref- 
fier en se frappant le front comme un homme qu'édaire 
ane révélation soudaine; c'est ce scélérat de Vaucircy qui 
met à exécution ses menaces incendiaires et qui bombarde 
Chàteaugiron. 

£n i!cpit de son absurdité, cette assertion ne trouva pas 
de coalradictcurs, car un troisième coup de canon partit 
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sond&in avec un tel fracas que les vib«3 Tibrërenl tugrenaok 

et parurent près de sauter en morceaux. 

Le vice-président baissa la tête par un mouvement ma- 
chinal; le grefRer, qui se trouvût ^ès de la fenêtre, qn^U 
précipitamment sa place comme s'il etit craint que quelque 
[H^ijectile mnRtrî» ne vint l'y atteindre ; Gautlierût regard* 
de tous cfités en ayant l'air de chercher la Izace du boulet; 
eflfin le capitaine Toussaint Gilles lui-même ne parut pas 
exempt de l'émotion générale et pâlit visiblement. 

Quant au taillandier Picardet, soit que le bruit du mar- 
teau sur l'enclume eût endurci ses nerfs, soit que le TÏn 
qu'il avait bu lui inspirât un courage à toute épreuve, il 
s'élança dans la salle à manger, reparut presque aussitôt en 
brandissant le drapeau tricolore confié à sa garde, et en- 
tonna la Parisienne d'une voix qui semblait en état de lutter 
contre toute une batterie. 

Le canon tonna de nouveau comme pour répondre à cette 
bravade. 

— Allons sur la place, dit Gautherot, qui, après le tail- 
landier, semblait le moins ému de la troupe; au moins non» 
saurons ce qui se passe, puisque de là on voit Ch&teaugi- 
ron-le-Vieil. 

L'avis du boucher fut suivi, et les cinq membres do 
comité directeur de la démocratie se précipitèrent htuv ie 
l'auberge. 

La place était couverte de curieux des deux sçxes et de- 
tout âge, car le premier coup de canon était parti an moment 
même oii l'on commençait à sortir de la messe. Tous les 
yeux étaient dirigés vers le plateau où se trouvait le village 
' de Châteaugiron-le-Vieil, qu'on apercevait eu partie, ainsi 
que les ruines du vieux château, par-dessus le mur de la 
cour attenante d l'auberge. 

Aux deux bouts de la terrasse qui, comme on se le rap- 
pelle peut-être, régnait de ce cdté le long de la maison du 
barcHi de Vaudrey, un nuage de couleur gris de plomb, re- 
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nonvelé à chaque inslast par qnelque explosion nouvelle: 
s'élevait lentement courbé à son extrémité supérieure par 
nn vent d'est qui rabattait à U fois sur Châteaugiron-le-Boui^ 
le son et la fiimée. Autour de Jean-Fraeaase et de Réveille^ 
Matin, les deux principaux acteurs de cette scène bruyante^ 
on voyait s'agiter une demi-douzaine d'hommes parmi les- 
quels il était facile de reconnaître à leur taille presque gi- 
gantesque le baron luinnéme et son fidèle Achate, Grégoire 
Rabusson. 

Les détonations se succédaient sans interruption et avec 
presque autant de régularité que si les deux fauconneaux, 
eussent été servis par de véritables artilleurs. 

— Que disais-je? Voilà le complot qui édatel dit à ses- 
mois le greffier Vermot, qui avait fini par se tranquilliser «a 
reconnaissant que cette salve, si menaçante en apparence, 
n'avait pas causé le moindre ravage parmi les cinq oh sis. 
cents personnes dont la place était couverte en ce momeat. 

— Je vois que M. de Vaudrey s'amuse à brûler de la pou- 
dre, répondit le boucher fidèle à ses habitudes de contre 
diction ; mais où trouvez-vous là-dedans un complotî 

Au lien de répondre, Vermot se dirigea rapidement v«v- 
la mairie. 

A c6té de la porte de cet édifice se trouvait accrochée, 
comme d'habitude, nne de ces petites armoires à treillis,, 
que le peuple a baptisées du nom caractéristique de galde^ 
manger, et qui sont destinées à renfermer les publication! 
de mariage, les listes des électeurs et du jnry, en un mot, 
les principaux documents de l'administration municipale. 

Un moment avant que Vermot eût si brusquement quitté 
ses compagnons, Amoudru, à peine remis de sa paniqoe, 
était sorti de la mairie, avait ouvert la porte du meuble offi- 
ciel pLUK-y introduire une feuille de papier de grande dî- 
mension, et s'était retiré ausàtfit dans son sanctuaire avec 
une précipitation où perçait l'anxiété, pour ne pas dire la- 
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Le greffier s'approcha à pas de loup de l'armoicc à laquelle 
personne ne paraissait songer, car la canonnade de Cbâ- 
teaugiron-le-Vieil occupait l'attention générale; il examina 
quelque temps avec une sorte d'ébahîssement le papier qu'y 
avait placé le maire, et revint ensuite en courant près de ses 
«mis politiques. 

— Eh bien ! leur dit-il avec un accent d'indignation et àt 
triomphe tout ensemble, nierez-vons encore le complot ? 

— Expliquez-vous une bonne fois! répondit Toussaint 
Gilles d'un ton bourru. 

— Voulez-vous que je \ous dise pourquoi ce carliste de 
Vaudrey fait lircp le canon T 

— Probablement à cause de l'arrivée de ces insolents 
«ristocralcs qui m'ont forcé de déserter l'église, dit l'épi* 
cier. 

— Non, reprit le greffier, Vaudrey se moque de son 
neveu et de sa nièce, et sa canonnade n'a d'aub-e but que 
de célébrer la victoire qu'il vient de remporter sur nous tous 
boui^eois de Ch&teaugiron ! 

— Une victoire! s'écria l'aubergiste d'un air indigné; 
vous osez dire que quelqu'un au monde a remporté une 
victoire sur les bourgeois de Chftleaugiron ! 

— Oui, j'ose le dire et le répcler : en ce moment ne i 
devons-nous pas nous regarder comme vaincus, puisque 
ces manants encroûtés de Châteaugiron-le-Vieil sont arrivés 

à leurs fins, gr&ce aux manoeuvres indignes de ce vieil ii)> 
trigant de Vaudrey ï 

— Arrivés à leurs finsî répéta l'éptcïer. 

— Le hameau du haut est redevenu une commune: 
l'ordonnance du roi est rendue, et la liste des électeurs 
communaux est déjà dressée, imprimée et affichée, &ir je 
viens de la voir dans le gardermanger de ce gredinde maire 
(pi: l'y a placée il n'y a qu'un instant. 

En apprenant l'émancipation du village dont ils s'étaient ; 
accoutumés & regarder les habitants comme autant de vi- 
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hins taitlables et corvéables à merci, tandis qu'eux-mémei 
s'enorgueilIissaïeQt de leurs titres de bourgeoisie, sssex 
contestables pourtant, les cinq membres du club et une 
douzaine de leurs amis, déjà réunis autour d'eux, pous- 
sèrent des cris confus d'étonnement, de courroux et d'indi- 
goatioD. Jamais à Sparte émeute d'Ilotes, jamais révolte de 
Pénestes en Thessalie, n'éveilla dans les castes privilégiées 
nue réprobation plus ardente et plus rancunière. 

— C'est une iodignité I — C'est une infamie I — C'est at- 
tenter à des droits sacrés ! — Tous les bourgeois de Ch&teau- 
giron se trouvent insultés par cette ordonnance I — On voit 
bien que le gouvernement ne protège que les carlistes et les 
jésuites. — Voilà les revenus de la commune diminués de 
plus de moitié. — Si on leor rend leurs anciens bois, à ces 
gueux de paysans, comment nous chaufferons-noua? — Cest 
ce Vaudrey qui nous a joué ce tou^là... Un carliste 1 — 
Un chouan I — jUn aristocrate ! — Chàteaugiron ne vaut pas 
mieux; avec ces casques qu'il a donnés à nos pompiers, il a 
voulu nous jeter de la poudre aux yeux, mais au fond il 
s'ent^id avec son oncle. — Il est clair qu'ils sont d'accord 
pour nous vexer, et que le tiiompbe de ce gredin de ha- 
meau est leur ouvrage. — Tout cela crie vengeance ! — 
Oui/ vengeance I 

Tels étaient les cris ou pluUït les beuglements qui se croi- 
ssent avec une véhémence croissante dans le groupe à cha- 
que instant plus nombreux rassemblé devant l'auberge. 

Saisi d'un transport soudain, et enhardi par l'unanimité 
diopinîon qu'annonçaient les clameurs turbulentes dont il 
étmt assourdi, le capitaine Toussaint Gilles s'élança sur le 
banc de pierre placé à cAté de la porte, et d'une voix qui 
dominale tumulte comme le sifllet d'un conire-maltre përca 
«a milieu d'une tempête : 

— Citoyens, s'écria-t-il, depuis vingt quatre heures on 
nous fait marcher d'outrages en outrages : hier ce monu* 
aient Bcrvile élevé ponr nous braver sur le terrain de II 
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coaumine, et les honneurs ridicules craidusà ce à-dernt; 
aujourd'hui cette nouvelle qui nous npprendqne les droHsles 
plus sacrés des bourgeois de ChAteaugiron sont foidés aux 
{ueds, et ces kif Amescoups de canon, dont te seul but est d'ta- 
snlter à notre chagrin légitime. lusques il quand souBrir OM - 
Bous de pareilles insolences ? UnUtche se laisse souffleta saos- 
mot dire; mats un homme Ivave, mais un dtoyen digne de 
ce titre, mais dd bou^eds de OiUeauginHi ne permet pas 
qn'oD le frappe impunément ; on oousa outragés, vengeons- 
nous. 

— Oui, Tengema-nouBl huri^»Bt cinquaate voix à la 
fois. 

— C'était hier la fêle des aristO(?ates, ce sera aujour- 
d'hui celle des patriotes. Regardez, ajouta Toussaint Gilles 
en étendant les mains vers le cb&teau, le drapeau que nous 
avons placé eo 1830 à la cime de l'arbre de la liberté est 
lellemâat décboé, qu'on peut due qu'il n'existe [dus; mais 
k symlx^ de notre révolution est immortel, et la preuve- 
la voilà! 

A ces mots, l'orateur qui, un instant auparavant avait vu 
Picardet rentrer précipitamment daQsl'aid>erge, se retourna 
paf on mouvement de pantomime ocaltHre plein d'à-^ir(q>os 
et appuya sa tamn sur le drapeau neuf, au mom«it mène 
où le t^landier reparaissait an seuil de La porte, armé de 
l'étoidard aux trois couleurs. 

Une acdamatîon génà^e salua ce coup de thé&tre, exé- 
cuté d'instinct, pour ainsi dire, avec un af^ntb et un oi- 
aemble que des acteurs exercés n'auraient peut-être pas 
réussi k y mettre. 

— J'ai dit que ce serait aujourd'hui la fête des patriotes, 
Kprit Toussaint Gilles, lorsque l'enthousiasme causé par la 
vue du drapeau se fbt assez ^aisé pour lui permettre de 
leprâidre la parole ; cette fête, nous la commencerons en 
rendant à l'artire de la liberté son plus bel ornement, et 
piHsae le noMniment odieux qui le sotùlle depuis hier d» 
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«n vtndnage rentrer de lui-même dans la poussière, lor»- 
qn'il y verra flotier nos glorieuses couleurs. 

— S'il n'y rentre pas de lui-même, nous l'y aiderons, 
décria Picardet en brandissant le drapeau d'une main qui 
«emblait être devenue de fer au contact du marteau et de 
fèncinme. 

— Ed avant ! citoyens, s'écria le capitaine des pompien 
d'une voix de tonneire. 

— En avmtl cria la foule avec un ensemble formidable. 

— Oui, en avant I répéta Picardet de manière à prouver 
que sa poitrine n'était pas moins robuEte que son poi|^t : 



— Pas la Parisienne, interrompit impérieusement le chef 
de ce mouvement populaire ; la Parisienne n'est bonne que 
pour les tièdes, et nous sommes brûlants ; la Marmllaisel 

— Oui, la Marmllaise I la Marseillaise I cria l'attroupe- 
ment tout d'une voix. 

Toussaint Gilles donna le signal du départ en sautant à 
bas du banc dont il s'était fait une tribune ; le porte-drapeau 
Picardet se plaça résol&ment à sa gauche, et sur leurs pas 
une centaine d'individus qui, nous devons en convenir, 
n'appartenaient pas précisément à la pins honnête société 
deGh&teaugiron,BepFéd[ntèrentver3le ch&teauen huriant 
l^ynme célèbre qui a déjà animé de son refrain ^ctrisant 
tant de scènes sublimes, smiglantes ou ridicule. 



xxvin 

LI DÂJBDKIK. 

Duu une petite saUe à manger située an |wemier étag» 
éa diàteau, cinq personnes étaient assises aulour d'il» 
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table oii l'on venait de servir le déjeuner; c'étùent te mar- 
quis et sa femme, la douairière de Bonvalot, le vicomte de 
Langerac, et H- Bobilier. 

Des fenêtres qui donoaient sur la cour, presque enface de 
la grille, on apercevait le plateau où s'éparpillment les mai- 
BOns de ChMeaugiron-le-Vieil, dominées par les ruines du 
vieux château. 

Jean-Frocasse et Réveille-Matin continuaient leur salve 
joyeuse ; et de la table même les convives pouvaient distin- 
guer la fumée qui il chaque détonation nouvelle sortait de 
la bouche des deux fauconneaux. 

— Marquis, voilà qui me réconcilie avec H. de Vandrey, 
dît madame de Bonvalot, qui, nonobstant ses prétentions 
sentimentales et vaporeuses, déjeunait de fort bon appétit. 

— Je doute que mon onde fasse tirer le canon en notre 
honneur, répondit madame de Chfiteaugiron; cela s'accor- 
derait trop peu avec l'indifférence qu'il nous a témoignée 
jusqu'à présent. 

— Il aura senti l'impolitesse de sa conduite, reprit la 
douairière, et il la répare en ce moment par une canonnade 
qui, je l'avoue, me parait de fort bon gobt; je remarque 
même qu'il y a mis une intelligence et des égards tout à 
faitumables.Unautre auraitfût tirer le canon dèsle matin; 
mais H. de Vaudrey a compris qu'après la journée d'hier 
des femmes délicates devaient avoir besoin de repos, et il 
a eu grand soin de ne nous faire rendre ces honneurs 
qu'après la messe. Vous avez pu remarquer comme moi que 
le premier coup est parti au moment même oîi nous sor- 
tions de l'église ; je le répète, et je m'y connais, le procédé 
est parfait de convenance et de bon goût, et il sent tout à 
fait son gentilhomme. 

— MonàeuF le juge de pùx^ dit la marquise en se tour- 
nant vers le vieillard assis à sa droite, qu'en peusez-vousT 

— Je déârerais pouvoir partner l'opinion de madsne 
h douairi^, réprâidit H. Bobilier m s'incUnant devaat 
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madame de Bonvalot, car personne ne désire plus que moi 
qu'une réconciliation complète réunisse les deux branches 
do la maison de ChÂteaugiron ; mais d'après ce que m'a fait 
l'honneur de me dire hier H. le baron, je n'ose encore me 
litTer à cette espérance; j'ai donc l'honneur de me ranger 
k l'avis de mad^e la marquise. 

En achevant ces mots, le vieux magistrat s'inclina devant 
madame de Gh&leaug^ron plus respectueusement encore 
qu'il ne l'avait fmt pour la douairière. 

— Et vous, vicomte, vous rangez-vous aussi k l'avis de 
madame la marquiseî demanda madame de Bonvalot avec 
un accent de persiflage; car son antipathie pour le juge de 
paix n'avait pas diminué depuis la veille. 

Langerac, qui n'était rentré au château qu'au moment 
oii l'on se mettait à table, semblait distrait et préoccupé; il 
ne répondit rien, et probablement il n'entendit pas. 

— Laiigeracj madame de Bonvalot te parle, lu! dit 
Héraclius. 

— Je vous demande mille pardons, madame, dit le vi- 
comte en relevant sa tdte qu'il avait tenue sur son assiette 
depuis le commencement du déjeuner; je n'ai pas entendu 
ce que vous m'avez fait l'honneur de me dire. 

— En effet, je vous trouve bien rêveur, reprit la douai- 
rière avec une espèce de dépit mal dissimulé. 

Près des femmes, la rêverie nint ou sert selon la manière 
dont elle est interprétée. Rappelée son devoir desoupîrant^ 
Langerac, par un regard expressif, sut donner à sa disfrac- 
tioD la couleur la pliu tendiè, et par conséquent la plus fa- 
vorable. 

— Quand je devrais être seule de mon avis, j'ypersbte, 
dit madame de Bcmvalot dont la mauvaise humeur naissante 
se trouva ausûtdt apaisée par cette œillade éloquente; oui, 
je mainUens que ces coups de c^inon sont bien pour nous, 
quoi qu'en disent la marquise et son fidèle chevalier M. I0 
juge de paix. 
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— Ail '. Hadame, fit H. Bobilier eo poussant on goopir, 
éa beau titre dont vous m'honorez, je ce puis accepter que 
h nxHtié, la fidélité ; car an prince seul smiit digne de poriër 
les couleurs de mfulanie la marquise de Chàteai^iron et 
ie se déclarer son chevalier. 

— Pennettez, mon cher Bobîlier, interrompît gaieident 
fSi&teaugiron ; vous tenez beaucoup à vos privilèges, et par 
eonséquent vous comprendrez que de mon côté je tienne 
aux miens. Je vous dédare donc que j'entends ébe le seul 
ebevalier de ma femme, et que à un prince ou même un 
loi avait l'audace de porter ses couleurs, je le trouvenùs 
fort mauvais et m'y opposerais formellement. 

D'un regard souriant la marquise remerda son mari de 
cette boutade où l'amour perçait sous l'enjouement. 

— Enfin, dit la douairière, à qui tout ce qui pouvait flatter 
l'amour-propre de sa tille plaisait toujours tort mécUo- 
erement, et qui, en pareil cas, avait l'habitude de changer 
la conversation, vous reconnaîtrez bienlât que j'ai rais(Hi, 
car je parierais qu'aujourd'hui même nous recevrons la 
nsite de M. de Vaudrey. 

— Dieu le veuille .' répondit madame de Cbftteaugiron; 
toutle monde s'accorde à faire un si bel éloge de mon cmele 
que je serais désolée qu'à propos de politique il pernsIAt à 
nous tenir rigueur. 

— S'il ne vient pas, j'irai le voir, dit le marquis. 

— J'allais vous en prier, reprit la jeune femme. 

— Ah ! par exemple, je ne suis pas de cet avis, fit madame 
^BoDvalot; que le baron, malgré sa longue bouderie, soit 
bien accueilli au chflleau lorsqu'il s'y [vésentera, rien de 
nieux; mais que r<»i fasse la moindre démarche pour le 
prévenir, cela aurait l'air d'une concession ou plut6t d'une 
soumisâon dont je ne vois ni la nécessité ni la convenance, 
ti j'ose dire que je m'y connais; car enfin, mEoijuïs, vous 
Mes le chef de votre maison. 

— L'observaUon de madame la doumriëre, dît le juge dt 
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paii, est fondée sur les vrais principes du droit féodal; 
mais M. le baron, si j'en juge parce qu'il m'a fait l'bonneur 
de me dire hier, est peu disposé à s'y conformer. 

— Il est une chose qui tranche la question, observa te 
marquis ; mon oncle a cinquante-cinq ans, et je n'en ai qiœ 
trente, c'est donc à moi de faire les premières démarches 
de conciliation, et je les ferai aujourd'hui même. — Kt 
maître Froidevaux, ajouta Héraclius en s'adressant au vi- 
comte, afin de mettre la conversation sur un autre sujet, 
nous fera-t-il l'honneur de venir dîner T 

Langerac fit un nouvel effort pour secouer sa préoccu- 
pation. 

— Maître Froidevaux, répondit-il, est un républicain tsr- 
fouche qui préfère le brouet Spartiate à tes perdreaux truf- 
fés. Au premier mot d'invitation, il a crié que je voulais le 
corrompre, et j'fd vu le moment où j'allais être obligé de 
lui donner une petite legon de savoir-vivre. Mais à quoi 
bon chercher à civiliser un ours, ce serait perdre son 
temps. 

— Et ce serait exposer plus ou moios sa peau, ajouta 
M. Bobilier d'un air sardonique. 

— La peau de l'ours, demanda dédaigneusement Lan- 
gerac. 

— Non pas, monsieur le vicomte; c'est de la peau ilu 
professeur que je parle ; l'ours en question a dents et on- 
gles, je vous en préviens, et vous avez agi fort prudemment 
en lui épargnant votre leçon de savoir-vivre. 

— Laissons ce malappris savourer son hrouet Spartiate, 
dit la douairière ; je trouve que le marquis, en l'invitant à 
dîner, lui avait fait infiniment trop d'honneur. ParloiLS de 
choses plus agréables ; de la manière dont on a fêlé notre 
arrivée, par exem[Je : plus j'y songe, plus j'en suis char- 
mée, 

— Il esterai qne nous ne saurions être trop reconnais- 
santsy aiouta nûdame de Ch&teaugùon, qui odressa ces 
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paroles au vieux magistrat comme si elle eût voulu le le* 
mercier une fois encore de toutes les peines qu'il s'élatt 
données. 

— Ahl madame la marquise, dit M. Bobilîer en s'incli- 
nant avec la galanterie respectueuse qui caractérisait ses 
moindres gestes lorsqu'il parlait à la jeune femme, c'est 
nous qui n'oublierons jamais la grâce indulgente avec la- 
quelle vous avez daigné accueillir nos faibles efforts; c'est 
nous qui... 

— Savez-vous, reprit madame de Bonvalot sans se fuie 
scrupule d'interrompre le juge de paix, qu'en 1836, à une 
époque où, sous le prétexte de l'égalité devant la loi, la 
grossière impertinence des classes subalternes déborde de 
toutes parts, «avez-vous qu'il est assez rare de trouver une 
population disposée à accueillir les gens d'un certain rang 
avec les égards qui leur sont dus, et voilà ce que nous avons 
trouvé ici. A la manière dont nous avons été reçus dans la 
terre du marquis, on se croirait vraiment encore sous l'an- 
cicn r^ime ; aussi, je ne me lasse pas de le dire, les habi- 
tants de Châtcaugiron sont de bonnes gens, d'excellentes 
gens, et je parierais que pendant la Révolution ce coin de 
terre privilégié est resté constamment étranger aux excès 
qui ont souillé tant d'autres localités. 

— Vous auriez tort de parier, madame, dit le marquis à 
sa belle-mère. 

— Pourquoi cela? 
—Parce que vous perdriez. 

— En vérité, marquis, c'est pousser l'esprit de contradic- 
tion un peu loin. N'allez-vous pas dire du mal de ces braves 
paysans, parce que vous voyez que j'en peuse infiniment de 
bien* 

— D'abord, madame, dit Ch&teaugîron en souriant, ces 
braves paysans sont des bourgeois, et s' ils savaient que vous 
oubliez de leur donner ce titre, ils vous garderaient une 
rancune étemelle ouant à être d'excellentes gens... 
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— D'excellentes geosj je le répète et je le soutiens, car je 
m'y connais. 

— Va pour d'excellentes gens, puisque vous y tenez; 
mais en ce cas ils ont beaucoup démérite à l'être, car leurs 
pères ne leur ont pas jH^cîsément donné l'exemple des ver- 
tus débonn^res. 

— Leurs pères, dit M. Bobilierj étment d'enragés jaco- 
bins, et, pooT peu que les circonstances s'y prétassent, les 
fils ne vaudraient pas mieux. 

— Des jacobins ! s'écria la douairière ; ces gens si bon- 
Bêtes, sipolis, si respectueux, des jacobins! Oh! Monsieur! 
ceci c'est plus que de la médisance! 

— Madame, reprit froidement le juge de paix, un vieux 
proverbedit: Tel père, tel fils; et je crois pouvoir, sans être 
un calomniateur, l'appliquer aux gens dont nous parlons. 

— Ah çà 1 qu'ont fait les pères de ces dignes indigènes? 
demanda Langerac. 

— Monsieur le marquis le sait, dit le vieux magistrat. 

— Pas si bien que vous, mon cher Bobilier, répondit 
Héraclius; carvoug y étiez. 

— Oui, j'y étais, monsieur le marquis, et je puis dire 
avec le poète : 

Quaqucipit miterritna tlii, 

Xt quoram pari magna fui. 

— Monteur le juge de paix oublie que probablement ces 
dames ne savent pas le latin, dit Langerac d'un air mo- 
queur. 

— Je traduis donc pour ces dames, et peut-être aus» 
pour monsieur le vicomte, riposta le vieillard, qui, dans la 
petite guerre engagée depuis la veille entre le jeune homme 
blond et lui, n'avait jamais manqué de repartie ; j'ai été té- 
moin de bien des scènes terribles dont ce pays, si tranquille 
en ce moment, a été le thé&tre pendant la première révo- 
lution; et quand je pense au passé, je ne puism'enipécher 
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de craindre l'avenir; car, ainsi que j'avais l'honneur de le 

dire tout à l'heure à madame la douairière, Ms pères^ t^ 

«s. 

- — Tout cela, dit madame de Bonvalot, ne nous apjvend 

pas de quels crimes se sont rendus coupables les pères de 

eea bonnes geus. 

— Madame, oe serait une triste convemtion de table; 
mais â vous t'exiges et si madame la marquise le p^* 
met.. 

— Racontez, monsieur le juge de paix, dit madame de 
Chftteaugîron ; ma mère aime beaucoup les récits effrayants, 
st moi j'ai déjà une prédilection pour vos histoiKS. 

H. Bobilier s'inclina d'un air pénétré. 

C'était en octante-neuf, dit-il ensuite; j'avais vingt- 
cinq ans, et je revwais de Dijon où j'avais fait mon droit; 
car j'étais destiné à succéder à mon père dans la ciiai^ 
de bailli de la terre de Châteaugiron, cbai^e héréditaire 
dans ma famille depuis dix générations peut-être. 

— J'espère que voilà une noblesse respectable, obsena 
Eangerac en essayant assez péniblement de se remonter an 
ton de persiflage qui lui était habituel. 

— HonsieuF te vicomte, je n'ai nulle prétention à la ixh 
blesse, répondit le juge de pais d'un ton sec; mais la f^ 
mille des Bobilier s'honore de près de trois cents ans de 
roture prouvés par titres authentiques ; beaucoup depréteiH 
dus gentilshommes seraient peut-être assez embarrassés s'il 
leur fallait faire remonter leur filiation aussi haut. 

— Ce que vous dites là, mon cher Bobilier, ne saurait 
Rappliquer k Langerac, dit le marquis pour prévenir une 
nouvelle escarmouche entre les deux antagonistes ; vous qd 
savez par coeur la généalogie des principales familles nobles 
de France, vous ne pouvez igntser que les Langerac datent 
des croisades. 

— Vous pourriez dire de la seconde race, ajouta empha- 
tiquement madame de Bonvalot, qui sembitât prendre n 
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litérèt pcrticulier à tout ce qui touchait l'aiimble vîcooite. 

— Les VTEùs Langatac, les Laugerac de Gascogne, ètaienl 
eo effet fort bons et fort vieux^ repnt le juge de paix en se 
pinçant les lèvres. 

— Étaient?... répéta le vicomte d'un aîr de hauteur. 

— J'ai raison de dire étaient, puisqu'ils sont éteints de- 
puis Louis XIV. 

— La branche aloée a fini en effet à cette époque^ mais 
la branche cadette, h laquelle j'ai l'honneur d'appartenir... 

— Éteinte aus^ cent ans {dus tAt, dit inexorabiement 
H. Bubilier. 

— Il y a eu plusieurs branches cadettes, reprit l'ancien 
depc d'avoué sans pouvoir s'empâcher de rougir. 

— Voilà une discussion qui nous éloigne de votre his- 
toire, mon cher Bobili», dit le marquis, permettez-moi de 
vous y rappeler. On était, disies-vous, en 80. 

— La Bastille venait d'être prise, et le contreK»up de 
l'insurrection parisienne s'était fait sentir dans toute la 
France. Gr&ce à la tactique infernale de ce scélérat de Mira- 
beau, les moindres villages avaient pris les armes, sous 
prétexte de brigands qu'on annonçait partout et qu'on ao 
voyait nulle jwrt. Qu'arriva-t-il-daos beaucoup de provin- 
ces? Les paysuis, armés contre un danger imaginaire, de- 
vinrent etn-mémes pins féroces que les brigands dont oa 
les menaçait. Chaque chftteau fut une bastille où l'on porta 
le fer et le feu; ici, par exen^le... 

— Mon cher juge de paix, dit Héraclius, permetlez-naoi 
. de vous interrompre : je croyais que les honnêtes frères eÉ 

amis de Qi&leaugiron n'avaient essayé de brûler le château 
qu'en 1793. 

— Brûler le château ! s'écria la douairière en remet- 
tant sur son assieti^ le morcean qu'elle portait à sa bouche. 

— C'est la vérité, monùeur le marquis, reprit M . BotA- 
lier; sous le rapport de l'incendie, on se ctmtenta de ^t^ 
luderœ octaideHoeuf; une partie du mobilier et enviraB. 
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Jla moitié des titres renfermés dans le cbartrier (car nous 
étions parvenus, mon père et moi, à mettre le reste en sû- 
reté) ; voilà tout ce qui fut brûlé à celte époque ; mais quelles 
scènes éclaira le feu de joie allumé par ces brlgttnds au 
milieu de la cour! ii y a quarante- sept ans de cela; et c&- 
pendant toutes les fois que j'y songe, je sens mes cheveux 
se dresser sur ma tête. 

Le vicomte se pencha vers maoame de Bonvalot, près de 
laquelle il était assis. 

— Que pensez-vous, lui dit-îl à l'oreille, des iUuàous de 
cet honnête bailli, qui croit avoir des cheveux f 

— Ne me parlez pas de cet odieu:^ bouhomme, répondit 
la douairière non moins confidentiellement, il est aussi in- 
supportable que ridicule, et son impertinence au sujet de 
votre famille n'a fait qu'accroître mon antipathie pour lui. 

— n s'est donc passé ici des choses bien terribles 1 de- 
manda madame de Chftteaugiron . 

— Des choses abominables, répondit le juge de p«x : si 
madame la marquise avait eu le temps de visiter sou û^ 
teau, et s'il était permb de supposer qu'elle p&t mettre le 
pied dans les cuisines 

— Mais vaiment la supposition est tout A fait permise, 
interrompit en souriant l'élégante jeune femme; une de- 
mes grandes prétentions, c'est d'être une méo^ëre ac- 
complie. 

— Par exemple, je ne sais de qui vous tenez un mérite 
de cette espèce, dit la douairière de Bonvalot avec une 
moue dédaigneuse, mais à coup silr ce n'est pas de moi. 

— Les marquises de Ch&teaugiron n'ont jamais trouvé 
au-dessous de leur dignité l'exercice des vertus domestiques, 
reprit gravement H. Bobllier; la grand'mëre de M. le 
Harquis, par exemple, madame la marquise Bengarde, une 
montboisâeux, ne dédaignait pas de surveiller le service de 
sa table ; quelquefois même, par divertissement, elle se plai- 
sait Il confectionner quelques petites friandises qu'elle 
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servait au dessert, et qui , comme on peut le cioiie, deve- 
naient le but de l'ambition géuérale. Moi, Bobilier, entre 
autres, j'ai euplusieurs fois l'hoimeur de manger des gftteaux 
à la royale et des clarequcts auxquels madame la i/inrquise 
Rengarde seule avait mis la main; et cepeqdant, comme 
je viens de le dire, c'était une Monthoîssieux mari4e à un 
Ch&teaugîron ! 

Irritée de l'espèce de leçon que se permettait de lui don- 
ner le vieux magistrat, madame de Bonvalot cherchait 
quelque réplique mordante; mais avant qu'elle l'eût trou- 
vée^ la marquise, qui avait remarqué le dépit de sa mère, 
s'empressa de reprendre la parole. 

— Je ne sais confectionner ni les gâteaux à la royale ni 
les clarequets, dit-elle d'un ton d'enjouement, et sous ce 
d(mble rapport, je dois m'humilier devant la marquise 
Rengarde; mais, en revanche, je prétends être de pre- 
mière force pour les compotes de pèches, et je vous pco- 
mets, monsieur le juge de paix, de me mettre à l'œmTe 
j>ut exprès pour vous, maïs à condition que vous ailes 
nous dire bien vite ce qu'il ; a de si cuiieux à voir dans 
les cuisines. 

— La chose dont je parle, madame la marquise, n'a rien 
de curieux en elle-même ; ce n'est qu'un four, immense à 
la vérité, comme il convient à un château de cette impor- 
tance, mais fort ordinaire dureste. 

— Je devine la fin de l'histoire, interrompit Langerac; 
pendant la révolution, nos aimables indigènes auront fait 
cuire dan» ce four quelque pâté d'aristocrates. 

— Ah 1 mon Dieu, vicomte, s'écria madame de Bonvalot, 
en posant de nouveau sa fourchette sur son assiette, pou- 
vez-vous bien arrêter votre imagination sur des monsbuo- 
sités pareilles 1 vous m'avez ôté l'appétit, pour quinze jours. 
Tout ce que je verrai maintenant servir suf la table me 
semblera mets de cannibale. 

V- Eu croyant plaisanter, Langerac s'est approché de I^ 

I. 31 
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Tériléj dit le marquis : eQ 1789, les aimables ChAteangi- 
nmaùonten effet jeté dsmU fourra question... 

— Le bailli 1 interrompit le TÎcomte es riant avec affiec- 
tution; j'si oui dire qu'à cette épo^m c'était un morceau 
fort estimé. 

— Cette fois bi te Uompes, repartit Hérfldiw, ce ne fut 
pas le bailli, mais bien le seigneur lui-même que tes paysma 
imi^éa placèrent dans le four. 

— Votre gnmd-përe, mardis? demanda li éKalriëre, 
qui depaît un instant avott cessé de nucger, loit qita le 
léôt des prouesses révolutionnaîres du boa peuple QA- 
teaugironais lui eût en effet dté l'appitit, comme cdle Te- 
nait de le dire ; soit, cbose plus naturelle et ptoa prob^e, 
que la rlgonnuse manière dont elle avait attaqué le dé- 
jeoaer fle lui pomtt pas d'y patticàper actnemeat plu» 
longtemps. 

— Hou grand-père en personne, nadame, répmdit Cbâ- 
teaugiron d'un ton plus séneus, et pendant ce temps ataa 
père et mon onde Maient soumis à d'autres tortures. Mais 
ie m'aperfois que j'empiète sur la rairation de H. Bd»ilier, 
témoiD oculaire de ces scènes de violence. 

— Nous vous écoutons, monàeur le juge de paix, dit 
It) iharqnise. 

Au moment ob H. Bobilier s'emjwessait de reprendre 
la parole, l'émeute fomentée p» le patriote Toussaint 
Gilles c«mn)Micait b gronder an dehors ; mais de raiâ)age 
au chAteau il y avait trop loin pour que les darnems des 
clublstes et de leurs partisans arrivassent distinctement 
anx weilles des convives; personne parmi ces derniers 
ne fit donc ttteotion en oet Hittaot i cette rumeur vagye ^ 
lointaîae. 
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XXIX 

UN ^tSODI DB LA KÂTOUmOIl. 

— Mesdames, dit U. Bobîlier en continuant SOD PéeH» 
pair une belle joornée eonnne cenenn, au mois (faoftt, tes 
fatriote« de Gfa&teaugiron (en ocUnte-nenf il n'était pai 
encore ifDeslion de jacobins) eoTsAirelit le ch&teaa sous la 
CoDdmte du pire dé l'aiiberglste Toussaint Gilles, on for- 
cené coqiân, ntadame la marquise me pardonnera cette 
MpRSsion, dont le fils se montre le dïg;Qe successenr. 
H. le marquis et H. le comte se trouvaient alors à la classe; 
quant k H. le chevalier, il jouait à travers les jardins dans 
toute l'inaoccnc« de son ftge, car k cette époque il avfùt 
huit ans à peine. 

— Le chevalîerl demanda madame de (Siftteaugjron. 

— Notfe oncle de Vandrey, dît Béradiua ; M. Bobîlier 
hrï dontte le titre qu^ portait alors. 

— Et qu'il était digne de porter en effet, reprit le juge 
de paix, car, en dépit de son Jeune ftge, il montra en cette 
occasion an courage et une fermeté dont eût pu s'enor-. 
gueillir le paladin le pins intrépide ; mais procédons par 
ordre. Après avoir enfoncé la grille et maltraite ceux des 
valets qui avaient eisayé de leur opposer quelque résistance, 
les bandits se dirigèrent d'abord vers la salle des archives, 
car, à part l'amour du désordre et l'envie de ftdrelemal, 
la ^npart d'entre eux avaient un but déterminé et très-po- 
st^, ils voulaient s'emparer du terrier. 

— Je croyais, dit madame de Bonvalot, que ce n'était que 
dans la chasse du renard ou du lapin qu'il éttût question 
deterrierT 

— Madame, réptiqua le vieillard & qui l'ignorance de Is 
dûaafrièiv «rractia m totaire, mas l'mcien ré^tne, on 
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nommait terrier ou papier terrier le recueil de fui et hom- 
mage, aveux et dénombrements, déclarations et reconmùs- 
sances passées il une seigneurie par les vassaux cenailures, 
empbytéotes et justiciables. 

— Ah I mon Dieu I quel grimoire I s'écria la doufùrière; 
j'avoue humblement qu'il est au-dessus de mon intelli» 
gence. 

— Ce grimoire, madame, était parfaitement intelligible 
pour les Ecélératsdont j'ai l'honneur déparier, et qui pr^ 
que tous s'y trouvaient insmts. Leur principal but, en se 
ruant sur le cb&teau, était donc de s'emparer du terrier et 
de le brûler ; car, eu détruisant le titre du seigneur, leur 
créancier légitime, ils comptaient se trouver quittes en- 
vers lui. 

— Voilà une manière de payer ses dettes, dit Cbàteau- 
^ron, qui aujourd'hui encore sermt du gobt de plus d'un 
débiteur. 

— Heureusement, reprit M. Bobilier, grftce à la présence 
d'esprit de mon père, le terrier et les autres titres les plus 
importants avaientété cachés en lieu sûr. Après avoir bou- 
leversé de fond en comble la salle dés archives, la horde, 
devenue furieuse en reconnaissant l'inutilité de ses recher- 
ches, jeta par la fenêtre tous les papiers qui lui tombèrent 
sous la main, et les brilla au milieu de la cour, prérJsé- 
ment en face de cette fenêtre. Ce fut le père Toussant 
Gilles qui y mit le feu. Il me semble encore le voir, le bri- 
gand (madame la marquise voudra bien excuser l'expres- 
sion), avec sa veste de droguet, ses cheveux crépus, son 
air féroce et la lame de faux qu'il brandissait en guise de 
sabre ! Combien de titres précieux, combien de pièces 
rares, combien de documents du plus haut intérêt pour 
l'histoire féodale de notre province, périrent dans cet in- 
cendie sacrilège! Parmi ces pertes inséparables, il en est 
une surtout à laquelle je ne pense jamais sans un regret 
poignant. Pour pouvoir ressusciter ce manuscrit inappré- 
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ciable, poursuivit le vieux magistrat d'ane voix émue je 
donnerais ma place de juge de paîi, je donnerais la moitié 
du peu (ie jours qui me restent à vivre, je donnerais mon 
bras droit 1 

— Votre bras doit, monsieur Bobilier, dît la marquise 
en souriant, mais vous n'y pennez pas, vous qui peignez si 
bieni 

— Eh bien ! madame la marquise, puisque vous dai- 
gnez vous intéresser à mon faible talent, mettons mon bras 
gauche; mais celui-là, je le sacrifierais de grand cœur, je 
le jure, si à ce prix je pouvais rendre la vie à cet ouvrage 
dont je déplore chaque jour. la perte. 

— Quel était donc ce chef-d'œuvre î demanda Héraclius. 
Voilà la première fois que j'en entends parler. 

— Ce chef-d'œuvre, monsieur le marquis, car il méri- 
, lait en effet ie titre que vous voulez bien lui donner, était 

l'histoire généalogique de votr» maison écrite par mon bis- 
aïeul Fructueux Bobilier, bailli de cette terre, ainsi que 
l'avaient été ses aïeux et que le furent après lui ses descen- 
dants, jusqu'à moi exclusivement. 

— Si nous retombons dans les baillis. Dieu sait quand 
nous eu sortirons, dit madame de Bonvalot à Langerac. 

— Dans-ce livre, fruit de trente ans d'études et de re- 
cherches, mon bisaïeul établissait victorieusement que V 
nom primitif et patronymique de vos ancêtres, monsieur le 
marquis, était Giron, et que votre maison elle-même était 
une branche, branche aînée, selon toute apparence, des 
Giron d'Espagne ; à l'aide de raisonnements et d'inductions 
qui n'étaient peut-être pas d'une rigueur mathématique, 
mais du moins fort ingénieuxet fort plausibles, il faisait 
même rcnonter votre origine jusqu'à Giron le Courtois. 

— Peste .' dit le marquis, il parait, mon cher Bobilier, 
que votre bisaïeul n'y allait pas de main morte. Giron la 
Courba n'était-il pas contemporain du roi Arttis } 

— liCsLévis se disaient bien cousins de la saiâte Viei^, 
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«t tes HoatflsqaioadetceDdButs de Charlenugne ; ponrqiKH 
an Cli&teaugiion ne se serait-il pas assis àlataUeroode! 

— Au fait, reprit Héradius en riant, la diose n'est pas 
impossible, ou du moÎQs ce n'est pas à moi de la trouver teUe. 

— 11 senùtbrop long d'énntnérer (outec les dioses întéres- 
isotet, curieuses et originales renfermées dans l'œuvre de 
mon bis^eul, pouisuivit le vieillard avec un accent d'en- 
thousiasme mâié de regret ; éruditîoa variée, eomuiasmce 
«{^H^oodie du droit féodal, vues neuves sur ie blason, 
cette sdence des sciences qui embfssae presque toutes les 
autres, et qu'on affecte maint£sant de dédaigner fai^ da 
savoir la comprendre, tout se trouvût réuni dans cet ou* 
Rage ; c'était nn livre comme personne ne serait capable 
d'en écrire un semblable aujourdlui, un livre qui curait 
suffi pour taunortalisar son Auteur... un livre enfin! Je 
m'en étais nourri dès l'flge de quinu ans, et à vingt cioq 
j'osais rèv» la ^ire d'en être lectHttinoateut etl'éditear, 
mais la révidution en a diqKwé autranrait. 

— Ces sbomioAMesrévoIutiMiB n'enfont jamais d'autres, 
dit Langerac avec une gravité idfectée. Aioù done le chef- 
d'œuvre de moaûear votre bis^ul a péri dons la tovmrate 
de SOT 

— Je l'ai TU jeter p» le père Toussaint Gdlesi dans le 
feu que venait d's&mier ce nouvel Omar, rejffit M. Boiâ' 
Uer, dont la penuque aux cent bondes parut se faéiitser 
d'borrenr ii œ souvenir. 

— Et vous ne vous Mes pas j^ au feu vous^ntow 
pour Vea retira ? s'écria le vicomte d'un air d'étonae- 
ment improbateur. 

— Je l'aurais hit bien certaineotent, monsieur, répcaidit 
le vieillard avec chaleur ; oui. Dira m'est témoin que Je 
voulais le faire, mais par malheur, deux de ces ooqtûns 
^madame la marquise me pud(nnera encore ce tenue), 
deux de ces coquins me saisirent à la gtwge «I a 
i« m'élançais dûis tes flamtaes. 
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— Dîtes p«r bcwheHr, raoa clier Bobiliep, Iatem»iipit 
le marquis ; c^ (à ces braviss geiiSj eova^ qui V4us me 
semblez un peu iugrat, n'avaient pas mis obstade à votre 
dévouement per trop b^Iqu^, vous vous seriez rôtj, selon 
toute apparence, sans parvenir à sauver ce précieux ou- 
vrage. 

— Eki 06 moment nous serions privés du plaisir de voue 
entendre, ^^^u^ madame de Cltàleaugiron avec un demi' 
sourire; mais pernoattez-moî une question. Vous venez de 
nous dire qm U. àe Vaudrey av^t montré en cette occa- 
sion un poi^-fge au-dewus de son fige ; que fit-il donc T 

— H. le chevalier fut le premier de la famille qui tomba 
au pouvoir d^ brigands, puisque, ainsi que j'ai eu l'bon- 
neurde la dire, H. le notqiùs et H. le comte se trouvaient 
à la dusse. Comme il étj^t tout jeune, huit ans à peine, et 
fort }i^, cajF la b^^uté a toujours été héréditaire chez les 
ChjUeaugiron... 

— Héraclius, @alue? donc l interrompit gaiepient la jenne 
fentme. 

Le marquis, dont les avantages extérieurs confirmaient ea 
effjSt l'assertion du juge de paix, s'inclina en riant. 

— Ce que j'en dis, reprit H. Bobilier, n'est pas pour flatter 
H. U marquis, mais pour rendre hommage â une vérité 
frodamée dans le pays de temps immémorial. Tout le 
monde en Bourgogne connaît ce vieux dicton : Jtiche de 
Châlùn, bel de Châteauginm, bon barm de Bauffremant, — 
A une Cour d'amour tenue en 128S, kous le duc Robert II, 
ce dicton devint même l'objet d'une discussion fort ingé- 
BÎeuse. Il g'a^ssait de décider laquelle d'une de ces trois 
qualités, richesse, beauté ou ancienneté de baronoie, méi> 
tait la [néférence. 

— Et que décida-t-onf demanda madame de Bonvalot, 
qui, en qualité à& coquette surannée^ goûtait particulière' 
ment les subtilités galantes^ si chères aux beaux esprits dei 
«èdes de la chevalcriËh 
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— Les Cours d'amour étaioit exclugi^emeiit composées 
de damesj répondit M. Bobilier d'une voix Hûtée, c'est dire 
assez quel fut l'arrêt. 

— ChftloD triompha? demanda Héraclîus en souriant ms- 
ligoement. 

— Ah I marquis, dit la douairière avec un accent de re- 
proche, voilà une raillerie que j'aurai peine à vons pardon- 
ner. Supposer qu'un aréopage féminin puisse accorder la 
préférence à la richesse, n'est-ce pas méconnaître cette gé- 
nérosité de sentiments, cette délicatesse d'instinct, ce désin- 
téressement, en un mot, qui semble l'attribut naturel de 
notre sexe î 

— Madame, répondit Ch&teaugiron avec un sérieux fac- 
ice, permettez-moi deTrous faire observer que je n'ai pas 
exprimé une opinion, mais adressé à M. Bobilier une sim- 
ple question j d'ailleurs il s'agit des femmes d'autrefois, et 
fussent-elles convaincues d'avoir éprouvé une certaine 
sympathie pour la fortune, cela ne saurait s'appliquer aux 
femmes d'aujourd'hui, qui, comme chacun sait et comme 
je m'empresse d'en convenir, méprisent souverainement les 
richesses, et brillent toutes, sans exception, par le désinté- 
ressement le plus exemplaire. 

— Hathilde, reprit madame de Bonvalot en s'adressant à 
sa fille, je ne comprends pas que vous écoutiez avec cette 
tranquillité de statue les traits piquants que le marquis se 
plaît à décocher contre notre sexe. 

Au lieu de s'associer au dépit de sa mère, madame de 
Châteaugiron regarda son mari et lui sourit. 

— J'avoue, dit-elle, que sur ce chapitre je n'ai pas le 
moindre esprit de corps; pourvu qu'Héraclius pense du bien 
de moijje lui permets de médire tant qu'il voudrades autres 
femmes. 

— Mesdames, dans fout ceci c'est moi seul qui suis cou- 
pable, reprit le juge de p^ ; H. le marquis ne m'eftt pas 
adressé la question qui a éveillé ta susceptibiUlé de madame 
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la douairière, si j'avais dit tout de suite quel fut l'arrêt de la 
Cour d'amour. 

— Comme s'il pouvait y avoir à ce sujet le moindre doute I 
fit madame de Bonvalot avec un haussement d'épaules. 

— Le lot de Gliâteaugiron fut proclamé le meilleur à la 
presque unanimité, ajouta M. Bobilier d'un ton solennel. 

— J'en étais sûre ; car, quelle que soit à cet égard l'opi- 
nion du marquis, le cœur des Femmes n'a jamais changé ; 
elles préféreront toujours la beauté et l'élégance aux gros- 
àers avantages de la fortune. 

— 11 œe semble, dit la marquise, qu'avec toutes ces 
digressions nous n'arriverons jamais à la fin de l'histoire. 

— Madame, reprit te juge de paix, }'ai eu l'honneur de 
vous dire que H. de Vaudrey, qui jouait alors dans les jar- 
dins sous la surveillance de l'abbé, son précepteur, tomba 
le premier entre les mains des brigands dont le cbftteau 
était inondé. Ceux qui l'aperçurent parurent d'abord 
respecter son jeune âge, et sans lui faire de mal, ils l'ame- 
nèrent près du feu qu'on venait d'allumer dans la cour, et 
autour duquel une partie d'entre eux avait commencé une 
ronde forcenée, entremêlée de hurlements épouvantables. 
A la vue de H. le chevalier, le père Toussaint Gilles, à qui 
le reste de la bande semblait obéir, poussa un cri de 
triomphe farouche. — En attendant que nous tenions le 
vieux loup, s'écria-t-il, voici toujours un des louveteaux; 
BOUS allons rire. 



nterrompit le vicomte de Langerac. 

— L'histoire que je raconte, monsieur, n'a rien de ri- 
«ble, dit M, Bobilier avec un accent de sévérité. 

— Il parait cependant, monsieur le juge de paix, et cela 
d'après votre propre aveu, que l'honorable citoyen dont 
vous venez de parler y trouvait le petit mot pour rire. 
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— TousMtot Gilles était un abominable coquin, j'en de' 
mande pardon à madame la marquise, et il aurait ri sur la 
tombe de son père. E^ cette occasion il tenait sa faux 
d'un» main et une bouteille de l'autre ; car le pillage des 
caves avait comoiencé presque aussitôt que celui des ar- 
chives. Il présenta la bouteille à H. le chevalier, et lui dît... 
Je oe sais si j'ose me permettre de répéter Uttà'alement 
devantces dames les paroles de ce bandit... 

— La vérité historique, mon cher Bobilier intairompit 
le marquis en souriant, la vérité historique avant tout. 

— Cependant, dit madame de Bonvalot d'un air [ûncé, si 
les paroles en question offrent un sens équivoque et iudé- 
ceot, j'espéiiB que M. le juge de paix voudra bien se rap- 
peler qu'il parle devant des femmes, £t nous faire grâce de 
celte partie de son récit, 

— Madame, rendit M. Bobilier en rougissant légère- 
ment, je ne suis pas arrivé à l'âge de septante-deux ans sans 
apprendre de quelle manière il convient de s'exprimer 
lorsqu'on est appelé à raconter une histoire devant des 
dames. Madame la marquise Rengarde de Chàteai^ron, 
^ntboissleux en son nom, dont j'ai l'honneur insigned'âtre 
le filleul, n'avait pas dédaigné de me donner à ce sujet, 
dans ma jeunesse, quelques Leçons, qui, j'ose le dire, ne 
sont pas t<Hobées dans une terre ingrate, et que je me rap- 
pelle assez bien pour qu'il soit inutile de m'en donner de 
nouvelles aujourd'hui. 

-~ Madame, permettez-moi de vous dire que vous vous 
êtes alarmée à tort, ajouta Chéteaugiron avec an accent od 
perçait quelque moquerie; M, Bobilier est tout à fait inca- 
pable d'effaroucher votre pudeur par aucune expression 
risquée »."'i malsonnaote. II possède à un degré fiort remar- 
quable ie talent de raconter, et dans l'occasion oersoone 
mieux que lui m sait sauver une situation un peu hasardée 
ou attéûter un mot trop vif. M^s ici je doute qu'il ait be- 
soin de recourir aux périphrases ingénieuses dont il a le 
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seon^en pueil cas; eaaa doute, les paroles du père Tous- 
saint Gilles, que H . Bobilier hésite à répéter, ne sont que da 
groBSÎërAS et bruines iusoleucefi, qm oe m^Kent pas qa'^D 
prenne la peina de lei gazer. 

— M. le marquis a parfaitement compris la cause de 
mon bésUation, reprit le susceptible vieillard ; mais pui&' 
qu'elle a pu Jtre mal interprétée, il est de oioo devoir da 
vaincre ma répugnanoe et de r^ter mot pour mot les 
propos révoltants que se permit ea cette occasion le bn- 
gand dont je parle. Présentant à M. le dievdier la boutetHe 
qu'il tenait d'une main^ tandis que de l'autre il levait sur 
lui sOD arme effrayante : — Petit gredin d'aristocrate, lui 
dit-il, bois à U santé de la nation, ou je te eoupe le cou 
avec ma faux. 

— Quelle hoRenrl s'écria madame de Bonvalot, 

— Pauvre en&ntl dit Mathilde. QuefiUlT 

— L'enfant, madame la mwquise, fit ce que bien des 
hommes n'auraient pas osé faire à sa place : il prit la bou- 
teille sans hésiter, et regardant Toussaint Gilles «a face : 
« Je bois k la santé du roi, o dit-il à hante voix ; et il but 
ea effet d'un air aussi assuré que s'U eût été tranquillement 
assis à la table de son pk«. 

— Notre brave onde t reprit vivement la jeune femme ; 
n'aurù-je donc jamais le bonheur de lui sener la maint 

— Pour un enfant de huit ans, ajouta la douùrière le 
trait était tout à fait chevaleresque ; je le proclame haute- 
ment, et j'ose ajouter que je m'y connus. 

— Madame, dit le marquis, vous pouvez aussi ajouter 
que l'homme a tenu ce que promettait l'enfant : la vie de 
mon oncle est remplie de traits semblables à celui que vient 
àfi rappeler H. Bobiii^. '• 

— â j'ai bien suivi l'intéressante narration de H. le juge 
de paix, dît h son tour Langvac, au moment où l'héroïque 
enfant but à la santé du roi, cet odieux croquemitaine de 
Tousswnt Gilles tmtit sa faux levée et le menaçait de^luj 
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couper le COU. Le lui coupa-t-il ea effiet, ou ne le lui coupai 
t-ilpasT 

— Quelle extravagance 1 reprit madame de Bonvalot en 
minaudant, comme si vous ignoriez que H. de Vaudrey vit 
encore ! 

— Madame, on vit fort bien avec un cou plus ou moins 
entamé; car je n'ai pas prétendu supposer qu'il y ait pu 
avoir une décollation complète. Ha qnestiontend seulement 
à savoir si le susdit Toussaint Gilles mit plus ou moins à 
exécution sa menace. 

— Le brigand, reprit H. Bobilîer,branditen effet sa faux 
sur la tête de H. le chevalier, mais sans parvenir à lui ar- 
racher le momdre ^ne de frayeur ; en dépit de sa brutale 
férocité, i! fut frappé de ce courage. — Puisque tu es à 
crâne, lui dit-il, nous ne te ferons pas de mal ; maïs dépè< 
che-toi de boire à la santé de la nation, car aujourd'hui le 
gros ivrogne de Louis XVI ne règne plus que pour rire, et 
le véritable souverain c'est la nation. — Voilà, poursuivit le 
juge de paix avec un accent d'indignation douloureuse, en 
quels termes, grâce à d'infâmes- calomnies, on parlait alors 
parmi le peuple du prince infortuné destiné à devenir, 
moins de quatre ans pins tard, le roi martyr 1 

— Le vieillard fit une pause, car l'émution avait rendu 
son œil humide et sa voix mal assurée. 
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Lorsque M. Bobilier fut parvenu à triompher de la triste 
émotion qu'avait réveillée en lut le souvenir des infortunes 
de Louis XVI, il reprit sa narration. 

— Loin de se démentir en cette circonstance critique, le 
oourag« d.e M. te chevalier brilla au contraire alors de l'è* 
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clatleplusvif. — Vous me dites, de boire à la ganté de la 
natiOD, g'écria-t-il, {]u'est-ce que c'est que la nation 1 — 
C'est tout le monde, excepté les aristocrates, comme ton 
pèreettii famille, répondit Toussaint Gilles. — Vous et 
vos camarades, vous êtes donc de la nation? — Sans 
doute. — E)t bien ! dussiez-vous me couper en morceaux, 
je ne boirai pas à sa santé, carce serait boire à la vAtre. — 
Et poiu-quoi, petit insolent, ne boirais-tu pas à notre santé? 
— Parce que vous êtes tous des pillards et des bandits sur 
(pijje feraisfeu comme sur une troupe de loups enragés, 
si j'avais seulement le fusil de mou frère. — En pronon- 
çant ces mots de l'air le plus hardi, H. le chevalier jeta la 
bouteille dans le feu. 

— De plus en plus héroïque I s'écria la douairière, qui, 
d'habitude, s'abandonnait d'autant plus volontiers aux sen- 
timents admiratifs, que cela lui donnait le prétexte d'exé- 
cuter un jeu de physionomie spécialement étudié pour ces 
occasions. 

— Le père Toussaint Gilles, furieux, saisit M. le cheva- 
lier à la gorge, le souleva brutalement en l'air à plusieurs re- 
prises, comme s'il se fût apprêté à l'envoyer rejoindre îa 
bouteille au milieu des flammes ; mais tout à coup il se ra- 
visa. — Il ne faut pas prodiguer les biens que Dieu nous 
envoie, dit-il avec un ricanement féroce ; c'est ton père qui 
doit nous fournir le rôti. Ainsi pour aujourd'hui, je te fais 
grâce de la grillade; mais tu boiras à notre santé malgré 
toi : d ce o'est pas du vin, ce sera de l'eau. — A ces mots, 
le brigand se fit apporter une corde, lia M. îe chevalier par- 
dessous les bras, et le traîna vers le grand puits que ma- 
dame la marquise apu remarquer à l'extrémité de lacour^ 
à l'angle de l'aile droite du château. 

— Ah 1 mon Dieu I il voulait le noyerî dit madame de 
Cbàteaugiron: 

— Pas précisément ; du moins le père Toussaint Gilles a 
toujours nié depuis que telle e&t été alors son intention ; il 
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voulait seulement, disait4lj triompher de la résistance de 
H. le cbevalier, et le forcw de boire àla santé de la nation. 

— Et pour cela U le jeta dans le paits 1 demanda Lange- 
rac; il faut convenir que le moyen n'était pas trop malima- 
^é. 

— Pendant pluâieurs heures, H. le cbevalîer suj^iorta, 
sans que son courage l'abandonnât un seul indant, l'abo- 
minable torture qui excite en ce moment la gaieté de H. le 
vicomte de Langerac; tant At suspendu au-dessus du goudre, 
(antdt plongé dans l'ew jusqu'au menton, 'i voyait à cio- 
quanle pieds au-dessus de satdteses bourreuixse relayer 
pour jouir, diacun i son tour, de ses aouffraoces; de temps 
en tempS] Toussaint Gilles venait s'appuyer airlanuf^elle. 
— Eb I là au fond, criait-il, es-tu assez gelé comme çh 1 
vas-tu dire enfin: Vive la nation f — Vive le roi F tépoodnt 
chaque fois M. te chevalier. — : Jamais on ne put lui arra- 
cher d'autres parcdes ; mais enfin ses forces qui n'ég^aient 
pas son courage, s'épuisèrent, et il cessa de répondre. — 
En voilà assez, dirent alws {dusieurs paysans moins bar- 
bares que leurs compagnon*, il n'y a pas d&justice à tous 
menterainsiuuenfantquinenousajamaisfaitdeni^, — 
Et profitant d'un instant où Toussaint Gille« n'était pas li, 
ilsretirërentdupuitsH' le charalier ; il étajt temps, orÛ 
avait perdu connaîssaacej et pendant qvdque temps M 
crut qu'il était tout à fait mort. 

— Pauvre enfant! r^>éta la taarii{uise d'un ton de cODBt- 
passioQ. 

— Est-il posMble que de pareilles hoireurs aient été 
commises es effet, dit la douairière avec un acceutd'inaé- 
dulité 1 Plutât que de le croire, j'aime mieux supposer 
qu'en cette circonstance la mémoire deU.lejuge de paix 
h sert ma], ou que son imagination de poète m exagérant 
les faits... 

— Madame, înteriompit sèdiemeut le vieux magistrat, 
j'ai septante-deux ans, mais je ae radote pas eaeor*, et si 
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mon imagination n'est pas des plue briUantes, ma mémotre, 
en revanche, est fort bonne; je n^venfe rien. Je raconté 
ce que j'ai vu. 

— lie récit de M . Bobilier est en effet de l'exactitude la 
plus scrupuleuse, dit Uéraclius, et à part une petite lacune 
que i'w lieu de croire volontaire il s'accorde de tous points 
avec celui que mwi oncle /n'a fait plusieun fcHs des 



— Une lacune, monsieur le marquis T 

— Que vous me permeUrez de combler. Ce ne fat p» 
de leur propre mouvement, ainsi que vous l'avez d<HHié ft 
entendre, que les moins féroces de ces bandits mirent fin 
à la torture de mon onde ; ce fut It^sque, 6 Iokb de ny 
montranceq, de supplications et au risque de devenir vic- 
time de votre dévouement, vous fâtes parvenu à ranimer 
quelques sentiments humains dans ces Inus onielles et 
abruties. A part vous, toutes les personnes tpà ont as^^ 
à la scène que vous venez de raconter, conviennent que ce 
jour-là vous avez esposé votre vie pour sauver «elle de 
mon oncle. 

— De grâce, monâenr ie marquis. . . dît le vieillard avec 
une sorte de confusion. 

— Non, mon cher Bobilier, je n'accorderd aucune 
gr&ce à votre modestie, cgr, vous la poussez réellement 
Jusqu'il l'exagération. Mon çncle lui-même, quiserappeQe 
parfùtement tous les incidents de cette journée^ m'a dît à 
plusieurs reprises que, sans votre courageuse iiderventioai, 
il eMfinî infailliblement par être noyé. 

— Monsieur le baron est mille fois trop bon de se sos- 
vcnir... 

— Qu'il TOUS doit la vieT Mais il me semble que c'est 
bien le cas d'avoir de la mémoire, dit madame de ObJkleaH- 
gii'on en adressant au vieillard un sourire plein de bien< 
veiUance. 

— A supposer que J'ai été en effet assez heureux pour 
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diMiiKT k U. le baroQ une faible preuve de dévouement, je 
n'ai fait que mon devoir, dit M. Bobilier du km le {dus na- 
turel, mais avec l'accent d'une conviction profonde. 

— Mon dier juge de paix, reprit Héraclius, ne cherchez pas, 
par excès de délicatesse, à amoindrir une action qui vous 
assure des droits étemels à notre reconoaissance. Quelque 
amitié qui unit depuis longtemps nos deux fanûlles, votre 
devoir n'allait certes pas jusqu'à vous faire tuer pour sauver 
mon oncle, comme vous en couriez le risque. Où vous vou- 
lez ne voir qu'une obligation accomplie, je v^, moi, et 
tout le monde ici sera de mon avis, le trait de dévouement 
le plus gratuit, le plus spontané et le plus généreux. 

— Monueur le marquis, répondit le vieux magistrat en 
^(^ant d'un air de respectueuse gratitude, quelque 
flatteuse que soit pour moi la distinction que vous venez 
d'établir, je prendrai la liberté de maintenir ie terme dont 
je me suis servi, car c'est le seul qui ai l'exactitude désira- 
ble. Dans la famille des Bobiliers, les pères ont toujours 
enseigné à leurs enfants, comme devoirs principaux et 
essentiels, trois choses : la crainte de Dieu, U fidélité au 
roi et le dévoueoieDt aux Châteaugirons. 

— N'en déplaise aux jésuites et à l'Université, dit Lan- 
gerac, voilà un programme d'éducation qui me semble 
parfut; seulement il est un quatrième [M^ple que je 
m'étonne de ne pas; trouver. De la part d'une race aus^ ga- 
lante qu'a dCl l'être celle des Bobiliers, si nous en jugeons 
par M. le juge de paix, j'avoue qu'un pareil oublie m'étonne. 

— Quel précepte, Ifonsienrî demanda le vieillard en re- 
gardant fixement le vicomte. 

— L'amour des dames, répondit Langerac avec une em- 
phase ironiqne; c'était la devise des troubadours, et j'aurais 
supposé que ce devait être aussi celle des baillis. 

— M. Bobilier se redressa sur sa chaise, et répondant 
par un regard dédaigneux au sourire du persifleur : 

— U est posnble, répondit-il, que les jeunes gens d'au» 
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10111x11111), psnni tant d'autres leçong qui leur seraient né- 
cessaires, aient besoin qu'on leur enseigne à aimer tes 
daines et aies servir^ mais de mon temps, cette tendra 
vénération naissait d'eUe-mëme dans les cœurs bien placés; 
c'était un sentiment qu'on suçait avec le lait, et qui réchauf- 
fait jusqu'aux dernières gouttes le sang des vieillards. 

— En vérité, monsieur le juge de paix, dit gaiement ma- 
dame de Ch&teaugiron, vous vous exprimez avec tant de 
feu ausujetdel'amour, que jesuis tent^ de croire... 

— Quoi donc, madame la marquise t demanda le vieillard 
en voyalfl que la jeune femme hésitait à finir sa phrase. 

— Qu'en ce moment même les blessures qu'a pu vous 
faire le dieu malin ne sont pas complètement fermées. 

— Je vous jure, madame la marquise, qu'elles l'étaient 
encore hier matin. 

— Estrce à dire que depuis hier matin elles se sont rou- 
verlesl demanda Héraclius en riant. 

— Toutes à la fois, et pour ne plus se refermer, répondit 
le juge de paix, qui s'inclina galamment devant madame 
de Châteaugiron. 

— Hou cher Bobilier, dit le marquis avec un redouble- 
ment de bonne hiuneur, vous oubliez que je suis jaloux, 
et qu'une pareille déclaration faite en ma présence... 

— Ha foi, monsieur le marquis, interrompit le vieillard 
d'un ton leste et pimpant, vous en penserez ce qu'il vous 
plaira ; mais puisque mon secret m'est échappé, je ne ré- 
tracte rien. 

— Tout ceci est charmant sans doute, fit la douairière en 
feignant d'étouffer un bâillement; mais il me semble que 
la narration de H. le juge de paix n'est pas terminée. 

— Je me joins à madame de Bonvalot pour réclamer la 
fin de l'histoire, dit Langerac; l'épisode des puits est sans 
doute fort intéressant, mais je suis sla que celui du four 
ne lui cède en rien. 

-r- Si madame la marquise désire que j'achève mon récit, 
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Je soia {>rèt, répondit M. B(4)Uier d'tm ton qui diUfit «lah 
fetneat : Peu m'importent vos éloges et \û6 critiques, pourvu 
que j'obtienne le suffrage de loadaine de CbAtesu^rop, 

— J'allais vous prier de icoatinuar, dit Hatbilde avep uu 
redoublement de bienveillance, car elle reconnaissait de plus 
en plus dans le juge de ppii des sentiments noUes, g^é- 
reux et dévoués, propres à compeuïer et au àeli quelques 
petits ridicules. 

— Bi3a avant qu'on eût retiré du puits H. le chevalier, 
4'autres scènes non moins cruelles s'étaient passées dims te 
ch&teau. Saisis î> leur retour de la cbasse par Iw paysans 
insurgés, H, le marquis et M. le comte étaient devenus à 
leur tour l'objet des outrages les plus indignes- 1*8 bri- 
gands voulaient que le premier leur livrât le terrier caché 
par mon père, et renonçât par un acte foroiel ^ tous ses 
droits lléodanx; mais M. te marqub déploya dans cette cir- 
constance plus de courage encore peut-être qu'il n'en avait 
montré à 1» guerre dans sa première jeunesse. -^ Vous 
pouvez me tuer, mais voua ne parviendrez pas ^ nj'ayilir, 
répondit-il avec le sang-froid le plus dédaigneux, cbaque 
fois que ses vassaux ivres de vin et altérés de sang renou- 
velèrent leur demande et leurs nienaces> 

— La g^de meurt et ne se rend pas, dit le vicomte d'un 
ion léger. 

— Tous les braves sont frères, reprit gravement le vieux 
magistrat ; il n'est donc pas étonnant que H. le marquis, 
l'un des béros de Laufelt et de Fontenoi, ait tenu dans U 
circonstance lia plus pénlleuse de sa vie une conduite ana- 
logue k celle que Tbistoire attribue au général Cembronna 

' sur le champ de bataille de W^erloo. 

— L'observation de M. Bobilier est parfaitement juste, 
dit le marquis en s'adressaat à son ami avec un accent sé- 
rieux ; tu devras en faire ton pro&t et te corriger, s'il est 
possible, de cette frivole habitude de pliùsanter de toid, 

— tfercii répondit J^angerac, puisque tu le prends sur 
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M toa, je uni donnai* gnwe et rouet emosut un poluon. 

— Ea reeonnaisaaut qu'il était impossible de vfàaeK 
l'bëndqtw réfiitaoca de leur aeigneiv, poursuivit ia juge de 
paix, lea payiuu sentirent leur fureur «"eulter 'jusqu'à la 
rage. — Puisqu'il rrfuie de »%aee, dit Toussaint Gilles, 
emptuyoDS les grands moyens; metUnu-Le dans le four; 
quelque «otAté qu'il paraisse en 00 momeot, vous rerrei 
qu'avant que te premier fagot soit watamé il en paasera 
partout ce que nous voudrons. Tous les autres brigands 
accueillirent eette proposition îéroai pu des luvlesients 
sauvages qui firent alors une telle impression «ur mou ei^ 
prit, que pendant bien longten^ Uw sowreDlr B itotMé 
mon B(HBin^ et qu'en ce momeot même il dm semUe en- 
core les entendre . 

— H. te juge dfl paix a une manière da narrer tî cha- 
leureuse etsî et^orée, dit le vicomte en oubliant l'engage- 
ment qu'il venait de prendre, qu'il fait paaaer dans l'âiue de 
ses auditeurs ses propres émotions, le ne sais et e'est une 
itlusion, mais il me semble eideodre aussi let cris suivagas 
dont il vient de parler. 

Depois un instant, les ckunetu's confuses des émeutiers 
villageois se faisaient entendre au dehors. 

— On crie en effet, dit le marquis; e'ert tiir U [dace. 
Sans doirie qudque disputa d'ivro^oes ; car i la ouapogne 
la célébration du dimaocite coDsista, pour beaucoup de 
geas, «1 deux points capitaux : boire et te quereU^. 

Madune (te Boovalot booiia la tête d'un air de contra- 
diction. 

— Nouvâlte injustice envers ces bcffls ChUaaugîronais, 
dit-elle; car, quelque répréhensibte qu'ait pu être jadis la 
conduitede leurs pèfes,ie perssteitioire ceux-ci d'excel- 
lentes gens; ce que vous prenez peur des cfis de dispute, 
ce sont des chants fort inofFenâifs. 

— Ma mère a raison, dit la jeuoe fenme, 00 <^Dte en 
effet sur U ^ace, sinon trè&^ust«, da nuMna tate-lnt. 
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— De l'indulgence, marquise, de l'indulgence, reprit la 
douairière; rappelle-toi ce que tu me disais hier : «Nous 
ne sommée pas ici aux Italiens, a Sans doute quelque concert 
organisé en notre honneur, et al<Hs il y aurait' de l'ingrati- 
tude ft se montrer trop sévère, car c'est le mérite de l'inlen- 
tion et non celui de l'exécution qu'il faut apprécier. Pour 
moi, je l'avoue, je suis très-sensible au procédé de ces 
braves villageois, et je suis d'avis que noas paraissons au 
balcon pour mieux les entendre ; leurs chuisons gaies et 
naïves nous reposeront agréablement du lugutwe récit de 
H. leju^ede paix. 

Le refrain de l'hymne patriotique, vigoureusement atta- 
qué à l'unisson par soixante voix à la fois, retentit alors 
distinctement. 

— Crient-ils en chantant ou chant«nt-ils en criant? 6t 
Langerac; voilà la question, comme dit Hamlet. 

— Je serais curieuse d'entendre les paroles, reprit la 
douairière en faisant mine de se lever, car elle mourait 
d'envie d'aller sur le balcon et de se montrer au bon peuple 
châteaugironais. 

— D'ai^ès l'air, vous pouvez deviner les paroles, dit le 
juge de paix, qui depuis un instant prêtait l'oreille avec 
un étonnement mêlé d'inquiétude. Pendant la révolution, 
cent mille personnes peut-être ont été ^i^ées au bruit de 
cette chanson qui vous paraît, madame, » gaie et si naïve. 

— C'est en effet la Marseillaise, s'écria Chftteaugiron, 
dont la physionomie annonça qu'il partageait la surprise, 
sinon l'anxiété du vieillard. 

La Marseillaise f répéta madame Bonvalot, subitement 
dfeenchantée. 

— Pierre, qu'y a-t-il doncf demanda le marquis à l'un 
des laquais, qui par curiosité regardait à travers la fenêtre 
ce qui se passait au dehors. 

— Monsieur le marqiûs, répondit le domestique en 
tournant vers sou maître un visage assez effaré^ c'est on 
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rassemblement qui marche sur le château ; ils sodI plus de 
deux cents, ils ont un grand drapeau tricolore, et l'on dirait 
qu'il veulent enfoncer la grille. 

<!h&teaugiroii se leva précipitamment et s'approcha de la 
fenêtre. 

Les autres convives s'empressèrent de l'imiter. 

Ils restèrent tous, hommes et femmes, immobiles de 
surprise àla v>je de la scène inattendue qui i'oScit alors fc 
leurs yeux. 
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